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AVANT-PROPOS 


Il semble opportun de marquer ici avec précision les 
rapports de la présente édition du Banquet de Méthode 
avec celle de la collection Ancient Christian Writers (1958). 
De cette dernière édition le R. P. Herbert A. Musurillo 
avait, assumé toute la responsabilité : introduction, tra- 
duction anglaise et notes. Mais déjà (p. 183) il annonçait 
la parution dans Sources Chrétiennes du texte critique 
grec qu'il avait établi et qui était à la base de tout son 
travail. La critique a unanimement reconnu la solidité, la 
richesse et l'intérét de son livre, qui sera désormais à con- 
sulter par tous ceux qui étudient Méthode. 

Malgré l'autorisation Ires aimable du Directeur des 
ACVK et de l'auteur lui-méme, nous n'avons pas voulu 
reproduire ici toute l'annotation de la traduction anglaise, 
et nous invitons le lecteur à s'y reporter : il ne sera pas 
déçu, en constatant combien le texte du Banquet y est 
commenté avec une abondante et pertinente érudition. 
Nous avons seulement repris de ces notes ce qui nous pa- 
raissait indispensable pour la traduction française, à côté 
des notes du traducteur et des notes que le R. P. Joseph 
Paramelle a bien voulu y ajouter. Ce dernier a d'ailleurs 
revu attentivement non seulement la traduction, mais 
encore tout l'ensemble du volume, qui lui doit ainsi 
maintes améliorations. 

Par ailleurs, le R. P. Musurillo a donné à notre édition 
une introduction en grande partie nouvelle et nous lui en 
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sommes trés reconnaissants, comme aussi de nous avoir 
réserve, malgré notre grand retard à le publier, son texte 
critique, qui marque un progrès notable sur les éditions 
précédentes et en particulier sur celle de G. N. Bon- 
wetsch (1917), dans les GCS ou Corpus de Berlin. 

Quant à la traduction française, le lecteur en appréciera 
vite tous les mérites. Que M. Victor-Henry Debidour 
veuille bien nous permettre de lui dire ici toute notre ami- 
cale reconnaissance pour avoir accepté une táche assez 
ingrate : il s'en est acquitté avec le goût, la science et la 
finesse d'un véritable spécialiste de la traduction et d'un 


grand humaniste. 
Cl. M. 


INTRODUCTION 


I. VIE DE METHODE 


« Méthode, également connu sous le nom d'Euboulios », 
selon le témoignage d'Épiphanc 12est l'un des plus mys- 
térieux des Péres grecs qui écrivirent avant la paix de 
l'Église. Il est sans doute le plus platonicien ; ou, du 
moins, pouvons-nous dire que nul écrivain ecclésiastique 
n'a aussi généreusement parsemé scs œuvres de citations 
et de réminiscences platoniciennes. Son Banquet a exercé 
une profonde influence sur le développement de la pensée 
ascétique, tant orientale qu'occidentale, s'infiltrant méme 
dans la pensée de l'Église russe byzantine. Et pourtant, 
sa vie demeure voilée d'une telle obscurité que l'on ne 
peut que difficilement en établir méme quelques détails 
avec une entière certitude. 

Les plus anciens renseignements le concernant se 
trouvent dans Jéróme. A plusieurs reprises, celui-ci men- 
tionne Méthode comme episcopus et martyr ; et, dans le 
De viris illustribus a, il nous le présente de la façon sui- 
vante : 


Methodius, Olympii Lyciae et postea Tyri episcopus, nitidi 
compositiquc sermonis adversus Porphyrium confecit libros, ct 
Symposium decem virginum, de resurrectione opus egregium contra 
Origenem, et adversus eumdem de Pythonissa, et de autexusio 
in Genesin quoque ct in Cantica Canticorum commentarios, ct 
multa alia quae vulgo lectitantur. Et ad extremum novissimae 
persecutionis, sive, ut alii affirmant, sub Decio et Valeriano, in 
Chalcide Graeciae martyrio coronatus. 


1. Adv. Haer. 64, 63. 
2. Chap. 83. 
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Mais, hormis la liste de ses œuvres et sa relation à 
la ville d'OIympe en Lycie, il semble bien que rien dans 
ce que rapporte Jéróme n'est historiquement digne de 
confiance. 

Socrate, dans son Histoire Ecclésiastique ', mentionne 
Méthode comme « évéque de la ville de Lycie nommée 
Olympe ». Enfin, dans la Suda 2 nous trouvons les lignes 


suivantes : 


Méthode, évêque d'Olympe en Lycie, ou de Patara, et ensuite 
de Tyr (suit une liste de ses ceuvres, dans le méme ordre que celle 
de Jérôme)... El finalement, il reçut la couronne du martyre durant 
la persécution de Déce et de Valéricn, à Chalcis de l'Oricnt. 


Il semble bien que nous ayons là une contamination de 
plusieurs traditions, l'une rapportée par Jéróme, cl au 
moins une autre. Mais l'information de Jérôme est elle- 
mcinc le résultat de renseignements contradictoires. En 
effet, DAdversus Christianos de Porphyre est généralement 
daté des environs de 270 : si nous acceptons l'authenticité 
méthodienne du traité Contre Porphyre, on ne saurait 
admetire que Méthode ail été martyrisé sous Déce (249- 
250) ou durant la persécution de Valérien (qui se termina 
vers 259). El comme si la confusion n'était, pas suffisante, 
reste encore l'affirmation de Jéróme : ad extremum novissi- 
mae persecutionis, « vers la fin de la derniére persécution ». 
Cela signifie-t-il, comme beaucoup le pensent, la persécu- 
tion de Dioclétien (4311-312) ou, selon la suggestion du 
Bollandistc Jean Stiltinck 2 la bréve persécution sous 
Licinius, vers 320 ? 

De plus, méme si nous laissons de cóté le probléme de 


Tyr, reste la question de savoir de quelle Chalcis parlait : 


Jéróme ; car il existait au moins cinq villes importantes 
de ce nom. Il semble évident que Jéróme n'a pas soumis 
ses matériaux à un examen critique ; et on ne voit pas 


comment F. Diekamp, dans un article par ailleurs rcmar- : 


1. VL 13. 
2. Édit. Adkr, s. v. 
3. Ada Sanct., sept. 5, 1886, p. 768 s. 
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quable * peut affirmer que le témoignage de Jérôme, au 
moins pour ce qui concerne le lieu du martyre, doit être 
admis. S’en tenant fermement à cet unique détail du 
De viris illustribus, Diekamp repousse la prétention 
d'Olympe, de Patara (et naturellement de Side, Tyr et 
Myra) à être le siège épiscopal de Méthode ; il accorde sa 
préférence à Philippes, tout en admettant que le Banquet 
et une partie au moins du De resurrectione puissent avoir 
été composés en Lycie. Mais celte indication demeure 
pour le moins douteuse ; et un certain scepticisme sem- 
blerait préférable, aussi longtemps que l'on ne pourra pas 
parvenir h une preuve plus solide. 

Le plus que l'on puisse dire, c'est que l'auteur du Ban- 
quet était certainement un maître chrétien, qu'il fut peut- 
être aussi un évêque et un martyr, qui exerça son acti- 
vité apostolique dans certaines localités de Lycie (comme 
Olympe, Patara, Termessus) durant la deuxiéme moitié 
du troisième siècle. 1! serait trop audacieux d'aller au- 
delà de ce maigre résultat. 


1. F. Dieka mp, « Ueber den Bischnfssitz des hl. Methodius 
dans : Theol. Quarlalschrifl, 109, 1928, p. 285-308. Pour un examen 
plus complet de la bibliographie, cf. mon ouvrage, St Methodius, 
The Symposium ; a Treatise on Chastity (Ancient Christian Writers, 
n? 27), Westminster (Maryland) et Londres 1958. 


II. ŒUVRES DE MÉTHODE 


Le Banquet est la seule œuvre qui ait été conservée inté- 


gralement en grec. Des autres œuvres — qui subsistent 
seulement dans des traductions fragmentaires de lan- 
cienne Eglise slave , les plus importantes sont : le Traité 


du libre arbitre (De aulexusio), et Aglaophon ou Traité sur 
la résurrection du corps (De resurrectione). 

Le traité Du libre arbitre est important surtout comme 
source de l'ancienne theorie ascétique chrétienne. Pour 
Méthode, | homme est libre en tant que le péché procède 
seulement de sa volonté ; c'est surtout par ce pouvoir que 
l'homme est fait, à l'image de Dieu. Avant la chute, Adam 
jouissait d'un état de parfait équilibre ; le mal n'avait 
aucun pouvoir d'entrainement sur lui. Aussi, toute lhis- 
toire du salut, selon Méthode, consiste-t-elle dans la res- 
tauration de cet état de perfection, dont le signe est la 
capacité de l'homme à rester chaste. L'ouvrage sur le libre 
arbitre montre que le volontarisme de Méthode est au cœur 
méme de sa pensée théologique. 

Dans VAglaophon, Méthode (qui s'appelle Euboulios 
dans le dialogue) défend contre les origénistes la concep- 
tion traditionnelle du péché originel et de la nature du 
corps ressuscité. 

Les antres ouvrages, tels que les Nourritures juives, Sur 
les créatures, Sur la sangsue, sont relativement moins 
importants du point de vue théologique. Les autres frag- 
ments qui subsistent, ainsi que les nombreux titres d'ou- 
vrages perdus, suggèrent que Méthode fut à la fois un 
professeur actif et un écrivain abondant. 

Sans doute l’autorité avec laquelle il parle pourrait-elle 
justifier la tradition qui fait de lui un évêque ayant charge 
d'âmes quelque part en Lycic; il est curieux pourtant de 
noter que le personnage qu'il assume dans tous les dia- 
logues est celui d'un simple laic chrétien, Euboulios, ou, 
comme dans le cas du Banquet, celui d'Euboulion, femme 
chez qui se tient, semble-t-il, le dialogue. 


III. ΤΑ DOCTRINE DU BANQUET 


Écrit selon toute vraisemblance durant la petite paix 
de l'Eglisc (vers 260-290), l'ouvrage de Méthode est. une 
imitation du Banquet de Platon, à la fois dans le style et, 
d'une certaine façon, dans la forme ; mais sa véritable 
structure ne peut étre comprise que si l'on se référe à l'an- 
cienne catéchèse chrétienne. 

La technique littéraire impliquée dans le mot «banquet» 
— et cela semble avoir été méconnu par Hirzel et d'autres, 
qui ont discuté la forme du dialogue — semble en étroite 
connexion avec l'idée de « mélanges », à la façon de ce que 
nous trouvons, par exemple, dans les Stromales de Clément 
d'Alexandrie. Certains savants paraissent n'avoir pas du 
tout soupçonné la forme complexe et le but du Banquet 
de Méthode. Concrétement, je pense qu'il visait à l'édifi- 
cation de la mystérieuse Dame de Termessus, et sans 
doute d'une communauté de femmes consacrées, en 
Lycie. Pourtant, ce n'est pas purement un logos pro: 
treptikos, une exhortation à la chasteté (et à la fin, la 
chasteté est identifiée à la grâce de la persévérance finale) ; 
il y a beaucoup plus. C'est un manuel de doctrine chré- 
tienne, une instruction dans la tradition catéchétique. En 
un sens, c'est une complete summula theologiae, dans 
laquelle Méthode a incorporé des discussions sur l'en- 
cratisme et la christologie, l'astrologie et le détermi- 
nisme, le célibat et la concupiscence. Plus encore, ce traité 
nous présente une introduction à la technique asiatique 
de l’exégèse allégorique, spécialement de ces types que 
l'on peut appeler « botanique » et « numérique ». 11 devient 
ainsi un manuel pratique de psychologie, de prière, d'ascé- 
tisme, et méme, d'une certaine façon, de mystique. Cer- 
tains passages expliquent la physiologie de l'accouche- 
ment. 

Cependant, il faut chercher la véritable raison pour 
laquelle Méthode a choisi de présenter sa doctrine dans 
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une terminologie platonicienne, surtout à un public qui 
ne pouvait que difficilement en saisir la pleine significa- 
tion. La question se pose, car, en dépit d’une grande abon- 
dance de citations ou d'allusions platoniciennes, on a 
l'impression que, méme là oü Méthode n'a pas positive- 
ment mal compris Platon, il ne portait aucun intérét au 
contenu doctrinal du systéme platonicien. 

Quel est donc le sens exact des prétentions de Méthode 
à étre « platonicien » ? Son « platonisme » n'était-il, comme 
certains l'ont suggéré, qu'un simple engouement pour une 
langue et une forme littéraire ? Je ne le pense pas. Le but 
de Méthode, à mon avis, était beaucoup plus subtil et il se 
trouve lié à sa position paradoxale : tout en étant le pre- 
mier à écrire contre le néoplatonicien Porphyre et l'allé- 
goriste Origene, il fait lui-même un abondant usage et du 
platonisme et de l'allégorie. Dans les deux cas, il fallait 
pénétrer dans l'arsenal de l'adversaire pour retourner 
contre lui ses propres armes. Le Banquet doit avoir pré- 
cédé au moins d'une dizaine d'années la publication par 
Porphyre des Ennéades de Plotin en 300-305. Mais déjà, 
l'influence de cette école avait commencé à devenir pré-1 
pondérante. Ainsi probablement Méthode, platonicien 
autodidacte, a-t-il voulu montrer, en tant, que disciple 
spirituel de Platon et non pas de Plotin, comment les 
doctrines de son maître s'harmonisaient mieux avec le 
christianisme traditionnel que Porphyre et Plotin, dans 
leurs attaques sans fondement, ne le laissaient croire. Ce 
que Méthode tient, à dire, c'est que c'est, la doctrine de 
Jésus, et non l'enseignement de ces nouveaux platoniciens, 
qui est le véritable accomplissement des intentions de 
Platon. 


Ia thé | Éi Dans le passé, cependant, l'attention 
de Méthode ^es savants aux résonances platoni- 
ciennes du Banquet les a conduits à lais- 

ser dans l'ombre ce caractère subtil et. parfois énigmatique, 
tout de même que de nombreux écrivains catholiques 
n'ont pas remarqué le Millénarisme — un millénarisme 
spirituel, il est. vrai — qui s'exprime à travers l'ensemble 
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du dialogue. L'œuvre elle-inéme est du pur alexandri- 
nisme, où l'allégorisme même a été encore développé par 
le riche symbolisme asiatique. Car le théme du Millénaire 
a été traduit par l'imagerie exotique du Cantique des 
Cantiques et dans cet epithalame élohistc qu'est le 
Psaume 44. 

Le dialogue h l’intérieur d'un dialogue — disposition 
qui imite celle du chef-d'œuvre de Platon — est situé 
dans le jardin de Vertu. Là, dans cette réplique de l'Eden, 
les dix vierges célèbrent leur banquet, où tout est lumière 
et parfum, et oü la terre ne connait pas de mort; mais ce 
jardin, ce n'est que l'Église sur terre, le banquet spi- 
rituel du .Millénaire, le céleste festin de noces offert par 
le Pére au Christel à l'Église, son épouse. La nourriture 
est préparée à l'ombre de l'agnns-casiu«, ou arbre chaste, 
dont les branches, plongées dans l'eau, apaisent les 
passions, comme on le croyait dans les temps anciens ' 
Dans cet arbre luxuriant et ombreux, il y a un symbole 
de chasteté, un rappel de l'arbre de l'Éden, des saules de 
Babylone (cf. Psaume 136) et aussi des arbres archétypes 
du ciel, c'est-à-dire des vertus qui ont, comme l'enseigne 
Porphyre, une existence exemplaire dans le cœur de Dieu. 

Partout chez Méthode, dans sa mise en scéne comme 
dans sa doctrine, nous décelons trois niveaux du discours, 
selon une vue doctrinale héritée d'Irénée et dOrigène : 
l'ombre, l'image et la réalité. La Loi ancienne était la 
période de l'ombre ; la vie de l'Église dans l'histoire est 
l'image; et la réalité, qui n'existe qu'en Dieu, sera révélée 
à la fin des temps, commengant avec la marche triom- 
phale du .Millénaire du Repos. Pour ceux qui sont chastes, 
cette révélation finale ne sera point une douloureuse 
eschatologie, mais plutôt une initiation aux mystères de 
la céleste chambre nuptiale. Le sépulcre n'est pas « loin- 
beau », mais « thalamos », couche nuptiale. 

Or, cette vision eschatologique de l'histoire du monde, 
qui est traditionnelle dans l'histoire de la pensée chré- 


1. Ci. F. Daumas, « Sons le signe du gattilicr eu fleurs », Revue 
des Études Grecques, LXXIV (1961), p. 61-68. 
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tienne, est encore soulignée par l’analyse du temps, laite 
par Méthode en termes d'exégése numérique. Ce type 
d'exégése est redevable, on le sait, à la mystique pytha- 
goricienne et à l'alexandrinisme philonicn. En aucun cas 
on ne pourrait le rejeter en raison seulement des exagé- 
rations que nous trouvons chez les auteurs chrétiens et 
méme chez des penseurs remarquables comme Origéne ou 
Augustin. Selon Méthode, toute l'échelle de l’histoire 
peut étre récapitulée dans le nombre huit. La période de 
l'ombre dure cinq jours ; le sixième jour est le temps de 
l'Église et du Nouveau Testament ; le septiéme jour est 
le temps du retour du Christ sur la terre, commengant 
avec la résurrection des morts. Enfin, le huitiéme jour est 
le jour de la circoncision, le jour oü le juste (c'est-à-dire 
le chaste) demeurera pour l'éternité dans le Tabernacle 
céleste. 

De la sorte Méthode est constamment occupé à justi- 
fier sa technique allégorique, et nous avons le schéma sui- 
vant qui se retrouve à travers tout le dialogue : 


(Jours 1-7 — 7 millénaires ; Jour 8 — éternité) 

Jours 1-5 : Période du Temple : dogmes et vertus existent ! 
Seulement dans l'ombre : dans les prescriptions ri- f 6 
tuellcs et dans le progrès de l'homme de l'inceste & la i 
monogamie. J 

Jour G : Période de l'ÉgKso dans le Monde (6 = symbole : 
du Christ parfait) : dogmes et vertus enseignés par Image 
l'Église ; symbolisés par le banquet de Vertu. 

Jour 7 : Période du Repos millénaire : célébration de la | 
fête des Tabernacles avec le Christ aprés la Résurrec- f _, .. 
um. l Réalité 


Jour 8 : L’éternité du ciel. ; 


Méthode mélange donc la théorie platonicienne des 
Idées et la théorie irénéenne des Ages du monde, et il réunit 
les deux au moyen de l’exégèse allégorique d'Alexandrie. 
Mais le résultat final demeure son bien propre. 

L'objet de la théologie de Méthode, c'est l'histoire sur- 
naturelle de l'homme sur terre ; aussi traite-t-il surtout 
de la création, de la chute et de la restauration de l'homme 
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qui la suit, tout cela vu à travers le Christ et l'Église. Mais 
son anthropologie est diamétralement opposée à l'origé- 
nisme ; dans les œuvres qui nous restent il n'y a nulle 
trace de la doctrine origénistc de la préexistence de Fame, 
ni de la doctrine de la restauration finale dans le sens 
alexandrin. Pour l’histoire de la chute de l'homme, 
Méthode suit fidèlement le récit des Écritures : rien ne 
rappelle la théorie de la chute de Fame dans le corps, 
l'âme se revêtant du vêtement de la chair. Pour rendre 
compte de la chute et de la psychologie du péché d'Adam, 
Méthode combine de façon originale les traditions plato- 
nicienne et péripatéticienne. Le premier homme, créé à 
l'image de Dieu du fait de sa volonté libre et de son intel- 
ligence, est considéré, dans sa création et dans le som- 
meil qui la suit, comme le type de la naissance et de la 
mort de Jésus (Banquet, ἃ 69 5.). Adam était un type, une 
image du Fils Unique ; mais il n'y avait pas d'union 
hypostatique entre Adam et le Verbe, comme Bonwetscb, 
Harnack et E. Mersch Font cru à tort. Adam était simple- 
ment un homme, doué d'une liberté parfaite, et situé à 
mi-chemin entre la vie et la mort, entre la corruption et 
l'incorruptibilité. Doué du pouvoir de libre détermina- 
tion, Adam choisit de suivre la suggestion du Mau- 
vais, qui était jaloux de la perfection de l'homme /Ban- 
quet, $ 134). Aussi fut-il chassé du jardin du Paradis et 
condamné à la mort, et tout le genre humain avec lui. 
Méthode, d'ailleurs, n'explique pas comment les descen- 
dants d'Adam furent punis pour son péché ; Adam cons- 
titue, en un sens, l'homme-archétype, formé comme pre- 
mier-né du sein de la terre vierge. En tout cas, l'homme 
est maintenant condamné à mourir, bien que, pour Mé- 
thode comme pour Irénée, la peine de mort soit infligée 
de telle sorte que le péché puisse ne pas durer toujours 
[Banquet, $ 242 ; De resurrectione I, 32, 7). 

En raison de cette chute initiale, tous les hommes sont 
enclins à étre séduits par le plaisir, et leurs sens sont plus 
facilement troublés par le flot des impressions extérieures. 
L'une des plus grandes déficiences de la race humaine, 
dans la perspective méthodicnne, est son incapacité à 

Le Banquet. 3 


18 INTRODUCTION 


demeurer parfaitement chaste. Par la Providence de Dieu, 
l'honunc évolua, à partir d'une période primitive où lin- 
ceste était permis, vers la polygamie, jusqu'à ce qu'il soit 
capable de la monogamie. Ce n'est que par la venue du 
Christ, le parfaitement-Vierge, que les hommes furent 
finalement capables d'embrasser la virginité. Par sa mort, 
le Christ apporte la vie; et c'est par cette vie que son 
épouse vierge, l'Église-mére, enfante ses enfants et les 
nourrit de son sein, les faisant croître toujours dans la 
perfection et la chasteté du Christ. 

L'ecclésiologic de Méthode est assez complexe. Bien 
qu'il présente sa doctrine de fagon autoritaire, et fustige 
les hérétiques et ses adversaires chrétiens (comme Ori- 
gène), rien dans l'ensemble de ses œuvres conservées, 
il est vrai, de façon parfois fragmentaire ne montre 
qu'il occupa un rang dans la hiérarchie ecclésiastique, ou 
qu'il tint un rôle ministériel dans la liturgie. Pour lui, 
l'Église apparait comme une personne féminine géante, la 
Femme de l'Apocalypse, l'antitype des femmes de l'An- 
cienne Loi. Fiancée à Jésus, elle dort avec lui dans le som- 
meil de la Passion, et engendre mystiquement des fils et 
des filles à la justice. Cette naissance mystique est pour- 
tant expliquée d'une façon fort prosaique (Hanquct, 
$ 73 s.) : les « plus parfaits », dit Méthode, ou ceux qui ont 
été purifiés des démons de la chair par une foi parfaite, 
engendrent ceux qui sont. « imparfaits ». Au nombre des 
imparfaits sont ceux qui, bien que convertis, ne sont pas 
encore baptisés, ou, inversement, les baptisés qui de- 
meurent soumis aux « absurdités de la chair ». Il semble 
tout à fait improbable que cette distinction ait été 
l'équivalent de la distinction plus moderne entre laicat et 
hiérarchie, comme certains commentateurs l'ont suggéré. 

A un niveau plus symbolique, l'Église est décrite comme 
la Vierge-Mère qui nourrit ses enfants du lait de la Grâce. 
Par son enseignement, les hommes parviennent, enfin à la 
connaissance de la Trinité et du mystére de la naissance 
temporelle et éternelle de Jésus. En écoutant sa voix, les 
hommes apprennent à dompter leurs passions, à refouler 
leurs mauvais désirs et à ancrer solidement la barque de 
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leur âme dans le courant tourbillonnant delà vie, où leurs 
sens sont emplis de confusion et de trouble. L'homme est 
ainsi restauré à limage de Dieu, parce que, gráce à 
l'Église, il développe les traits du Christ dessinés en lui 
comme en un tableau. Par sa volonté libre et sa lutte 
contre la concupiscence, il arrive à reconquérir un peu de 
cet équilibre qu'avait possédé Adam. Le sommet de ce 
calme contróle, cette domination de soi, est la pratique 
de la chasteté ; s'ils ne la possédent pas au moins en un 
certain degré, les hommes ne peuvent entrer au ciel. 


ru C'est lorsqu'il parle de l'incarnation 
ue 10 langûge de Méthode est le plu 
de Methode. Οροι E ας. passages eu 
clairs détonnent suffisamment pour éveiller la suspicion, 
comme nous le verrons plus loin en discutant de la trans- 
mission du texte. 

Le Christ était au commencement avec Dieu ; II est le 
Fils, le plus ancien des Éons, le premier des Archanges, et 
avec l'Esprit l'une des « puissances premiéres-nées » qui 
se tiennent devant le Seigneur. Dans l'incarnation, comme 
l'argile dont le corps d'Adam fut fait, le corps de Jésus a 
été aussi modelé — modelé par l'Esprit dans le sein d'une 
vierge, tout comme Adam venait de la terre-vierge. Ainsi, 
la chair virginale du Christ, qui vient de Marie, fut assu- 
mée par le Verbe ; ce fut un mélange de Sagesse et de Vie. 
Maintenant le Christ, επ tant que nouvel Adam, est 
grand-prétre et grand-prophéte ; comme vainqueur de la 
mort et chef des pasteurs, il descend pour sauver Je trou- 
peau qui s'est égaré du bon chemin, et pour le rétablir à 
sa place parmi les chœurs célestes. Comme Adam dormit 
dans l'Éden, ainsi le Christ dormit dans l'extase de sa Pas- 
sion, s'unissant lui-même à son épouse, au point de deve- 
nir un avec elle. El c'est ce sommeil fécond qui est régu- 
lièrement renouvelé dans la représentation liturgique 
(anamnésis) de la Passion. 

Jésus, né d'une vierge, était le Chef des vierges, et sa 
mission rédemptrice a restauré en l'homme l'aptitude pri- 
mitive à la chasteté — quoique maintenant la chasteté 
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exige un incessant combat, contre la concupiscence. Tou 
les hommes ont désormais l'obligation d’être chastes. C'es 
seulement par une dispense de la loi générale qu'il leur es 
permis de se marier en vertu de l'enseignement de sain 
Paul. Méthode propose une analogie avec la loi général 
du jeûne durant le temps préparatoire à la fête de Pâques 
cette loi concerne tous les fidéles, mais les faibles e 
sont dispensés. Mais méme dans le mariage les homme 
doivent cire chastes — au moins en cc sens qu'ils n'on 
pas à abuser de leurs priviléges conjugaux par un manqu 
de modération. Méthode ne s'explique pas de façon plu 
détaillée ; mais ce qu'il a en téte, c'est que seuls les chaste 
peuvent entrer au ciel / Banquet, ἃ 250 s.). 


Mais cest principalement a celle 
qui, dans le célibat ou le veuvage, on 
consacre leur vie, que le EU 4 
Méthode est adressé. La vierge, comme l'Églisc sa mère 
est mariée et consacrée au Seigneur, et elle demeure fidèl 
en gardant scs sens purs par amour pour Lui, c'est-à-dir 
en évitant tout péché intérieur ou extérieur. La pratiqu 
de la vraie chasteté exige de l'austérité dans la nom 
riturc et le vétement, et de la maitrise de soi dans la pen 
séc et dans l'imagination. Méthode ne demande pas | 
jeûne, sauf durant le temps fixé par la liturgie, mais i 
interdit tout abus du vin, aussi bien que l'usage de sekai 
ou boissons fortement alcoolisées. D'un bout à l'autre, i 
met l'accent non sur des pratiques extérieures, mais su 
le contrôle intérieur de la volonté et de l'imagination. C 
volontarisme, qui doit beaucoup au stoicisme, est le fi 
conducteur dans l'ascétsme de Méthode, comme cell 
apparait clairement à la fois dans le Banquet et dans | 
traite Sur le libre arbitre. La perfection pour l'homme 
dans son état actuel, ne peut venir qu'aprés une sevén 
ascesis, c'est-à-dire la pratique d'une discipline qui fassi 
plier les mauvaises tendances, et réduise les passions i 
l'équilibre. Mais ce contróle de la volonté, qui était possibli 
à l'homme dans sa nature créée avant la chute, ne peu 
étre accompli désormais que par la gráce et l'enseigné 


La balas 
de la virginité. 
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ment qui passe par l'Église-mére, dans laquelle les « par- 
faits » engendrent les « imparfaits » à la justice. 

Afin d'aider les vierges à éduquer leur imagination, 
Méthode dans le cours du dialogue propose une méthode 
de prière. 11 les invite en général à méditer sur la trans- 
formaiion angélique de leur corps, qui se réalise par la 
pratique du célibat. Elles n'ont pas à reposer leur esprit 
avec des pensées frivoles ou mondaines ; il leur faut élever 
leur regard, et prendre leur essor en évitant la séduction 
des esprits mauvais. Car le Démon et les esprits du mal 
commencent à distraire l’âme avec des pensées agréables ; 
mais tandis que l'àme s'égare et se laisse séduire par ces 
pensées, ils l'attirent dans des péchés plus graves. Pour 
souiller les àmes dont il est si jaloux, le Démon se déguise 
toujours, se cachant sous une apparence agréable, essayant 
lotites sortes de ruses, méme sous l'apparence du bien. 
Depuis la chute de l'homme, la méthode du Démon a tou- 
jours été de présenter une contrefaçon du bien ; son mobile 
est cette pure malice cl celte jalousie envers la nature 
humaine, qui furent la cause de la chute angélique. 

Le contenu des méditations que Méthode recommande 
est suggéré dans les différentes visions qui sont dévelop- 
pées au cours du Banquet. Il y a l'histoire de la caverne de 
l'artisan, tributaire de celle de la République de Platon ; 
mais ici, par une sorte de transposition jungicnnc, elle 
devient le Sein dans lequel les âmes sont formées par le 
divin Démiurge. Jung a dit, en effet, que cette image pla- 
tonicienne de la connaissance était un symbole du sein 
maternel ; il ignorait que Méthode avait, interprété ce 
mythe platonicien exactement dans ce sens. Evidemment, 
c'était une transposition naturelle pour Méthode dont le 
public était composé de femmes, cl qui sentait le besoin 
d'expliquer à certaines d'entre elles le processus physiolo- 
gique de la procréation. 

Une autre des plus importantes visions est la montée de 
lame, qui est inspirée de la fameuse chevauchée des dieux 
dans le Phédre ; mais le ciel métaphysique de Platon est 
transformé par l'imagerie orientale de Méthode. La vierge 
voyage en haut, au-dessus du monde, dans le char de 


22 INTRODUCTION 


l'âme, bondissant au-dessus des courants de la sensualité, 
jusqu'aux prairies célestes oü poussent toutes les fleurs et 
tous les arbres de la Vertu. Les vertus sur terre ne sont 
que l'ombre de la réalité que nous verrons là-bas. Notre 
nourriture sera le fruit des vertus, notre boisson les eau- 
d'immortalité ; et nous verrons la divinité elle-même, ctl 
l'immortalité jaillissant de son sein dans un flot éternel! 
Ce sont ces visions qui peuvent, de loin, réjouir les chastes! 
méme dans la vie présente. 

Vivant ainsi chastement, détournant nos sens du pécha 
et nos imaginations des pensées vulgaires, nous nous pré! 
parons à la venue finale de Jésus. Ainsi, en nous attachai!- 
fermement à l'figlise-mére, nous pourrons nous joindre ai- 
groupe qui célébrera la grande Fête des Tabernacles a® 
jour de la Résurrection. L'áge du inonde est comme six! 
jours ou six millénaires, jusqu'à ce que tout soit détruis 
par le feu. Au septième jour, dans le grand Septième Mil- 
lénairc, les morts sc lèveront cl le Christ viendra restaures 
le monde. Seuls, ceux qui ont recu le sceau de son sang 
marcheront avec Lui vers la Terre Promise, accompagné 
des chœurs des Anges pour célébrer avec le Christ le « Mil 
lénairc du Repos » (Banquet, $ 254). Méthode, ici, n'est pas 
trés clair. Il semble dire qu'aprés la résurrection des morts: 
le monde matériel ayant été en quelque sorte restauré, 1- 
y aura une longue période de fête avec le Christ dans IG 
Terre Promise. Puis, à la fin de ce septiéme millénaire, le: 
Millénaire du Repos, les corps des justes échangeront « leu- 
apparence corruptible pour une forme et une beauté angél 
liques». Cela ne signifie pas que l'actuelle forme humain(9 
de leur corps sera changée, comme le tenait Origcnel 
mais que leurs corps seront glorifiés et libérés de tout® 
concupiscence et des nécessités des sens, ainsi que Mélhod® 
l'explique plus abondamment, dans le De resurrectione» 
Mais qu'arrivera-t-il aux coupables qui n'ont pas reçu 18 
sceau du sang de l'Agncau ? Ils sont passés sous silence - 
Méthode n'en dit rien. En d'autres occasions /Banquet» 
$ 269), il se référe au Jugement et au Feu par lequel Dieu! 
visitera les pécheurs. Mais, dans sa présente considération! 
des derniers événements, aucun développement n'est con-1 
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sacré explicitement au jugement, au purgatoire, aux 
limbes ou à l'enfer. Il semblerait bien que, dans sa pensée, 
les pécheurs soient consumés dans le feu destructeur du 
inonde à la fin du sixiéme Millénaire. 

Quoi qu'il en soit, aprés le Millénaire du Repos, les 
jours du monde seront linis, et nous passerons à la commu- 
nauté céleste, dont l'Église sur terre et le jardin de Vertu 
avec son banquet ne sont que des images. Comment se 
fera le passage du Millénaire au eiel ? La terre subsistera- 
t-elle, restaurée par le Christ ? Méthode ne le dit pas. Mais 
tout le passage de la mort à la vie est enveloppe dans le 
charmant hymne nuptial que Méthode composa pour la 
Dame de Termessus et les femmes qui lui sont dévouées. 
En chantant ce grand cantique responsoria!, les jeunes 
vierges pourront participer en esprit aux grandes noces 
du ciel. Il dit comment le chœur des jeunes filles se lévera 
au dernier jour et accompagnera le Christ et son Épouse, 
FÉglise, dans une mystique procession nuptiale, jusqu'aux 
portes de la Vie. Le draine réel que nous avons à jouer à 
l'intérieur des portes du thalamos sacré, nous pouvons le 
répéter, nous dit-il, méme dans cette vie, comme une 
sorte de célébration des mystéres. 


iita Vias E En dépit de scs imperfections, 

et oie aon. |c B(tmqU6i possède son charme 
propre et son unité organique, et les références implicites 
au concept platonicien de l'amour ne sont pas sans une 
profonde subtilité. A l'Éros de Platon et à l'ascension de 
l'esprit, humain jusqu'à la Beauté en soi par l'échelle des 
créatures — comme l'explique Diotime dans le dialogue de 
Platon —, Méthode substitue la figure symbolique de la 
parfaite chasteté ou Parthenia (c'est-à-dire : « proximité- 
de-Dicu », comme il le suggére selon l'usage allégorique 
de l'étymologie) ; et c'est Parthenia qui s'éléve sur le char 
de l'àme, au-dessus de l'univers visible, jusqu'au sein 
inaccessible du Pére, pour voir « l'immortalité jaillissant 
de son sein », dans une image strictement paralléle à celle 
de la Mére-Église nourrissant ses nouveau-nés du lait de 
la grace. 
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En tant qu'exemple de la technique platonicienne, 
pourtant, le dialogue de Méthode n'est guére une réussite : 
car Méthode a manifestement manque de la profonde 
habileté dialectique de son maître, qui fait, progresser la 
vérité par l'exposition organique de points de vue oppo- 
sés. Sans doute, il y a une petite opposition entre les deux 
premiers interlocuteurs, Marcelle et Théophile ; sans doute 
l'attaque de Marcelle contre le mariage, dans le premier 
Discours, semble avoir été si forte que, de toute évidence, 
elle fut modifiée par les éditeurs postérieurs. Mais, aprés 
cette faihlc tentative de conflit dialectique, il ne nous est 
plus servi qu'une suite d'instructions homiléliques, don-, 
nées par les jeunes filles, l'une aprés l'autre, pratiquement: 
sans interruption. C'est la méthode homilétique et caté- 
chétiquc qui prend le dessus. Les onze Discours, suivis de 
l'épithalame mystique pour célébrer le mariage de l'Église 
et du Verbe, sont situés dans un cadre charmant, partielle: | 
ment emprunté à Platon : il y a un prologue (dans la mai-j 
son d'Euboulion), plusieurs intermédes cl un épilogue; 
dans lequel le « banquet » lui-même est impartialement! 
discuté, tout à fait à la maniére d'un choeur grec, par leffl 
deux dames, Euboulion et Grégorien. Euboulion, c'est! 
finalement Méthode lui-même, le « sage conseiller », nom! 
que, au masculin, il assume réguliérement dans les autres! 
dialogues. Ici cependant, en raison du caractére scénique 
du dialogue, il s'agit d'Euboulion, une femme, et nom 
d'Euboulios, car un homme serait déplacé dans cette! 
atmosphère religieuse cloîtrée que Méthode désire peindre. 
Les seuls noms qui semblent indiquer une référence con- 
temporaine sont Méthode et la Dame dévoie de Termes-! 
sus (les plus anciens textes lisent à tort «Telmcsiakè ») ;] 
par suite, il n'est pas impossible que le personnage de] 
Grégorien représente aussi cette pieuse femme, sans doute] 
une amie ou une bienfaitrice de Méthode. La présence de 
Thécle prouve que la date du dialogue, serait selon l'in- 
tention de l'auteur, l'époque de saint Paul. Le culte de! 
sainte Thécle était trés répandu en Asie Mineure dans les 
premiers temps du christianisme. Nous ignorons la raison: 
du nom des autres vierges (sauf, bien entendu, de Vertu), | 
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mais ils sont du genre de ceux que l’on relève souvent 
dans les inscriptions d'Asie de cette période, et certains 
au moins peuvent avoir été le nom réel des femmes 
consacrées auxquelles le traité est adressé. 


Reste un dernier point. Notre 
jugement sur le subordinatia- 
nisine de Méthode doit finalement dépendre de notre 
appréciation du texte transmis. L'ambiguité du Banquet, 
cuvre dans laquelle nous trouvons l'exposé le plus com- 
plet de la position doctrinale de Méthode, est duc à la pré- 
sence de textes qui semblent absolument contradictoires. 
En certains cas, l'homme qui écrivit que le Verbe était 
« l'aîné des Éons, le premier des Archanges » (Banquet, 
$ 60), et que le Verbe et le Saint-Esprit sont « les deux 
puissances nées du fond des temps qui montent, la garde 
auprès de Dieu» (Banquet, $276) doit en effet avoir tenu une 
théorie subordinatianistc de la Trinité. Mais, nous semble- 
t-il, le méme homme aurait difficilement pu écrire le déve- 
loppement trés précis, et presque athanasicn, sur la géné- 
ration éternelle du Fils (Banquet, $ 193). Discutant les 
mots « Tu es mon fils... », Méthode dit : 

< Dieu a proclame cette paternité sans aucune précision 
chronologique : «Tu es mon Fils», a-t-il dit, non pas : Tu 
es devenu’, il indique par là non pas qu'il bénéficie là d'un 
lien de filiation récemment acquis, ni que, ayant existé 
auparavant, il ait vu finir cette existence, mais que, 
engendré déjà comme fils, il l'est cl le sera toujours. » 

Ce qui est remarquable dans ce passage, c'est qu'il ne 
découle pas logiquement de ce que Thécle est en train de 
dire ; et surtout que, des six termes cruciaux qu'il emploie 
pour décrire la génération éternelle du Verbe, trois ne 
sont jamais utilisés ailleurs par Méthode (bien qu'ils se 
rencontrent chez Athanasc et chez d'autres écrivains post- 
nicéens), et les trois autres sont utilisés, mais jamais dans 
un contexte trinitaire. En faveur de ce passage joue évi- 
demment le fait qu'il se trouve dans tous les manuscrits, 
et qu'il est cité par Photius ; mais son authenticité 
devrait, pensons-nous, étre au moins mise en question, 
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26 INTRODUCTION 


car, en ce cas, il pourrait difficilement appartenir au projej 
original du Banquet (pii, de toute évidence, doit étre dat 
de 260-290. Somme toute, le cas du subordinatianisme d( 
Méthode demeure obscur. 


L'originalité de Méthode appa 
Images et Symboles. τα] peut-être plus clairemcn 
dans l'abondant usage qu'il fait du symbolisme poétique 
Contrairement à d'autres Pères de l'Église, il ne trahi 
aucune méfiance envers ce qui reléve de l'imagination 
Ses phis fréquentes séries d'images proviennent de la figun 
paulinienne du potier divin, qui remonte à Isaïe 29, 16, e 
de l'imagerie nuptiale du Cantique, des Cantiques, avec des 
thèmes supplémentaires empruntés à l'épithalame di 
Psaume 44 et à la parabole des dix vierges. Méthodf 
combine les images du potier et de l'artisan qui travail! 
Je bronze. L'homme est une statue de bronze que Diet 
peut fondre et couler à nouveau, et celte imagerie de « fu 
sion-modelage » est à la base méme de la discussion d( 
Méthode sur la chute, sur la réparation et. sur la relation 
entre Adam et le Christ, que certains critiques ont si ma 
comprise. Ainsi développe-t-il ses idées sur la transcen 
dance divine et l'histoire de la Rédemption en combinant 
subtilement images platoniciennes et bibliques. D'autre! 
séries d'images importantes du Banquet sont : 


l. L'ancienne cérémonie du mariage, avec la deduc.tio 
ou procession nuptiale jusqu'à la maison du marié ; la 
robe de la mariée, la chambre nuptiale, les mystéres de 
la procréation ; 

2. L'image stoicienne d'un bateau sur une mer tumul- 
tueuse, symbole du violent combat de l'àme au milieu 
de la confusion des passions ; 

3. L'image platonicienne de la montée de l'àme, en tant 
qu'elle représente la contemplation par l'homme des réall- 
tés célestes ; 

4. Le symbolisme de l'eau comme source divine jaillis- 
sante, et le symbolisme du lait comme nourriture des 
enfants, pour suggérer la gráce, le surnaturel, le don de 
l'immortalité ; 
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5. L'image des arbres, des arbustes, des fruits et des 
fleurs, appliquée à divers sujets : par exemple, pour sug- 
gérer la beauté de la vertu, les joies de l'Éden et du Ciel, 
la gloire de la chasteté ; 

6. Le symbolisme de la lumiére : ses rayons pour sug- 
gérer la gloire du ciel, son éclat pour l'inaccessibilité de la 
Divinité ; 

7. La peinture (comme dans une image ou une enlumi- 
nure) pour suggérer les traits divins en Adam et dans 
l'homme racheté ; 

8. La médecine et l'anatomie, spécialement en ce qui 
concerne la gestation de la femme, et la création de l'àme 
humaine ; 

9. Les images empruntées aux sports grecs, en parti- 
culier aux courses de chars, et à la lutte. 

Bien qu'on ne doive pas exagérer dans l'analyse l'im- 
portance de l'image, celle-ci peut offrir cependant une aide 
précieuse pour comprendre un écrivain comme Méthode. δα 
théologie est encore trés imaginative, et ses séries d'images 
conservent encore une tonalité émotionnelle : par exemple, 
la lumiére, l'air, les arbres et les fleurs sont associés au 
calrne et à la tranquillité des cieux ; la lutte, sur des ba- 
teaux ou dans les sports, suggère le combat de l'âme contre 
la concupiscence ; tous les symboles qui rappellent les 
femmes ou le mariage (la Mére-Église, le lait de la gráce, 
la procession nuptiale vers l'au-delà) semblent suggérer 
la ferveur, l'amour et la sécurité que les hommes re- 
cherchent en général au milieu des anxiétés de la vie 
présente. Peut-étre y a-t-il encore beaucoup à apprendre 
de l'imagerie méthodienne, si on la compare aux analyses 
de Jung relatives à l'image du sein maternel et au sym- 
bole de l'àme dans l'adaptation psychologique de l'homme 
à la réalité. 

a Telle est donc la situation doc- 


°° 
in ucnces su ics. trinalc de Méthode, comme l’on 


peut la déduire du Banquet. On ne peut pas la juger en 
atténuant, ainsi que l'ont fait certains critiques, les aspects 
moins orthodoxes et millénaristes de sa pensée. Car, 
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malgré son aspect imaginatif et sa représentation pro 
fondement eschatologique de l’histoire du monde, soi 
œuvre, par moments, reflète l'esprit agité et confus d'ui 
pédant : plein de bonnes intentions, mais jamais suffisant 
ment profond pour étre satisfaisant, souvent illogique ei 
sentimental. De plus, sa théorie ascétique est fortement 
anthropocentrique et égocentrique. Malgré toutes sci 
protestations, sa propre conception de la matiére et d( 
l'univers matériel sent l'idéalisme de Platon: nous vivons 
dans le domaine des ombres, au milieu du flux de la mer, 
ballottés comme un bateau en péril par les vagues d'im- 
pressions qui troublent nos sens. C'est un monde sans 
ambition et sans joie que Méthode décrit, dans la tradi- 
tion, peut-on dire, de l'eschatologie asiatique. En vérité, 
cette monotonie est atténuée par la signification profonde 
qu'il attache au mariage et à la virginité : toute la struc- 
ture théologique de son œuvre, en effet, repose principa- 
lement sur la dualité entre procréation spirituelle cl pro- 
création physique. Nous lui sommes redevables du gigan- 
tesque tableau de la Femme de l'Apocalypse, représentée 
comme la Mère-Église qui donne le jour péniblement à ses 
enfants dans le désert du monde. La théologie de Méthode 
peut étre, comme ici, profondément johannique. Mais sa 
descriptions des relations humaines semble rigidement 
volontariste et. anachorétique. Il aurait eu profit J' 
prendre un peu de cette profonde sympathie pour la 
nature humaine et. pour ses faiblesses, telle que nous la 
trouvons, par exemple, chez Platon ou Plotin. 

Irénccn dans sa conception de l'histoire du monde, ori- 
géniste dans l'allégorie, stoico-aristotélicien dans sa mo- 
rale, et platonicien dans sa métaphysique, Méthode ne 
nous apparait guére sous les traits d'un penseur original. 
Son anthropologie et sa christologie, aussi, sont radicale- 
ment irénéennes ; mais en les traduisant en une sorte de 
prose poétique à la Platon, ce qu'il gagne en agrément, il. 
le perd en clarté théologique. Son origénisme est plutót 
une forme asiatique du christianisme alexandrin ; par 
tempérament, et peut-étre aussi par sa formation caté- 
chétiquc, Méthode penchait vers un allégorismc plus tem- 
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péré. Comme Orijjènc, il admet toujours l'existence du 
sens littéral de l Ecriture ; mais son adaptation de l’allé- 
gorisme de l'ombre et de l’image ne dérive sans doute pas 
directement du grand Alexandrin. Bien qu'il se serve fré- 
quemment du symbolisme nuptial du Cantique des Can- 
tiques, du Psaume 44 et de la parabole des dix vierges, et 
qu'il recoure habituellement au Commentaire d'Origène et 
à ses Homélies sur le Cantique, nous ne ferions cependant 
peut-étre pas dépendre directement Méthode d'Origéne. 
En premier lieu, on a l'impression que Méthode emprunte, 
non parfois sans pédanterie, à beaucoup de textes chré- 
tiens de moindre importance, actuellement perdus, et. qui 
ont constitué le courant de la théologie asiatique. .Mais 
aussi, il est clair que cette typologie était devenue, bien 
avant la paix de l'Église, une partie intégrante de la théo- 
logie orientale. 


En conclusion, nous pouvons donc dire 
one us on. Méthode s'efforce d'unir un alexandri- 
nisme modéré avec la métaphysique platonicienne de l’Ici- 
et-Là, de l'Ombre et de la Réalité. La virginité devient un 
moyen d'achever l'ascension platonicienne de l'àme, par 
quoi celui-là seul qui est chaste s'éléve jusqu'à atteindre 
les réalités célestes. Le progrés de l'histoire, qui culmine 
avec le second Adam, doit s'achever avec sa venue finale 
et le règne de Mille ans. Au huitième jour mystique, ceux 
qui ont été marqués de son sang et ceux qui ont été 
chastes iront, dans une solennelle procession, jusqu'aux 
portes de la Vie. Tous les autres auront déjà été, semble- 
t-il, consumés par le Feu et le Jugement. 

Sans doute le Banquet ne peut-il étre compris qu'inséré 
dans son milieu historique ; mais, malgré ses attaches 
locales et temporelles, il appartient vraiment à la tradition 
constante de lascétique et de la mystique chrétiennes. 
Aussi la doctrine de Méthode sur la liberté humaine et la 
chasteté doit-elle étre considérée comme faisant partie de 
son rigoureux message apocalyptique. La plus profonde de 
scs visions est celle de l'aspect transitoire du monde et de 
la transcendance de Dieu, et du pouvoir de l'homme de 
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dépasser les limites de la chair, à condition seulement qu'i 
se lève à l’appel de Dieu en lui. Les défauts de cette œuvre 
ne doivent pas nous empêcher d'en voir l'extrême impor- 
tance comme témoignage de la catéchése asiatique primi- 
tive. Malgré les obscurités de la transmission du texte, 
qui est controversée, et une certaine incompréhension 
de sa facon de penser dans les siécles passés, le dialogue, 
primitif de Méthode est un document trés révélateur. Il 
est méme, pensons-nous, beaucoup plus : peut-étre le plus 
beau poéme symbolique en prose de la premiére période 
patristique. 


IV. LE TEXTE DU BANQUET 


Après l'édition fragmentaire du Banquet faite, d'après 
les extraits de Photius, par François Combefis, o. p. (Paris 
1644), Léon Allaci (Allatins), bibliothécaire du Vatican, 
en publia le texte complet (Rome 1656), en s'appuyant, 
principalement sur un manuscrit, qu'il possédait (sans 
doute l'actuel Vallicellianus 119, 2). Ce manuscrit d'Alla- 
tius, copie de M (manuscrit fautif), est séparé de O par un 
intermédiaire et donc par une double transcription. Mais 
Allatius utilisa aussi deux autres manuscrits romains, trés 
probablement, le Barberinus gr. 463 ct V. Un jésuite 
francais, Pierre Poussines (Possinus), aidé du savant Vale- 
sins (Henri de Valois), s'efforça de rivaliser avec l'édition 
d'Allatius, en utilisant un autre manuscrit du Vatican, B, 
dont une copie lui fut envoyée par Luc Holstc (Holstenius) ; 
et, avant d'étre publié (Paris 1657), le texte de Possinus fut 
collationné sur le manuscrit de Paris, M, par Valesius, 
semble-t-il. Quelques années plus tard, Combefis publia le 
texte complet dans son Auctarium novissimum... (t. I, 
Paris 1672), en s'appuyant principalement sur le texte de 
Possinus, tout en utilisant aussi celui d'Allatius, et en 
apportant un certain nombre de corrections personnelles. 
Enfin, l'oratorien André Gallandi réimprima le texte de 
Combefis, avec les notes, en y ajoutant quelques notes 
personnelles, dans sa Bibliotheca veterum pairum... graeco- 
latina (14 volumes, Venise 1765-1781), au tome III, 
(1767), p. 663-832. C'est ainsi que Mignc, en reproduisant 
Gallandi (PG 18, 27-240), reproduisit texte, traduction ct 
notes de Combefis, en méme temps que les quelques notes 
supplémentaires de Gallandi ct un appendice emprunté 
à l'édition d'Allatius. L'édition de A. Jahn (Halle 1865) 
sappuie trés fortement sur Combefis, en intégrant au 
texte quelques lectures fautives qui remontent finalement 
à Possinus. 

Enfin, nous avons l'édition du Corpus des « Griechische 
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christliche Schriftsteller » (n? 27, Berlin 1917), par G. Na- 
thanael Bonwctsch : édition monumentale, mais qui, J 
l'examen, révèle de nombreuses fautes. Bonwetsch, ci 
effet, n'a pas collationné soigneusement les deux plus 
anciens manuscrits, O et P, et il s'est mépris sur les rela- 
tions des manuscrits avec les plus anciens testimonia. Lj 
présente édition, dont, nous avons déjà dressé le plan dans 
notre volume (traduction anglaise) des « Ancient Christian 
Writers » (n? 27, 1958), voudrait, remédier à certains de ces 
défauts. Nous avons aussi profité de ces derniéres années 
pour collationner O, P, M, et les commentaires d'Andrl 
et d'Aréthas. 

Les philologues modernes sont désormais d'accord sut 
les relations entre les manuscrits : O et P sont les plus 
anciennes branches de la tradition manuscrite, et tous les 
autres manuscrits qui subsistent en sont des copies, comme 
notre stemma le met en évidence. Tous les manuscrits, 
finalement, dérivent d'un archétype unique qui, pat 
« homoioteleuton », omettait un passage au début du 
Discours de Thécle (Banquet, $ 210). Ce passage n'est 
conservé que dans les citations des Sacra Parallela, et fut 
déjà correctement rétabli par Combeiis. De plus, il semble 
bien que la tradition dont dépendent O et P, ainsi que les 
Sacra Parallela, soit assez différente de celle à laquelle 
Photius a emprunté ses citations. Dans sa Bibliothéque, 
cod. 237 (Bekker 313 a), Photius nous dit que le dialogue 
« a été entiérement retravaillé : vous pouvez y trouver 
interpolées des propositions ariennes, tout comme y sont 
insérées des sections provenant d'autres auteurs ». ll est 
certain que Photius a conservé bien des phrases qui ne 
trouvent pas place dans le Banquet tel que nous le possé- 
dons aujourd'hui ; mais il ne rapporte rien qui pourrait 
étre incontestablement marqué comme de provenance 
arienne. Et le probléme est encore compliqué par le soup- 
con qui pèse sur Photius d'avoir cité des extraits de deux 
éditions différentes du texte, l'une arienne et l'autre alha- 
nasienne ou orthodoxe L 


1. Pour un examen plus complet des passages qui invitent à 
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Quant aux citations du Commentaire sur l'Apocalypse 
d'André de Césarée (vers 614) — et aux textes qui en 
dépendent /Commentaire d'Aréthas, vers 895, et extraits 
attribués à CEcumenius) —, je puis seulement dire qu'elles 
semblent suivre trés fidélement la tradition manuscrite, 
et je serais enclin, bien que la chose ne soit pas évidente, à 
les situer plus prés de la tradition orthodoxe que de celle 
de Photius. 

Voici les sources principales pour notre texte : 


a. Manuscrits : 


O  Ottobonianus graecus 59, probablement du xiv® siècle 
(on ne peut exclure la fin du xui®, mais le xv? 
semble trop tardif), à la Bibliothéque Vaticane.il 
devient illisible à partir du mot « Theopatra » au 
commencement du Discours IX, et est mutilé peu 
après. Il possède plusieurs notes marginales inté- 
ressantes, et. contient une défense prolixe de l'or- 
thodoxie de Méthode, insérée dans le texte à propos 
de Banquet, $ 41 s. (elle est transcrite par Allalius, 
qui l'a prise dans la marge du Vallie. : P G 18, 223). 

P  Palmiacus graecus 202, x1? s., au monastère de Saint- 
Jcan-le-Théologien, dans file de Patmos. 


penser que l'on lit du texte une recension corrigée ou orthodoxe, 
voir mon étude, .4CIV 27, p. 30-33 et notes. Les passages décisifs 
à l'appui do cette théorie (on les signalera ci-aprés au cours du 
texte] sont. : Banquet 29, 00, 187, 192-193, 197. 208. De ces exemples 
de correction du texte, le premier peut étre imputé à un rédacteur 
qui se méfiait de tout ce qui sentait l'encratisme, le troisiéme sim- 
plement à l'intention d'adoucir le style de Méthode, mais les autres 
nous inclineraient à supposer un correcteur qui aurait voulu mettre 
Méthode à l'abri de toute tache de subordinatianisrne ou d'hérésie. 
En tout cas, il est important de noter le doute qui pése sur la 
pureté do notre tradition textuelle, étant donné les controverses 
qui, comme le laisse entendre Photius, entourérent certainement le 
texte de Méthode. — Au point de vue linguistique, l'éludo de 
Vinzenz Buchhejt, Sludien zu Methodius von Olympes (Berlin 1958) 
peut rendre grand service pour l'interprétation du texte. 
Le Banquet. 3 
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B  Barberinus graecus 427, xvi?/xvit& s., Bibliothèque 
Vaticane, ayant appartenu autrefois à Holstcnius, 
Copie de P, il contient des corrections qui peuvent 
provenir d'une contamination. 

M Parisinus graecus 946 (ancien Mazarinus Reg. 2906), 
xvie s., Bibliothéque Nationale de Paris. Copie de 
O, lorsque ce dernier était déjà devenu illisible en 
maints endroits, il abonde en mauvaises conjeci 
turcs et. en mauvaises lectures. Plusieurs des noies 
marginales présentent de l'intérét. Il est mutilé è 
la fin du Discours VIII. 

V Valicanus graecus 1451, xve/xvi& s., Bibliothéque 
Vaticane. Il dérive de P et semble avoir été conta- 


miné par la tradition de O. — Je n'ai pas utilisé 
OUobon. graec. 195, xvn® s., qui semble être une 
copie de V. 


Bin. Sinailicus graecus 1139, xvn® s., copie tardive de P, 
qui n'est intéressante que par ses variantes mar- 
ginales et ses conjectures. 

Barb. Barberinus graecus 463, écrit en 1623/1644, Biblio- 
théque Vaticane ; copie de V. 

Ath. Atheniensis Bibl. Nat. 391, xvn® s., Bibliothèque 
Nationale d'Athénes. C'est une copie du texte de 
Possinus- Valesius. 

Vall. VaUicellianus 119, 2, xvi&/xvne s., Bibliothèque de 
Sainte-Marie in Vallicello, à Rome. 


b. Extraits des Sacra Parallela du Damascene. 
(vin® s.) cités par Bonwetsch, surtout 
d’après : 


C Coislinianus 276, xe s., Paris. 
K  Valicanus graecus 1553, xn«/xni® s., Rome. 


c. Extraits de Photius, Bibliotheca, Cod. 237 
(Beckker, 1824) : 


Pha Marcianus graecus 450, x8 s., à Venise. 
Phb Marcianus graecus 451, xn® s., à Venise. 
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d. Extraits d'André et d'Aréthas : 


Andréas Editio princeps de F. Sylburg, 1596 (= Migne, 
PG 106, 215-658) reposant sur deux manuscrits, 
un Augustanus et un Palatinus, tous deux du 
xnc s. — Un passage du texte d'André, tel qu'on 
le lit dans Sylburg (PG 106, 320 BG) est donné 
par J. C. Iloskier, The complete Commentary of 
Œcumcnius on the Apocalypse (Ann Arbor, 1928), 
p. 12 s., selon le Patmiacus 179. L'édition la plus 
complète d'André est celle de Josef Schmid, Stu- 
dien zur Geschichte des griechischen Apokalypse- 
textes : I. ΤΟΙ : Der Apokalypse-kommentar | des 
Andréas von Kaisareia (Münchcncr Theologische 
Stndien I. Ergánzungsband, Munich 1955-56). 

Arel/tas dans l'édition de J. A. Cramer, Catenae üraecae 
patrum in N. T. (Oxford 1840), VII, p. 181-496 
(= PG 106, 499-786), faite à partir de deux manu- 
scrits, le Coislin. 224, et le Barocc. 3 (cités dans les 
notes) : les extraits qu'Aréthas donne de Méthode 
semblent provenir exclusivement, des extraits 
d'André. 

Ps-Œcum. Celui qu'on appelle Pseudo-CEcumenius (sur 
lApocalypse) représente seulement un abrégé du 
Commentaire d' André ; il constitue donc une source 
supplémentaire pour les extraits de Méthode par 
André. On le trouve dans J. A. Cramer, op. cil., 
p. 497-582. Il faut le distinguer de l'authentique 
Commentaire sur l'Apocalypse d'CEcumcnius, vie s., 
édité par U. C. Iloskier, op. cil, qui ne cite pas 
Méthode. 


c. Fragment syriaque. 


Extrait du manuscrit Prit. Mus. Addit. 14532 cl de 
quelques autres manuscrits syriaques. Le fragment ne 
recouvre que quelques lignes (Banquet, ἢ 64, 1. 8 s.). Mais 
la variante qu'il apporte est inutile : « sans besoin, habi- 
tant au milieu de lumiéres inexprimables et inacces- 
sibles ». L'attention a été attirée sur ce fragment pour 
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la première fois par J. B. Pitra, Analecta Sacra N (1883), 
p. 438 s., où une traduction lat ine est donnée. 


Ainsi, nous avons le Stemma suivant : 


Méthode : Le Banquel. 


Édition orthodoxe Editon anenne 


Gv; sj fiv s.) 
ou senii-ar. 


André pm 
IVI s.) 
I Sac. Parali. 
(vin s.) 
Arétlias E us Photios 
{IX 8.) (ix« s.) 
Ps. OEcuin. 
a b, 
(xi* s.) 
Ó 
| (xiv 5.) 
V 
(xv«-xvin s.) 
A 
(xvi S.) 
B 
(xVIe*XVIl S.) 
Vall. 
ἔχνη: 
Barb. Sin. 
(xvn- s.) (xrue s.) 
Ilolstenius 
Possinus 
(1657) 


A th. 
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Comme on peut le voir d'aprés notre stemma, le pro- 
bléme de la reconstruction du texte de Méthode est 
extrémement difficile, méme si l'on se base sur les plus 
anciennes sources manuscrites existantes, sans considérer 
tontes les copies. De plus, dans quelle mesure pouvons- 
nous étre assurés que « l'édition orthodoxe », que l'on peut 
restituer à partir des manuscrits O et P et des témoi- 
gnages des Sacra Parallela et d'André-Aréthas, repré- 
sente l’œuvre originale de Méthode dans tous ses points 
importants ? En tout cas, c'est la seule édition que l'on 
puisse légitimement espérer reconstituer. J'ai essayé 
d'éviter quelques-unes des erreurs faites par Bonwctsch, 
et J'ai appuyé mon texte principalement sur O, jusqu'à sa 
lacune ; j'ai complétement repris la collation du manu- 
scrit de Patmos, P ; j'ai essayé d'accorder un peu plus de 
poids aux anciennes citations de Photius, d'André οί 
d'Aréthas. J'ai pu examiner le manuscrit O gráce aux 
photographies de la Bibliothéque valicane, et le manus- 
crit P gráce aux photographies de l'institut de Recherche 
et d'Histoire des Textes à Paris. Je suis extrémement 
reconnaissant à M. l'abbé M. Richard de tout ce qu'il a 
fait pour me procurer ces derniers documents. 

Parmi les traductions existantes, les meilleures sont cer- 
tainement la traduction française de J. Parges (Paris 1932) 
faite sur le texte de Bonwctsch, et la traduction alle- 
mande de L. Fendt (Bibliothek der Kirchen váter, Kemp- 
ten 1911), faite sur le texte de Jalm. La premiére version 
anglaise, de W. R. Clark (Ante-Nicene Christian Library, 
vol. 16, Edinburgh 1869 — « Antc-Niccne Fathers », par 
A. C. Coxe, vol. 16, Buffalo 1886) posséde l'ápreté d'une 
beauté primitive, mais elle fut faite sur le texte de Migne, 
et a été fortement influencée par la traduction latine de 
Combefis. Ma propre traduction anglaise (« Ancient. 
Christian Writers », vol 27, 1958) repose sur la nouvelle 
édition critique imprimée ici. H existe deux traductions 
italiennes, l'une par P. L'baldi (Turin 1925), et l'autre par 
A. Zoeli, S. Mélodie, Il. banchetto délie died virgini (« Tcst 
Cristiani », N. S. 2, Florence 1952) ; une traduction espa- 
gnole de B. Vizmanos et B. M. Bejarano, dans Las virgenes 
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cristiarias (Madrid 1949), p. 9894088. Je n'ai pas pu voi 
la traduction russe de Evgraph Lovjagin (Saint-Peters 
bourg 1877). 


Note sur les divisions et les titres du texte. 


La division du texte en petits paragraphes, numéroté: 
ici en chiffres gras arabes, de | à 302, correspond au? 
pages d'Allatius. Elle a été reproduite par Bonwetsch dam 
son édition des GCS (1917). Les titres de chaque dis: 
cours viennent des manuscrits, sauf celui du Discours 11 
(Vertu), qui, bien qu'omis dans les manuscrits, est cepen- 
dant devenu traditionnel depuis l'édition de Combefis. 
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SIGLES 


Manuscrits utilises constamment. 


O0 Ottobonianus graccus 59 (s. xin/Xiv). 
p Patmiacus graecus 202 (s. xi). 


Manuscrits cités quelquefois. 


M Parisinus graecus 946 (s. xvi). 

B Barberinus graecus 427 (s. x vi/x vii). 

V Vaticanus graecus 1451 (s. xv/xvi). 

gin Sinaiticus graecus 1139 (s. xvn). 

Ph» Photius : Marcianus graecus 450 (s. x). 

Phh Photius : Marcianus graccus 451 (s. xn). 

Ph Photius : texte selon l'édition de Bekker, 1824. 


Citations des Sacra Parallela. 


C Coislinianus graecus 276 (s. x). 
K Vaticanus graecus 1553 (s. xii/xm). 


Citations d'Andréas et d'Arelhas. 


Andreas Ed. F. Sylburg (PG 106, 215-458), et plus récemment, 
J. Schmid (Munich 1955-56). 

Arcthas Ed. J. A. Cramer (Oxford 1810). 

PsŒcum Commentaire du Pseudo-CEcumcnius, ed. J. A. Cramer 
(Oxford 1840). 


Éditions. 
Bo G. N. Bonwctsch, Methodius : GCS 27 (1917). 
ν Texte de Migne (Combcfis). 

Abréviations. 

0 lectio a manu posterioris temporis scripta. 
0 lectio supra lineam scripta. 
Om lectio in margine scripta. 
Ογρ lectio in margine diversa a textu cum siglo γρ(ἀφετα«). 
Oac lectio ante correctionem. 


Oc lectio post correctionem. 
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ΜΕΘΟΔΙΟΥ 


ELYMI1IOilON II ΠΕΡΙ ΑΓΝΕΙΑΣ 


EYBOYAION. — Εὐκαιρότατα επέστη . ὦ Γρηγόριον: κα 
γὰρ ἐναγχὸ σε ἐζήτουν, βουλομένη μαθεῖν τὴν Μαρκέλληι 
συνουσίαν καὶ Θεοπάτρα καὶ τῶν λοιπῶν παρθένων τῶν TÒTI 
ἐν TO συνδεἰτνω παραγενομένων περὶ τῶν τὴ αγνεία λόγων 
tive ἦσαν. Paol γὰρ σφόορα μεγαλοπρεπώ OÙTW αὐτά κα 
ἰσχυρώ ἠγωνίσθαι w μηδενὰ εἶναι TOV ει τὸ προκεἰµμενοι 
ἀναγκαίων ἐνδεεῖ . El ουν ετέρου τινδ veka ἠλθε , τοῦτι 
εἰσαῦθι ἀναβαλομένη μὴ δκνήση νῦν περὶ ὧν πυνθανόμεθι 
σου ἀκολούθω ἡμῖν ἁπαντα διελθειν. 

ΓΡΗΓΌΡΙΟΝ. — νΗμόροτον, œw δοικε, τὴ ἐλπίδο ÉTÉ 
pov προαναγγείλαντο ἠδη περὶ ov ἐρωτὰ . ᾿Εγώ yàp μηδὲπίἰ 
μηδέν ἀκηκοέναι νομἰσασὰ σε τῶν γεγονότων σφοδρά μέγς 


ἐφρόνουν επἰ τούτω καὶ ἐκαλλωπιζόμην © πρώτη σοι μέλλουσι 


Tit. συμπόσιον η περ: αγνεἰα Phb : σνµποσιον περὶ τη; ἀγγ«λομ:μήτοι 
παρθενἰα; O συμπόσιο:/ περὶ αγνεία Lai διαφόρων ἱρμηνειαι γραφών P | 
2 βουλομένη Pc : βουλοµενο O PM || 7 ενδεε O : ἰπιδεῖ P v Bo | 
8 ἀναβαλομένη O : αναβαλλόμενη P v Bo || 9 ἡμῖν ont P | 1! προαγγεἰ- 
λαντο O || 12 σε og: O | 13 σοι οπι O 


1. Ce personnage n'intervient que dans le court dialogue qui 
ouvre le livre et celui qui le clót. : le corps méme de l'ouvrage est 
constitué par un autre dialogue, plus exactement ; une série de 
discours rapportés par l'interlocutrice d'Eubonlion, Grégorien 
cette technique de dialogues enchainés est familiére à Platon. — 
Euboulion rappelle l'Euboulios du De resurrectione et, comme lui, 
doit représenter l’auteur lui-même : « Méthode dit Euboulios ο 
selon Épiphane /Haeres. 62, 63) ; mais au lieu de la forme mascu- 
line, on a ici un diminutif féminin, qui sied mieux au sujet et à 


l'affabulation. C'est donc à tort que certains (comme Jahn et Bar- 
denhewer) ont voulu rétablir ici la forme Euboulios, sous prétexte 
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LE BANQUET, ΡΕ MÉTHODE 


SUR LA CHASTETÉ 


Prélude. 


Eubollion x. - Tu arrives fort à propos, Grégorien : 
précisément, je te cherchais ! Je voulais m'informer de la 
réunion qui a eu lieu entre Marcelle, Théopatra et les 


2autres vierges qui se trouvaient avec elles, à ce souper oü 


les propos ont roulé sur la chasteté : quels furent-ils 8 ? 
On me dit, en effet, que leur débat a été si magnifique- 
ment et fermement, mené 3 que rien de ce que requiert le 
sujet ne leur a échappé. Si donc tu avais autre chose en 
téte en venant ici, remets cela à une autre fois, et, sans 
tergiverser réponds à ce que nous voulons savoir de toi, 
racontc-nous tout? sans rien sauter | 

Grégorion. — J'ai raté mon affaire, à ce que je vois ! 
Jespérais.. mais on t'a déjà donné avant moi des nou- 
velles de ce sur quoi tu me questionnes. Je pensais qu'au- 
cun écho de la chose n'était encore venu jusqu'à toi ; j'en 


étais toute fière, et je me rengorgeais à la pensée que j'al- 


que les msi écrivent au masculin les participes ou adjectifs qui s'y 
rapportent. Mais sans doute Méthode a-t-il oublie de soutenir son 
personnage jusqu'au bout, car, à la fin de l'ouvrage (XI, $ 293), 
il se inet en scéne sous son propre nom, comme pour prendre ses 
distances par rapport au personnage d'Euboulion. 

2. Tout cc debut est décalqué sur celui du Banquet de Platon, 
172 A-B. 

3. Écho des compliments do Socrate à Erixymaque et Agathon : 
Banquet 194 A, 199 D. 

4. Cf. Phédon 88 E. 


15 


20 


25 


30 


35 


44 LE BANQUET 


ἐξαγγέλ[|λειν. Διὸ δὴ καὶ ἐσπούδαζον Tüxiov δεΟρο ελθεῖν πρὀ 


ὑμα αὐτό δἠ τούτο εὐλαβηθεισα τὸ μὴ προληφβήναι ὑπό 
ἁλλου. 
EYB. — Θἀρσει: καὶ γὰρ οὐδὲν ακριβώ , o μακαρία, πεττὺ- 


σμεθατῶν γεγονότων. Οὐ γὰρ ἐσχεν ὃ ἀναγγείλα ἀφηγήσασθαι 
«πλέον ἡ ὅτι διάλογοι γεγένηντο- Tive δὲ καὶ ὁπω , ἐηανερω- 
TOUEVO ἠγνόει. 

IPHI. — Οὐκοῦν βούλεσθε, ἐπειδὴ δι' αὐτὸ ἐνταθθα TA- 
ρεγενόμην απάντων ἐξ ἀρχὴ ἐπακοοσαι τῶν εἰρημένων", ἡ 
τὰ μὲν παραλείψω, rov δὲ ἐπιμνησθώ, & καὶ ἀξιομνημόνευτα 
ἠγοΌμαι τυγχάνειν ; 

EYB. — ΟΟπω πάντω , ἀλλ᾽ ἐξ αρχἠ ἡμίν. o Γρηγόριον, 





πρώτον εἴσήγησαι τὴν τε συνέλευσιν Ίνθα ἐγενήθη καὶ τών 


ἐδεσμάτων τὰ παρασκευἁ , σεαυτὴν TE πῶ ὠνοχόησα : 


at δὲ χρυσέοι δεπάεσσιν 


δειδέχατ ἀλλήλα μέγαν οὐρανὸν εἰσορόωσαι. 


* 
ΓΡΗΓ. — Alei δεινἠ ἐν Toi δὃδμιλίαι καὶ φιλοπευστοῦσα, 
o Εὐδούλιον, σφόδρα τυγχάνει ἁἅπαντα ἁτεχνὼ ἐξελέγ- 
χουσα. 
EYB. — Οὐκ ἀξιον περὶ τούτων, ὦ Γρηγόριον, vOv σε ψιλό- 


νεικεἰν. ἁλλ' ὅπερ ἐδεόμεθὰ σου, διήγησαι ἡμῖν τὰ γεγονότα 


ἐξ àpxr| καὶ μὴ ἁλλω ποίει. 


17 πεπνσµεοα O (cf. Pial., Prolog. 314 |) : πετπἰσμίοα P || 18 
ἀγγειλα; P v | 23 xai om P v || 24 τυγχάνοντα P v Ι 25 ἡμὶν om O | 
27 oivo/onoa; () || 28 χρνσείοι; OP || 29 δειδίχαται P || i; ovpavóv P || 
ὀρώσα». P U posl 29 lacunam suspicatus sum || 30 Aüi O : à P v Bo | 
duvo O v Bo : -ov P : tenus passim ego correxi || Θιλοπιυστὸιν O P: 
φιλόπίυοτον B -πίνατουν V -miauwv M v -καίσμων Jahn (cf. Plal., Pol. 
452 κ) H 31 ἀτεχνου; P || ἐξελίγχων ΟΡ 


1. En fait, Grégorion n'assistait pas au banquet. Dans l'anti- 
quité classique, ce sont toujours des serviteurs qui versent à boire : 
cette seule mention d'une femme dans un tel róle situe la scéne 
dans un cadre imagine ou sur un plan allégorique. Le P. Musurillo 


B 
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3 lais étre la premiére à te l'annoncer. Aussi me hátais-je 
pour arriver plus vite auprés de vous : je voulais éviter, 
tout justement, d'étre devancée par quelque autre ! 

Euboulion. — Rassurc-toi : nous n'avons rien appris 
de précis, ma chérie, sur ce qui s'est passé. Notre messager 
n'a rien su nous expliquer de plus que ceci : il s'est tenu 
des propos. Lesquels, et de quelle facon ? nous l'avons 
assaili de questions, mais il l'ignorait. 

Gr égorion. — Alors voulez-vous, puisque je suis venue 
ici exprés pour cela, que je vous répéte tout ce qui s'est 
dit depuis le début ? Ou bien dois-je omettre tel on tel 
point pour ne mentionner que tel ou tel autre, ceux qui 
méritent selon moi qu'on en garde le souvenir ? 

Euboulion. — Jamais de la vie! Prends au début, 

4 Grégorion ; explique-nous d'abord oü la réunion s'est 
tenue, et quels plats on avait apprétés, et comment de ta 
main tu versas le vin | : les convives 


Levant des coupes d'or, croisaient leurs vaux de paix 
En regardant le ciel dans son immensité *. 


Grégorion. — Te voilà bien 3 ! C'est terrible d'avoir 
affaire à toi, Euboulion ; un feu roulant de questions ' 
C'est bien simple : lu réduis tout le monde à quia ! 

Euboulion. — Inutile de me chercher noise aujour- 
d'hui * sur ce point, Grégorion. Raconte plutót, comme 
nous te le demandons, ce qui s'est passé, dés le début : 
pas de faux-fuyants. 


verrait volontiers ici, derriére la figure de Grégorion, une «allusion 
à la « Dame de Termesse » (infra, XT, ὃ 293). 

2. Adaptation d'HoMEitR, Iliade IV, 3 s. 

3. Musurillo trouve entre la phrase d'Euboulion et cette réponse 
un manque de correspondance, qui indiquerait une lacune : si l'on 
pense que Grégorion a dü détromper Euboulion qui la supposait 
présente au banquet, deux répliques pourraient étre tombées. 

4. Pour ces mots, et les derniers de Grégorion, et. Banquet 
173 D-E. 


40 


650 


55 


46 I.E BANQUET 


ΓΡΗΓ. ᾿Εγὼ δἠ πειράσομαι. Πρώτου δὲ μοι αὐτή ἁπό- 
ἔριναι γινώσκει δήπου τὴν θυγατέρα Φιλοσοφία ᾿Αρετήν; 

EYB. — Ti oO: 

ΓΡΗΓ. — Ταύτη εἰ τὸν κἠπον κληθεῖσαι τὸν κατ' ἁνα- 


τολὰ ἀποκαρπεύσασθαι των ὡραίων, ἐπορευόμεθα ἐγὼ τε 
εφη μοι ἡ Θεοπάτρα: ταύτη γὰρ ἐπυνθανὸμην — καὶ ἡ IIpoó- 
κιλλα καὶ ἡ Τυσιανή. ' τραχεῖαν καὶ δύσβατου ὠδεύσαμεν, 
o Γρηγόριου, καὶ ἀνάντη τρίβον. ᾿Επειδὴ ovv ἠγγίζομεν, ἡ 
Θεοπάτρα. nón, ἔφη. τώ χωρίω. μεγάλη τι καὶ εὐειδὴ ἠσυ- 
xn βαίνουσα καὶ εὐσχημόνω ὑπήυτησευ ἡμῖν γυνὴ στολὴν 
πάνυ εκλαμπρον ὥσπερ ἀπὸ χιόνο ἠμφιεσμένη, θείου δὲ τι 
καὶ ἁμήχανον ἀληθώ ἁπασα κἆλλο ἠν: αἰδὼ γὰρ αυτή τώ 
προσώπω πολλή μετὰ σεμνότητο ἐπήνθει, τὸ τε βλέμμα βλο- 
συρὀν μετὰ πραότητα ἱλαρώὼ οὑτω κεκερασμένον οὐκ οἶδα, 
Εφη. ποτὲ θεασαμέ]νη: TÜVTO yàp ἁκαλλώπιστο y καὶ vóOov 
εφερεν οὐδέν. 

AÔTN οὖν προσελθοΌσα μετὰ πολλή χαρὰ ἑκάστην ἡμῶν 
μήτηρ ὥσπερ διὰ πολλοο θεασαμέυη περιεπτύσσετο καὶ KATE- 
φίλει, € θυγατέρε . σφόδρα μοι ποθούση, λέγουσα, εἰ τὸν 
λεἰμώνα τὴ αφθαρσία bud εἰσαγαγεῖν, μόλι ἐληλύθατε 


36 d οηι P : de v || αὐτὴ (ex avto?) Pc: αυτὸ O v || 38 T: 05ego scripsi: 
r: ouv O P H 39 τὸν ante ζήπον onı P v | 40 ζαρλευσασθαι P || il ταύτη P 
et. (correx ἑαυτἠ ) O° : αυτὴ Bo |j 44 xwow P v |j 49 ουτω O : οὕτω PJ 
52 προὶλοούσα P || ἐζάστη O || 53 π'οιιχτύξατο v || 55 iionyayov P 


1. Sur ladoption par les chrétiens des mots αρετὴ, φιλοσοφία et 
sur la valeur de ces mots dans le christianisme antique, voir 
L. Boüyer, La spiritualité du N. T. cl des Pères (tome 1 de VUisl. 
de la spir. chrét.j, Paris "I960, p. 414 s. L'auteur renvoie naturelle- 
ment à G. Bakov, « Philosophie et philosophe dans le vocabulaire 
chrétien des premiers siècles n, Rev. Asc. et Myst., XXV, 1949, 
p. 97-108. 11 faut aussi ajouter l'étude d'A.-M. Μλι.ινγ.πευ, Philo- 
sophia. Etude d'un groupe de mots... (Collect, Ét. cl Comiu., n? 40), 
Paris 1961. 

2. Cette incise rappelle que celle qui parle à la Ire personne est 
'Théopatra, dont Grégorion ne fait que répéter le récit. Des incises de 
ce genre, assez nombreuses, alourdiraient et obscurciraient le mouve- 
ment si on les faisait passer en français. C'est délibérément que nous 
avons omis de les traduire, chaque fois qu'elles nous ont paru inutiles. 
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Grégorion. — Eh bien je vais essayer. Mais d'abord, 
réponds-moi toi-méme : tu connais Vertu, la fille de Phi- 
losophie | ? 

Euboulion. — Bien sûr. 

Gr égoiuon. — C'est elle qui nous avait invitées en son 


5 jardin, vers l'Orient, pour y récolter les fruits mûrs ; 
nous y fümes : avec moi — c'est Théopatra qui parle, car 
c'est elle qui m'a informée 2 — étaient Procilla et Tysiane. 
Le rude chemin que nous suivimes, Grégorien, et mal 
frayé, et montant 38 Bref, nous étions enfin parvenues 
non loin de l'endroit, lorsque vint à notre rencontre, 
grande, bien faite, la démarche paisible et harmonieuse, 
une femme vétue d'une robe éblouissante, comme de 
neige. Tout, en elle était d'une beauté divine, à couper le 
souille, en vérité : tant de pudeur, mêlée de majesté, 
s'épanouissait sur son visage! et ce regard sourcilleux 
baigné d'une si riante douceur! Je ne sais si j'ai jamais 

6 vu le pareil : pas la moindre touche de coquetterie en 
elle, rien de frelaté * 

Elle s'avança et, toute joyeuse, comme une mère qui 
nous eût retrouvées aprés une longue absence, nous étrei- 
gnit et nous donna à chacune un baiser, en nous disant : 
« Mes filles, quel ardent désir j'avais de vous faire entrer 
dans la prairie de l’impérissable 8 ! et vous, quelle peine 
vous avez eue pour venir jusqu'à moi ! peut-étre, au long 
du chemin, des serpents vous ont-ils effrayées de leurs 


3. Ci. Matlh. T, 14 (cp. IV Exd. 7, 8) et Platon, Hep. II, 3G4 D 
et VIL, 515 E. 

4. Il s'agit de Vertu, qui sera nommée au $ 7. Les traits et jus- 
qu'aux termes de cette description se retrouvent dans les récits 
parallèles où un personnage allégorique apparaît pour donner un 
enseignement cl introduire au salut : v. g. Xénopiion, Mémor. 2, 1, 
21 ; Tableau de Cèbè.-t, c. 18, 20 ; etc. 

5. La prairie est une image traditionnelle : et. lu prairie homé- 
rique des morts (Od. XI, 539) ou celle des Sirénes (Od. XII, 45) ; 
celle de la « panegyric » des «unes dans le mythe d'Er (Rép. X, 
614 E) et celle des Bienheureux dans le Tableau de Ccbés (17). 
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κατὰ τὴν οδόν ioc -ποικίλων ὑμὸδ ἐκφοδησάντων ερπετῶν. 
Ἑώρων γὰρ ἁποσκοπεύουσα πόλλακι ἐκτρεπομένα καὶ ðs- 
δίειν μέ mw ἀναποδίσασαι κατολισθήσητε διὰ κρημνῶν. ᾿Αλλὰ 
χάρι w ἡρμοσάμην ὑμῦ , o τέκνα, νυμφίω ἐπινεύσαντι πάντα 
τελεσιουργὰ TOi εὐχαι . 

Καὶ ἁμα | ταῦτα λεγούση εἰ τὸν περίβολον, Ipn, φθάνο- 
μεν ἀνεωγμένων ἐτι τῶν θυρών, εἰσελθοθσαὶ τε καταλαμδὰ- 
νομεν nón τὴν O£kAav καὶ τὴν Ἀγάθην καὶ τὴν Μάρκελλαν 
μελλούσα δειπνεῖν. Εὐθέω οὖν τὴν ᾿Αρετήὴν Εφη φάναι 
ΔεΟτε δἠ kai busi παρὰ τὰ ὃδμοτρόπου ὑμῖν ταυτασἰ ἑφεξὴ 
ενθἁάδε κατακλιθῆναι. Ἡμεν yàp, ὦ οἰμαι, πῦσαι τὸν αριθμόν 
ἐκεί δαιτυμόνε , ἐφη μοι, δέκα. Ην δὲ τὸ χωρίον περικαλλέ 
ὑπερφυώ καὶ πολλὴ ἀναπαύσεω πεπληρωμένον. ᾿Αἠρ μὲν 
γὰρ ἑκέχυτο καθαραῖ pwt βολαι ἁνακεκερασμένο κούφω 
μετὰ πολλή εὐταξία , καὶ πηγἠ κατὰ τὸ μεσαίτατον ἠούχω 
ελαίου δίκην ἀνέδρυε γλυκύτατον πόμα, ἁφ' ἡ | ὑδωρ διειδέ 
καὶ καθαρὸν jSéov ἐποίει κρήνα . Αἱ δὲ ποταμηδόν ὑπερχεόμε- 
ναι ἐπότιξον ἁπαντα τὸν χώρον πλούσια παρέχουσαι νάματα. 

Δένδρα γὰρ riv διάφορα νεαραϊ ὃδπώραι πληθύνοντα εκει, 
εἰ 2v κἀλλο τῶν καρπῶν ἁπαιωρουμένων ἱλαρώ , καὶ λειμώνε 
ἀειθαλεῖ ἐμπνόοι ἀνθεσι καὶ ποικίλοι κατεστεμμένοι, ἁἀφ' 


ων προσέβαλεν ἠπίω πνεῦμα πολλήν εὐωδίαν φέρον. Ἐν γὰρ 


56 ἴσωί οπι Ὁ v || 58 χναποδἰσχβαι O : ἀποπηδήοασαι P v Bo || 59 < 
oui P K 02 εἰσελβούσα M v || te om1 O31 v | 63 ηδη O : δἠ P || 05 οὐ 
M et prob. O : oig P || 67 εκεἰ οαιτυμδνε v Bo : oig P ixti δα.τύμων 
O M :e« M4 (I 76 κατεσϊαμενο: Oe P B : ζατεστροαμίνο: M ζχτεστρωμίνοι v 


1. Ct. II Cor. Il, 2. 

2. Comme chez Platon /Banquet 174 E) et comme pour les 
Vierges sages de la Parabole (Malih. 25, 10). 

3. Lumière tempérée et fraîcheur sont les caractéristiques obli- 
gées d'un décor élyséen, depuis Od. IV, 567. Ici, les expressions 
viennent de VAxiuchos 371 D ; pour les paralléles, voir Jacques 
Chevalier, Étude critique du dialogue pseudo-platonicien l'Axiá- 
chos, Lyon 1914, p. 91. 
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miroitements suspects ? Vous observant de loin, je vous 
voyais souvent faire un écart ct je craignais qu'un mou- 
vement de recul ne vous fit trébucher au précipice. Mais 
graces soient rendues à Celui, mes enfants, à qui je vous 
ai fiancées | : il a accédé à mes prières, en les exauçant 
pleinement. » 

7 Tandis qu'elle disait ces mots nous arrivons au seuil de 
lenclos ; les portes en étaient encore ouvertes | : nous 
entrons et nous tombons sur Thécle, Agathe et Marcelle, 
déjà prêtes à souper. Et Vertu nous dit tout aussitôt : 
« Venez donc vous aussi vous attabler ici à votre rang 
auprés de vos compagnes. » Nous étions là, je crois, dix 
convives en tout. L'endroit était d'une beauté merveil- 
leuse, dans la plénitude d'un repos profond. L'air, baigné 
de purs rayons de lumiére, y circulait, léger, en souilles 
modérés s; une fontaine, juste au milieu, faisait sourdre, 

8 calme comme l'huile, une onde délicieuse ; l'eau transpa- 
rente et pure s'écoulait επ formant des ruisselets, qui 
débordaient en canaux ; tout l'enclos était abreuvé des 
abondants courants qu'elle dessinait 4. 

Il y avait là des arbres variés, dans tonte la fraîcheur 
de leurs offrandes de saison, dont la multiplicité concou- 
rait. à l'unique et riante beauté de tous ces fruits suspen- 
dus ; des prairies toujours verdoyantes, émaillées de fleurs 
embaumées et chatoyantes 5 ; il s'en élevait un souille dé- 
licat qui nous apportait un flot de senteurs : car dans le 
voisinage se dressait, fort haut, un agnus-castus : c'est à 


4. Encore un trait traditionnel de ce tableau arcadique, mais 
ποτὶζιῖν au sens d'arroser vient de Gen. 2, 10. En meme temps 
que les fleuves du Paradis, celte eau « calme comme l'huile » /Théé- 
téte 144 B) dans la « prairie do l'incorruptible » évoque la source 
d'incorruptibilité de 1, $ 1l. 

5. Cf. les prairies aux fleurs printaniéres de VAxiochos 371 C ou 
les prairies empourprées do roses de Pindare, cité par Plutanque 
(Conxol. ad Apollonium, 35 ; De latenter vivendo, 71 ; cf. De sera numi- 
num vindicta, 22). Voir aussi l'Apocalypse de Pierre, 15, 16. 

Le Banquet. 4 


50 LE BANQUET 


£yyb àyvo δένδρου ὑψηλόν, ὑφ᾽ ὦ ἀνεπαυόμεθα διὰ τὸ λίαν 
ἀμφιλαφέ αὐτό καὶ εὐσύσκιον τυγχάυειν. 
80 EYB. — Δεύτερον δοκεἰ μοι καταγώγιον, ὦ μακαρία, TOO 36À 
παραδείσου χρησμφδείν. 
ΓΡΗΓ. —  Αληθή προμηθεῖ. €» ουν δαιτὸ τε παντοδα- 
Th ἠδη καὶ εὐφροσύνη ποικίλη ἐτυγχάνομεν, ὦ μηδενὸ | 
9 εἰναι των τερπνῶν ἐπιδεεῖ , εφη τὸ μετὰ ταῦτα εἰσελθοΟσαν 
85 εἰσηγήσασθαι τὴν ᾿Αρετήν τάδε: €) νεάνιδε , ἑμὴ αὐχήματα 
μεγαλοφροσύνη , ὦ καλλιπάρθενοι τοῦ ἀκηράτου  XpiovoO 
γεωργοοσαι λειμώνα ἀνυμφέύτοι χερσὶ, τροφὴ μὲν αλι ἠδη 
καὶ εὐωχία : πάντα γὰρ πλήρη καὶ άφθονα τὰ παρ' ἡμῶν. TI 
ουν ἐστιν S θέλω λοιπὸν ἤδη, καὶ Ti προσδοκώ ; λόγον ἑκάστην 
90 ὑμῶν εγκωμιαστικὸν περὶ παρθενία εἰπειν. Καταρχέτω δὲ 
Μάρκελλα, επειδἠ καὶ πρώτη ἀνάκειται καὶ ἴστιν ἁμα πρεσ- 
βυτέρα. Τὴν μέντοι καλώ ἀγωνισαμένην, αἰσχυνοίμην &v B 
ἐμαυτὴν, εὰν μὴ ποιήσαιμι ζηλωτὴν, τοὶ ἁμιάντοι τὴ σο- 


10 φία ἀυαδήσασα πετἀ[λοι . 


78 ayvó om P [ υφο P || 79 ευσύσχιον O : ovox:ov P v Bo || 82 I 
npounOii (cf. προμηῦή, Plat., Protag. 316 c) Bo : προμηθεἰὶ OP v 
fortasse rede || 83 xai P2 || 84 εἰοελοούοαν oui P B || 86 xakmapOivei 
P H ὀχηράτου ΟΜ: ἀνηρότου PB Bo || 89 ἠδη O : δὴ P | 90 περὶ | 
om P y 93 -οιησαίμην P 


1. La présence de cet arbre do la chasteté, ici comme dans le 
tableau du Phédre (229-230) dont s'inspire Méthode, n'est pas un 
hasard c'est lui qui fait bénéficier les vierges do ses effluves salubres, 
de cette evwdia qui n'est pas seulement un trait pittoresque dans 
lo tableau, mais uno image biblique de la sainteté. Méthode s'inspire 
aussi, scmble-t-il, de l'exégèse allégorique du Cantique des can- 


tiques. 


2. CL Banquet 17G E et 177 D. Sur ce dessein de Méthode, de 
reprendre et de sublimer l'o érotisme » platonicien, et sur la pago 
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son pied que nous nous installâmes, car son feuillage était 
très ample et son ombrage propice 1. 


Euboulion. — On dirait un second jardin du Paradis, 
ma chérie, ce séjour dont, lu chantes la vision. 
Grécorioíi. — Tu le pressens, et. lu as raison. Un ré- 


gal, avec des mets de toute sorte, toute une gamme d'agré- 
9 monts nous élaienl. offerts, au point que rien ne nous man- 
quait de ce qui peut être délectable... Et sur ce entra 
Vertu, et voici ce qu'elle nous proposa : « Jeunes filles, 
dit-elle, vous qui étes les fleurons de ma gloire, vierges de 
beauté qui entretenez de vos chastes mains les pures prai- 
ries du Christ, assez banqueté, désormais, assez festoyé ; 
vous avez recu pleine cl débordante mesure. Que me reste- 
t-il à souhaiter et à attendre de vous ? Que chacune 
«d’entre vous fasse un discours d'éloge sur la virginité 2. 
Que Marcelle commence puisqu'aussi bien elle est à la pre- 
miére place, et qu'elle est l'ainée. Mais celle qui se sera 
couverte de gloire en cette joute, j'aurais honte de moi- 
méme si je ne lui conférais pas le plus enviable des dia- 
démes, celui de la Sagesse, dont le feuillage ne se flétrit 


10 point ’. » 


(l'Obigène (Préf. au Comm. du Cantique, éd. Baehrens VIII, 63) 
qui a dû l'inspirer, voir Michele PsLLBCRiNO, L'Inno del Simposio 
di S. Melodio Marlire. Introduzione, tcslo critico c commento, 
Torino 1958 (Univ, di Torino, Publicazioni della Fac. di Lett, e Fit., 
vol. X, fuse. 1), p. 27 s. 

3. L'expression évoque à la fois la « stérilité vertueuse », cou- 
ronnée aprés avoir triomphé dans les «combats sans tache» (αμίαντοι 
δΌλοι, Sag. ft, 2) et la « Sagesse inflétrissable » (αμάραντο , Sag. 6, 12). 
Πίταλον désigne la couronne triomphalO duns Bacciiylide, 5, 18G. 
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Λόγο a 


Μαρκέλλα 


I. Tv μὲν ουν Μάρκελλαν ἐντεῦθεν, ὦ οἶμαι, ἀρξαμένην 


εὐθέω Ελεγεν εἰπειν ὃτι- 


Μεγάλη τὶ ἐστιν ὑπερφυῦ καὶ θαυμαστή καὶ ἐνδοξο ἡ 
παρθενἰα, καὶ εἰ XP φανερό εἰπεὶν ἑπομένην val ypapai , 
TO oó0ap τὴ ἐκκλησία καὶ τὸ àvOo καὶ ἡ ἁπαρχὴ αὐτή 
TOOTO τὸ ἀριστον καὶ κάλλιστον ἐπιτήδευμα μόνον τυγχάνει. 
Καὶ διὰ τοῦτο καὶ ὃ κύριο εἰ τὴν βασιλείαν εἰσελάσαι τῶν 
οὐρανῶν TOO ἀποπαρθενεύσαντα εκείνου Op αὐτοῦ 
επαγγέλλεται, ἐνθα περὶ διαφορά εὐνουχισμῶν ἐν εὐαγγελίοι 
παρεγγυὰ. Σπάνιον γὰρ πάνυ καὶ δυσεπίτευκτον | ἀνθρώποι 
αγνεία, καὶ ὅσω κορυφαιότατον καὶ μεγαλοπρεπὲ τοσούτω 
καὶ τοῦ κινδύνου μείζονα xov. Δείται ουν ἐρρωμένων καὶ 
γενναίων φύσεων, αἴτινε ἀθρόω x0 Εεθµα μετοχετεύσασαι 
τὴ ἠδυπαθεία ἀνω μετέωρον ἀπευθύνουσι τὸ Κχημα τὴ 
wx, μὴ ἀπολήγουσαι TOO σκοποοΟ ἐστ᾽ αν ὑπερπηδήσασαι 
κούφω τὸν κόσμον δξυτάτω διανοἰα τάχει καὶ ἐπὶ τὴν où- 
ρανίαν ἁληθώ αψίδα σταθεῖσαι, αὐτὴν εἰλικρινώ θεάσωνται 
τὴν Αφθαρσίαν ἀπὸ TOv ἁμιάντων TOO παντοκράτορο  àva- 


πιδύουσαν κόλπων. 


Tit. Μαρκέλλα λόγο σ᾽ post εἰπεὶν (li. 2) P om O 

I. 4 ἁγίαι ante γραφαΐ aiMPossin v || 5 ἰχχλησία P B V : [ἐζχ]λτ.- 
σία O aqo0apoia (coniect ex male lecto codice O) M quem scq Alla- 
tius v | αυτή O : αὑτὸ P || 7 ka om P || εἰσελάσαι O : om P M Sin 
v «ἰσαγαγειν Sinm || 8 ἰχείνον om P v || 13 μετοχετεύσασαι OPM : 
υπεριπτάμεναι B v | 14 τὴ ἠδυπαθεία ante τὸ ρεύμα coll P || 15 ἅπο- 
λήγουσαι O P Sin : ἀναστείλασαι Sinm || ἐστ᾽ αν O Sinm :evv αν PSin | 
18 ἀναπιδύουσαν O : ἀναπηδώσαν P v Bo 


11 


DISCOURS | : MARCELLE 


I. Alors Marcelle, si je me rappelle bien ce que me dit 
Théopatra, commença aussitôt en ces termes : 


« Chose merveilleusement grande, et admirable, et glo- 
rieuse que la chasteté ; et s'il faut m'exprimer sans am- 
bages en suivant les Écritures : la mamelle de l'Église, sa 
Heur et les prémices de sa fécondité, cet état de vie qui 
est entre tous le meilleur et le plus beau. Aussi le Seigneur 
promet-il l'entrée dans le royaume des cicux à ceux qui 
ont réservé eux-mémes leur virginité ; c'est ce qu'il 
enseigne dans le passage des Évangiles oü il parle des dif- 
ferentes sortes d'eunuques * Trésor rare et malaisément 
accessible pour les humains, que la chasteté ! C'est une 
trés haute cime, et grandiose, ce qui aggrave d'autant 
les périls qu'elle comporte. Elle demande donc des natures 
robustes et nobles, qui, détournant d'un seul coup le cou- 
rant de la volupté, orientent vers les hauteurs le char de 
leur âme, sans se relâcher de leur élan vers le but, jus- 
qu'à ce que, échappant à leur poids, clics bondissent au- 
delà du monde par le vif essor de leur fine pointe intellec- 
tuelle, et que, hissées véritablement sur la voûte céleste, 
elles contemplent distinctement l'incorruptibilité méme, 
telle qu'elle jaillit du sein immaculé du Tout-Puissantld 


1. Cf. Matlh. 19, 12. 
2. Cf. Phédre 246 D s. 
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ΤοΟτο τὸ πόμα γεννὰν OÙ κεχώρηκε yÅ: μόνο αὐτὸ πηγἁ- B 


ξειν οἵδεν ò οὐρανό. Παρθενίαν yàp βαίνειν μεν ἐπὶ γἡ . 





ἐπιφαύειν δὲ TOv οὐρανῶν ἠγητέον: ἡ On ἐφιέμενοι καὶ 
Tp μόνον τὸ τέλο αὐτὴ ἁἀφορώντέ τινε , ἁνίπτοι ποσὶν 
ἀτελεῖ ὑπὸ βαναυσία προσελθόντε . ἐκ μέση ἀνέκαμψαν 
τὴ 0000 οὐδὲν αξιον φρόνημα τοῦ ἐπιτηδεύματο ἑπανηρη- 
μένοι. Où γὰρ μόνον ἀφθορα τα σώματα τηρεἰσθαι δεῖ ὥσπερ 
οὐδέ τοὺ ναοὺ κρείττονα ἀποφαίνεσθαι τῶν ἀγαλμάτων, 
ἀλλὰ τὰ φυχὰ ἀγάλματα τῶν σωμάτων oboa θεραπεύεσθαι 
χρὴ κοσμουμένα δικαιοσύνη. Θεραπεύονται δὲ καὶ ἁποσμή- 
χονται τότε μᾶλλον ὃπόταν ἁόκνω κατακούειν τῶν θείων 
ἁμιλλώμεναι λόγων μὴ ἁπολήγωσι πριν αὐτοῦ ἐφάψασθαι 6 
ἐστιν ἀληθἑ ermi σοφῶν ἀφικνούμεναι θύρα . 

Ὥσπερ γὰρ ἅτλατι τών κρεὠν οἱ ἰχώρε | ἐκτήκονται καὶ αἱ 
σηπεδὀνε καὶ πάντα τὰ φθοροποιά, τὸν αὐτὸν δἠ τρόπον καὶ 
τὴ παρθένου αἱ ἁλογοι πᾶσαι τοῖ μαθήμασιν ἁποστύφονται 
TOO σώματο ἐπιθυμίαι. ᾿Ανάγκη γὰρ τὴν μὴ πασσομένην δίκην 
ἁλατο TOO Χριστοῦ ται φωναϊ ψυχήν ἐπόζειν καὶ σκώλη- 
κα ποιεῖν, ὥσπερ ἀμέλει « ἐπώζεσαν καὶ ἐσάπησαν oi μώλω- 


πὲ μου » μετὰ δακρύων εξομολογούμενο ὃ Δαυίδ ἐν Toi 


+10 δρεσιν ἐκραξεν ὃ βασιλεὺ . «5τι μὴ ἀπέστυψεν ἁλίσα Toi 


N 


σωφρονισμοὶ ἑαυτόν, ἄλλα ραθυμήσα ει οἶστρον ὑπεσύρη 
καὶ ἐξώζεσε μοιχείαν. Ταύτη παν δώρον ἐν τῷ Λευϊτικώ. εὰν 
μὴ πρώτον ἁἆλατι ἁλισθή, απαγορεύεται ει ὁλοκάρπωμα | 
προσφέρεσθαι κυρίω τῷ θεώ. 

"Αλα yàp ἡμῖν t δηκτικὀν καὶ mp ὠφέλειαν ἁἀποστοφον 


ἡ πνευµατικἠ πάσα των γραφών ἐδόθη μελέτη, ἢ ñ xopi 


I. 20 οὐ ζεχώρηχε ego correxi : οὐχ ἐχώρησε O οὐζ μέσης: l' v Bo | 
21 ὁ ante οὐρανό ont i) || 25 τὴ ante óoov om f v || 30 των 
Biiwv om P || 40 δρεσι OP BM : βάρεσι coni Combciis | 43 χρωτον 
om P v |j 44 qepeoOa: P || 45 γὰρ ΟΡ : di Possin v || ζαι ante npo 
suppl Bv sed num recte dubito || 46 post xopi add avt P 


Cf. Jy 13, 5 s. 

Cf. Platon, Banquet 215 A-B. 

Ps. 37, 6. 

Traduire owppoviouoi par «sages réflexions», ou quelque exprès- 


ANa 
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Ce breuvage-là, la terre n'est pas en mesure de le pro- 
duire : le Ciel seul peut en étre la source. Car si les pas de 
la Virginité sont sur la terre, sa téte touche les deux. Et 
tels qui la désiraient, ne regardant que sa perfection 
ultime, se sont approchés d'elle avec des pieds souillés ’, 
sans initiation, en rustres qu'ils étaient; ils s'en sont 
retournes dés le milieu du chemin, parce qu'ils n'avaient 
pas su assumer un état d'esprit qui füt digne de cet étal 
de vie. Il ne suffit, pas en effet que les corps soient tenus 
à l'abri de la corruption : autant vaudrait donner plus 
d'éclat aux temples qu'aux images divines ; mais ce sont 
les àmes — dont les corps ne sont que les temples qu'il 
faut soigner, en leur donnant la justice pour parure 8. Ces 
soins, ce nettoyage consistent, avant tout pour elles dans 
l'émulation diligente avec laquelle elles écoutent les pa- 
roles divines, sans avoir de cesse qu'elles n'aient atteint 
ce qui est la vérité en parvenant, aux portes des Sages. 

Pour les viandes, le sel enraie la déliquescence, la pu- 
tréfaction et tous agents de corruption : de méme chez la 
vierge, c'est la Doctrine qui paralyse les désirs corporels 
contre raison. Car une áme qui n'a point recu, comme un 
sel dont, on l'imprégne, les paroles du Christ, est nécessai- 
rement puanteur et foyer de vermine. C'est cela, bien sár, 
que confessait avec larmes le roi David lorsqu'il s'écriait 
dans les montagnes : « Mes plaies se sont empuanties et 
pourries 3 » : au lieu de paralyser scs penchants par le sel 
des castigations 4, il s'y était laisse emporter sans frein, 
par lâcheté de cœur, jusqu'à la pestilence de l'adultére. 
C'est pourquoi dans le Lévitique B, il est. interdit d'appor- 
ter en holocauste an Seigneur Dieu aucune offrande qui 
n'ait été préalablement salée de sel. 

Or, il nous a été donné un sel dont la morsure nous 
paralyse pour notre bien : c'est la méditation des Écri- 


sion analogue semble insuffisant : le mot a évolué, depuis Platon, 
vers un sens ascétique. 
5. Uv. 2, 13. 
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ἀδύνατον τώ παντοκράτορι διὰ TOO λόγου προσενεχθήναι 
ψυχὴν «ὑμεῖ » γὰρ «ἐστε τὰ ἁλα τὴ yr] > ὁ κύριο τοι 
ἀποστόλοι pn. Χρὴ “ὃν τὴν παρθένον ἀεὶ τῶν καλών ἐρὸν 
καὶ τοι πρωτεύουσιν εἰ σοφίαν ἐμπρέπειν καὶ μηδὲν ράθυ- 
μον μηδὲ μαλθακόν ἐχειν, ἀλλα ἀριστεύειν καὶ ἁξια τὴ παρ- 
θενία φρονεῖν ἀποσμήχουσαν τῷ λόγω τοὺ ἰχῶρα ἀεὶ τὴ 
ἠδυπαθεία uñ πω Aa000o0a βραχεία σηπεδὠν γεννήση τὰν 
σκώληκα τὴ ἀκολασία : i'H D yàp «ἀγαμο μεριμνὰ τὰ τού 
κυρίου, πώ ἀρέσει τω κυρίω, Yva ἡ ἁγια καὶ σώματι καὶ 
πνεύματι », φησὶν ὁ μακὰριο Παῦλο . Πολλαὶ δὲ πάρεργου 
ἠγούμεναι τὴν ἀκρόασιν νομίζουσι χαρίζεσθαι μεγάλα, ἐὰν κὰν 
τὰ βραχὺ παράσχωσι τὰ KO : 5 ἐκκριτέον μικρολόγω γὰρ 
φύσει καὶ ταπεινἠ καὶ ἐπιμορφαξομένη σοφίαν οὐ xp µαθη- 
μάτων θείων κοινωνεὶν. Ἡ γὰρ οὐ γελοίου ἐκεῖναι ἁδολε- 
σχειν, ακτίνε ἐπί μὲν τοι μικροο ἀξίοι πάντα ποιειυ OVV- 
τείνονται ὁπω ακριβέστατα εξουσι τα τελεσιουργούμενα, 
ἐπὶ δὲ τῶν ἀναγκαίων δι ὃν μάλλον αὐτδ ὁ τὴ σωφροσύνη 


ἰρω αὐξεται μὴ μεγίστα ἠγεἰσθαι τὰ ἀί[κριβεἰα 


II. Μεγάλη γὰρ ἀληθω ὑπερβολῇ τὰ τὴ παρθενία  àv- 
θρώποι ἁπ' οὐρανῶν κατεπέμφθη φυτὰν καὶ διὰ TOOTO Tai 
πρὠται οὐκ ἀπεκαλύφθη γενεαὶῖ . Ἐτι γὰρ ὃ ἀνθρωπο 
δλιοστὰ ἠν καὶ ἐχρήὴν εἰ πλήθο πρώτον αὑτόν αὐξή- 
σαντα τελειωθήναι. Διὰ δἠ καὶ τὰ σφετέρα ἀδελφὰ οἱ 


παλαιοὶ λαμβάνοντε γυναίκα οὐδέν ἠσχημόνουν μέχρι vò- 


I. 49 Εφη om P ante τοῖ coll Po v || 53 μήπου P || 55 φησίν post 
n coll O H 59 oooia O : σοφία v || 61 vov μιχρού ἀξιου P || G2 τελε- 
σιουργμένα P (non τελεσιουργημἰνα v( Bo) || 63 αυτὸ Bo : αὑτα O P v 
II. 4 εκπλήθου P || αυτόν ante ει P 


1. Il semble bien ici que les mots πνευματική -f- παντοκράτωρ -f- λογο 
évoquent la Trinité. Voir l'interprétation différente de Musurillo 
dans la traduction anglaise. 

2. MaUh. 5, 13. 

3. K Parole » divine (qui est aussi le Verbe, le Logos) : cf. infra 
$ 15 : c elle? jugent inutile de se rendre attentives... o, et plus loin : 
« ..avoir part aux divins enseignements ». 


CI 
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tures, selon l'Esprit, sans laquelle il est impossible que 
l’âme soit présentée au Tout-Puissant par l'intermédiaire 
du Verbe | : « Vous étes le sel de la terre |», a dit le Sei- 
gneur aux apôtres. Il faut donc qu'une vierge soit tou- 
jours éprise du beau, se distingue parmi ceux qui sont au 
premier rang des servants de la sagesse, qu'elle ignore 
toute nonchalance ou mollesse. L'excellence est son devoir, 
avec des pensées qui soient dignes de sa virginité. Elle 
doit nettoyer par la Parole 3 les sanies perpétuelles de la 
volupté, de peur qu'à son insu un point de gangréne ne 
développe la vermine de l'incontinence. Car « celle qui 
n'est pas mariée a le souci des choses du Seigneur, de 
savoir comment elle plaira au Seigneur pour étre sainte 
de corps et d'esprit. » dit le bienheureux Paul 4. Or, il en 
est beaucoup qui jugent inutile de se rendre attentives, 
et pensent faire une grande gráce rien qu'à préter une 
oreille en passant. Fi de celles-là ! Une nature pusilla- 
nime et mesquine, qui s'affuble d'un masque de sagesse 
ne doit point avoir part aux divins enseignements. N'est- 
il pas ridicule de voir ces péronnelles qui s'évertuent, dans 
les futilités, à ne rien négliger de ce qui permettra les 
accomplissements les plus minutieux, tandis que dans 
les choses nécessaires, par où bien plutôt croîtra en 
elles l'amour méme de la chasteté, elles méconnaissent 
l'extréme importance des soins minutieux ? 


II. C’est un don incommensurablement précieux en 
vérité, qui nous est venu du ciel par l'implantation de la 
virginité chez les humains. Aussi n'a-t-elle point été ré- 
vélée aux premiéres générations. Car lhumanité était 
peu nombreuse, et il fallait d'abord que sa masse grandit 
et qu'elle se complétât. C'est pourquoi les anciens épou- 
sèrent leurs propres sœurs sans qu'il y eût là nul dérègle- 


4. I Cor. 7, 32-34 (texte abrégé). 
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uo ἐλθών διεστείλατο καὶ τὸ πρώτου δοκοῦν εἶναι καλὸν 
ἀπαγορεύσα ἁμαρτίαν ἀπεφήνατο, « ἐπικατάρατον » καλών 
«τὸν ἀποκαλύπτοντα τὴν ἀσχημοσύνην τὴ ἀδελφὴ αὐτοο », 
TOÙ 0:00 κατὰ καιρὸν καὶ καιρὸν τὴν ἁρμόζουσαν ἡμῶν TO 
γένει σπουδαίο προσφέροντο βοήθειαν | ὥσπερ δὴ καὶ ot 
πατέρε Toi vioi . Οὐ γὰρ εὐθέω ἀνωθεν ἑπιστατοῦσι τού 


παιδαγωγοῦ , ἀλλὰ τὴν παιδικὴν ἠλικίαν ἑάσαντε ἀθύρεσθαι 


μοσχαρίων δίκην πρώτον gi διδασκάλων συμφελλιζόντων T) 


ἀποστέλλουσιν £OT ὃν ἁποβαλόντε τὴν μειρακιώδη τρίχα 


TOO voO ει τὴν των μειζόνων μαθημάτων ἁσκησιν παρα-41 A 


πεμφθώσι κἀκείθεν αὖθι ει τὴν τῶν ἑτι μειζόνων. Γαύτη 
γὰρ καὶ τὸν θεὸν καὶ πατέρα τῶν «δλων ἠγητέον προσηνέχθαι 
TOi πρὸ ἡμών. Ἔτι γὰρ ὁ κόσμο ἀνθρώπων Απλήρωτο ov 
€ νήπιο ἦν, καὶ ἐχρὴν αὐτὸν εἴ πλῆθο πρότερον K TOD- 
των ἀνδρωθέντα πληθυνθήναι. AAA «5τε λοιπὸν ἁπὸ περάτων 
ἑπὶ πέρατα κατωκἰίσθη, τὴ ανθρωπότητα EÏ ἀπειρον κεχυ- 
μένη , οὐκέτι Toi αὐτοὶ | ἐπιμένειν τὸν ἀνθρωπον ἐπέτρε- 
πεν ὃ θεὸ , σκοπὸν Orco ἀπὸ τὠνδε gi τὰδε µεταβαίνοντε 
πλησιαίτερον προκόπτωσιν ἱρχεσθαι των ουρανών μέχρι ἂν 
ET αὐτό τὸ μέγιστον μάθημα καὶ κορυφαιότατον τὴν παρθε- 
νίαν φθάσαντε τελειωθώσιν, ἀπὸ τὴ ἀδελφομιξία © δεὺ- 


σαντε πρώτον ει τὸ δθνεία ἐπάγεσθαι γαμετὰ , κἀκεῖθεν 


εἴ τὸ μηκέτι πολλαι ἐπιβαίνειν τετραπόδων νόμω καθάπερ B 


εἴ δχείαν γεγονότα , κἀντεοθεν εἴ τὸ ur] μοιχοὺ γεγονέναι 
καὶ OÙ πάλιν εἴ σωφροσύνην καὶ ἀπὸ σωφροσύνη εἴ map- 
θενίαν, Ενθα μελετήσαντε τὴ σαρκὸ ὑπερφρονεῖν gi τον 


τὴ ἀφθαρσία εὐδιον ἀἁφόβω ορμἰίζονται χώρον. 


II. 7 πρὠτ|ον] O : πρώτον M v om P πρότερον Wendland Bo | 
14 διδάσκαλον P (sed cf. Plat., Protag. 325 a) || σνμὐιλλίζοντα P | 
46 vov O : vod P v I post μίιζόνων siglum omiss cl in marg ua- 
Οημά(των) ut vid O μαθημάτων om M J 20 ὦ odi P | 23 ἐπέτρ nf 
τὸν àvOp. P |i 29 r«?pürodo$ P Bo (cf. Plat., Phaedr. 250 v) || 30 
xàyreSOcv — γιγονἰνβ: om P || 32 µβλιτησαντ« O Sinm : ἀαιλησαντὶ 
P Sin | 33 ἀφθαρσία : παροινἰατ P || ἱνορμίζοντα: P v forte rccle 


1. Léo. 18, 9 ; cf. ibid. 20, 17. 


| 
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ment, jusqu'à ce qu'une loi vînt codifier les choses et fit, 
par son interdiction, apparaitre comme un péché une pra- 
tique qui semblait primitivement louable, en déclarant 
« maudit qui découvre la nudité de sa sœur |». Dieu 
apportait ainsi, au fur et à mesure des occasions, son 
secours à notre race en le proportionnant avec soin, comme 
les peres le font pour leurs fils : ils ne commencent pas 
d'emblée par les mettre sous la férule des pédagogues; 
aprés les avoir laissés dans leur petite enfance folâtrer 
comme des poulains, ils les adressent d'abord à des maitres 
tpi leur communiquent le b-a ba, jusqu'à ce que leur 
esprit, ait perdu sa bourre juvénile : on les oriente alors 
vers l'exercice d'études plus poussées, et ensuite, de nou- 
veau, au sortir de celles-ci, vers d'autres encore plus pous- 
sées. Telle fut, nous devons le penser, la conduite que 
Dieu, le Pére universel, tint envers nos ancétres. Le monde 
n'ayant pas encore son plein compte d'hommes, était 
comme un nouveau-né, et il fallait d'abord qu'à partir de 
là il vint à maturité grâce ἃ un complément numérique 
massif. Mais dés lors qu'il fut peuplé d'une extrémité à 
l'autre et que l'humanité se fut répandue à l'infini, Dieu 
enjoignit à l'homme de ne plus suivre les mémes erre- 
menu. Il visait à le faire accéder plus prés des cieux en 
passant d'un usage à un autre, jusqu'à ce que, parvenu à 
renseignement supréme et culminant qui est celui de la 
virginité, il y trouvát son accomplissement. A partir de 
l'union entre frères et sœurs, la première étape était de 
prendre des épouses étrangéres puis de renoncer à suivre 
— comme s'ils n'élaicnt nés que pour le rut — les moeurs 
des animaux qui couvrent maintes femelles; puis de s'abs- 
tenir de l'adultére, et d'arriver de là à la continence, et 
enfin de la continence à la virginité, oü, par un attentif 
mépris de la chair, ils jettent hardiment l'ancre dans le 
havre serein de l'incorruptibilité. 
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19 III. Εἰδε τι ἁμάρτυρον vov ypalpwv αἰτιάσασθαι τολμήσει 
τὸν λόγον, φέρε δἠ παραθέντε καὶ τὰ των προφητών αληθέ- 
στερα μάλλον ἁποδείζωμεν τὰ προειρημένα. Ὁ γοῦν ᾿Αβραάμ 
πρῶτο ἐν διαθήκη τὴν περιτομὴν λαβών οὐδέν tepov aivio- 

5 σεσθαι δοκεἰ τὸ οἰκείον περιτεμνόμενο τὴ σαρκὀ ἑαυτοῦ C 
μέλο ἡ τοῦτο, τὸ μηκέτι ει τὴν ἐκ TOO αυτού αἴματο σάρκα 
δηµιουργηθεισαν παιδοσπορἰαν ἐπιτελεῖν, ἀπδ τὴ ιδία ἑκα- 
στον διδάσκων ἀδελφἠ οἷα σαρκδ ἀποτέμνειν τὴν κατὰ 
συνουσίαν ἡδονήν. "ωστε τὸ πλησιάξειν καὶ δμεύνοι χρῆσθαι 

10 ται σφὼν ἁδελφαϊ ἀπδ τῶν TOO ᾿Αβραάμ πέπαυται καιρών, 
TO δὲ πλειόνων ovvaAAayai ἁἀρμόζεσθαι γυναικώὠν ἀπὸδ TOv 

20 προφητικὠν ἀἁνήρηται | χρόνων. « Ὀπίσω » γὰρ «τών ἐπιθυμιών 
σου » φησί « uñ πορευθἠ , καὶ ἀπδ τών δρἑἐξεών σου κωλύου »: 
< oivo yàp καὶ γυναἰκε ἀποστήσουσι συνετοῦ ». Καὶ £v 

15 ἔτέρω «Ἡ πηγἠ σου 100 ὕδατο ἐστω σοι Ιδία, καὶ συνευ- 44A 
φραΐνου μετὰ γυναικδ τὴ ἐκ νεὀτητἁ σου», δηλονότι 
παραιτούμενο nón τὰ πολλά . Ὁ δὲ Ιερεμία «ἱππου 
OnAvuavei » ἀναφανδὸν τοῦ ει διαφόρου μαργώντα vyvvai- 
κα καλει: βπολύγονον » γὰρ φησιν «ἁσεβών πλῆθο ob xpn- 


20 σιμεύσει, καὶ ἐκ νόθων μοσχευμάτων οὗ δώσει Εἰζαν ει 


βάθο ». 
Αλλά yàp Χνα μὴ μακρηγορῶμεν ETİ πολὺ τὰ προφητικὰ 
21 ἀναλεγόμενοι φωνὰ , ppe δὴ συστήσωμεν πάλιν ὅπω | δια- 


δέχεται τὴν ἐπὶ μιδ γυναικὶ συναλλαγήν ἡ σωφροσύνη μέχρι 
25 δν ἐκλύση τελείῳ τὴν ἐκ τοῦ ἐθου ἐπ! τὴν συνουσίαν κατα- 
φορὰν πρὸ OAiyov ἀφαιρουμένη τὰ τὴ σαρκδ ἠδυπαθεία . 
Αὐτίκαγοον εἰσἀάγεταί τι ἐμφανῶ ἠδη λοιπὸν παραιτούμενο 


τουτονὶ τὸν περισπασμὀν, « κύριε» λέγων «πάτερ καὶ δέσποτα B 


III. | τολαήσοι P v || 3 àyovv — ηδονἠν (9) Ph || 5 oîxtiov O P Ph: 
à/tiovconi Possin (| ἀποτιμνόμινο Ph || iavrov O : avroi P Ph v Ilo | 
7 παιδοσκορἰαν Ικιτίλιγν Ph : παιδοβχορ iv O P v Bo || 12 ἀνήρηται P : 
ἀναιρ ιται O Bo || γὰρ φησι Ρ || 15 σου og: P || i'8átaOSinm (1xx) : 
ἠδιια PSin H 17 nón oy: P || 19 χλήθο O Sin® (xx): yévo PSin | 
26 τὰ ante τὴ O v : post oapyo P 


1. Sag. Sir. 18, 30. 
2. lbid. 19, 2. 
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III. Pour qui se risquerait, à reprocher à mon exposé de 
n'être pas appuyé sur le témoignage des Écritures, soit! 
citons les textes des prophétes pour faire mieux appa- 
raître la vérité de ce que j'ai avancé là. Quand Abraham, 
le premier dans l'Alliance, reçoit la circoncision, il faut 
comprendre, semble-t-il, exactement ceci : en amputant 
cet infime fragment de sa propre chair, il marque renonce- 
ment à semer progéniture dans une chair créée du méme 
sang que le sien ; il enseigne à chacun à retrancher d'avec 
sa propre soeur — comme étant sa propre chair — tout 
accouplement voluptueux. Ainsi, l'approche et l'usage de 
leurs sceurs pour partager leur couche a-t-il cessé pour les 
hommes depuis l'époque d'Abraham. Quant à étendre à 
plusieurs femmes les étreintes de l'union conjugale, cela 
est interdit depuis le temps des prophétes : « Ne te mets 
pas à la remorque de tes désirs, dit le texte, et écarte-toi 
de tes convoitises | » ; car « le vin et les femmes, voilà de 
quoi égarer les hommes avisés | » Et ailleurs : « Que la 
source de ton eau n'appartienne qu'à toi, et mets ta joie 
dans la femme de ta jeunesse3 » — cc qui prouve que la 
multiplicité est déjà exclue. Et Jérémie qualifie sans 
ambages d'« étalons en rut4 », ceux qui s'allument pour 
plusieurs femmes. Car « la postérité des impies, si nom- 
breuse soit-elle, dit-il, ne servira de rien : issue de reje- 
tons bâtards, elle ne poussera pas de racine profonde 

Mais ne nous attardons pas à multiplier les citations 
des prophétes : montrons plutót comment à son tour la 
continence succéde à la monogamie, jusqu'à ce qu'elle 
brise tout à fait avec le penchant qui pousse communé- 
ment aux rapports sexuels, en supprimant peu à peu les 
voluptés de la chair. Je me réfère ici, par exemple, à Fau- 
teur qui cherche, cela est clair, à écarter de lui désormais 
ces tiraillements, en disant : « Seigneur, Pére et Maitre de 


3. Prov. 5, 18. 


4. Jer. 5, 8. 
5. Sag. 4, 3. 


22 
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τὴ ζωὴ μου, μὴ ἐγκαταλίπη με ἐν βουλή αὐτῶν: µετεω- 


30 pioudv ὀφθαλμῶν ἁάφελε ἁτι’ ÉuoO καρδία δρεξι καὶ συνου- 


σιασμὃ μὴ καταλαδἐτωσὰν µε». Kai ἐν τὴ παναρέτω δὲ 
Σοφία γυμνώ ἠδη τοῦ ἁκροατά εἰ ἐγκράτειαν ἐφελκόμε- 
vov καὶ σωφροσύνην τὸ πνεθµα τὸ ἁγιον τοιαοτα μελωδεἰ, 


«κρεισσον ἁτεκνία μετ' ἀρετή » | κεκραγὀ : «αθανασία yàp 


35 ἐστιν ἐν μνήμη αὐτή , ὅτι καὶ (παρὰ Θεὸ γινώσκεται καὶ παρὰ 


ἀνθρώποι , παροθσὰν τε τιμῶσιν αὐτὴν καὶ ποθοθσιν ἀπελθοο- 
σαν, καὶ £v TO αἰώνι στεφανηφοροῦσα πομπεύει, τὸν τῶν 


ἁμιάντων ἀθλων ἀγώνα νικήσασα >. 


IV. Περί μὲν οὖν των καιρών τὴ ἀνθρωπότητο , Ono 
ἀρξαμένη ἀπὸ τὴ ἀδελφομιξία WOELOEV ἐπὶ τὴν εγκράτειαν, 
εἴρηται: περὶ δὲ τὴ παρθενίἰία λείπεται. “Οσον ουν δυνατὸν, 


πειρατέον φράσαι. Καὶ πρώτον ἐξεταστέον, δι ἠν tiav 


5 πολλών προφητών καὶ δικαίων πολλὰ καὶ καλὰ διδαξάντων καὶ 


ἐργασαμένων παρθενίαν οὐδεί οὐτε ἐνεκωμίασεν | οὐτε 
εἵλετο. Μόνω γὰρ ἁρα ἐφυλάσσετο TOOTO πρεσδεθσαι τὸ μὰ- 
Onua τώ κυρίῳ, ἐπεὶ καὶ μόνο ἀπ᾽ ἀνθρώπων ἐδίδαξε χωρειν 


ει θεόν. « “Ἔπρεπε γὰρ» τώ ἀρχιερεὶ καὶ ἀρχιπροφήτη καὶ 


«0 ἀρχαγγέλω τούτω καὶ ἀρχιπαρθένω προσαγορευθήναι. Τὸ δὲ 


παλαιὸν οὐδέπω τέλειο ὃ ἀνθρωπο rjv, καὶ διὰ TOOTO τὸ 
τέλειον οὐδέπω χωρῆσαι τὴν παρθενίαν ἴσχυεν. “Ἔτι γὰρ 
ἐχρηζε « κατ' εἰκόνα» θεοθ γεγονὸ καὶ τὸ e καθ᾽ δμοΐωσιν » 


ἀπολαθειν: ὅπερ τελεσιουργήσαι κατοστεμφθεὶ ὃ λόγο εἰ 


15 τὸν κόσμον τὴν ἡμετέραν μορφήν πρότερον ἀνέλαθε πολλοὶ 


ἁμαρτήμασι κατεστιγμένην ἵνα δἠ τὴν θείαν nusi . δι oA 


III. 29 uñ μὲ ἰγχαταλίπλ P (cf.lxx cod 54) | βουλἠ O (1xx) : ζωὴ 
P D 30 ὀρέιι l (i.xx cod 10G, 253) || yvuvo core v :γυμνοὺ ΟΡ 

IV. 3 τὴ om v | 7 ipa oim P | 8 ανθρώπων O : παρἰλοΟών av- 
ρωπον P v Bo || 8 om Pv | To orn P || Ii τέλ«σιουργήσα« out P | 
15 προτίρω P || 16 δι οὗ O:5'n P 


1. Sag. Sir. 23, 1.4.6. 


2. Sag. 4, 1 s. 
3. Cf. Gen. 1, 26, et sur l'interprétation do ce texte chez Clément 


d'Alexandrie, que suit Méthode, II. Mf.kki, Ὁμοίωσι Oi<p, Fri- 
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ma vie, πο m'abandonne pas à leur conseil, ôte de moi le 
papillonnement de mes yeux ; que les appétits de mon 
cœur et l'élan charnel ne s'emparent point de moi ». » El, 
dans l'irréprochable Sagesse, l'Esprit-Saint attire déjà 
tout de bon ses auditeurs à maîtriser leurs instincts dans 
la continence, lorsqu'il entonne ce cri: « Mieux vaut 

22 la stérilité, si la vertu l'accompagne ! Car sa mémoire ne 
périra point : elle est connue de Dieu et des hommes ; on 
lhonore, présente; absente, on la regrette; elle s'avance 
pour l'éternité, avec la couronne du triomphe qu'elle a 
remporté dans sa lutte pour les récompenses incorrup- 
tibles 2 ». 


IV. Sur les périodes qu'a traversées l'humanité, sur le 
chemin qu'elle a suivi depuis les unions de frère à sœur 
jusqu'à la continence, voilà qui est dit ; reste la virginité. 
Il me faut essayer, autant qu'il est en moi, de développer 
ce point. Et d'abord, examiner pourquoi, de tant de pro- 
phétes et de justes qui ont enseigné et accompli tant de 
belles choses, pas un n'a célébré ni choisi l'état de virginité. 

23 C'est qu'il était réservé au Seigneur seul de nous commu- 
niquer cette lecon, puisqu'il est le seul à avoir enseigné 
de quitter les hommes pour aller à Dieu. Car il convenait 
que le Prince des prétres, le Prince des prophétes, le 
Prince des anges qu'il était, füt. aussi appelé le Prince des 
vierges, /lu temps jadis, l'homme n'avait pas encore sa 
perfection, aussi n'étail-il pas encore capable d'accéder 
à cette perfection qu'est la virginité. Il avait encore besoin, 
né qu'il était pourtant « à l'image » de Dieu, de s'en voir 
conférer aussi « la ressemblance 3 ». C'est pour amener à 
perfection cette ressemblance que le Verbe fut envoyé 
dans le monde, et qu'il a commencé par revétir notre 
forme avec toutes les marques qu'elle porte de tant de 


bourg 1952, p. 83 s. ; et Musuiuli.o, in loc. et dans Symbolism and 
the Christian imagination, Baltimore 1962, p. 67 s. 


24 


25 


26 


20 


25 


un 


10 


15 


04 LE BANQUET 


abt ἑφό]ρεσε. -πὰλιν χωρήσαι δυνηθώμεν. Καθ' δμοίωσιν γὰρ 
ἀκριδωθήναι τότε πάρεστι θεοΟ, δπότε δὴ τοῦ αὐτοὺ αὐτῶ 
χαρακτήρα τὴ κατὰ ἀνθρωπον πολιτεία ζωγράφων δίκην 
ἐπιστη µόνων £v ἑαυτοὶ ἐκτυπωσάμενοι ἁσινει κατέχωμεν, 
ἠν αὐτό ἐφανέρωσε μαθητεύοντε τρίθον. Γαύτη yàp ἠρετίὶ- 
σατο τὴν ἀνθρωπίνην ἐνδύσασθαι σάρκα OgzÓ cov, ὅπω WOTEP 
ἐν πἰνακι θείον ἐκτύπωμα βίου βλέποντε ἐχωμεν καὶ ἡμεὶ 
τὸν γράψαντα μιμεῖσθαι. Οὐ yàp ετερα φρονῶν tepa ἐποίει 
οὐδέ μήν ἑτερα νομίζων εἶναι τὰ καλά ἐδίδασκεν ἑτερα, ἀλλ' 
ἁπερ ἦν αληθώ ὠφέλιμα καὶ καλὰ, ταῦτα καὶ ἐδίδασκε καὶ 


ἐποίει. 


V. Ti οὖν ὃ κύριο, ἡ ἀλή[θεια, τὸ qo , ει Tbv κόσμον 
ἐπραγματεύσατο παρελθὸν : “Αφθορον ἐφύλαζεν ἐν παρθενία 
τὴν σάρκα κοσµήσα . Kai usi &pa, εἰ μέλλοιμεν « καθ 
δμοίωσιν » ἐσεσθαι O00, ToO Χριστοῦ φιλοτιμώμεθα τὴν παρ- 
θενίαν τιμὰν: δμοίωσι yàp θεώ φθορὰ ἀποφυγή. "Οτι δὲ καὶ 
ἀρχιπάρθενο , ὃν τρόπον καὶ ἀρχιποιμήν καὶ ἀρχιπροφήτη , 
γέγονεν ὃ λόγο ἑἐνανθρωπήσα τὴ εκκλησία , καὶ o χριστό- 
ληπτο ἡμιν παρἰστησιυ ἐν βίθλω τὴ Ἀποκαλύψεω Ιωάννη 
λέγων: < Kai εἰδον, καὶ ιδοὺ τὸ ἀρνίον ἑστ επὶ 10 δρο Σιών, 
καὶ μετ' αὐτοῦ εκατὸν τεσσαράκοντα τέσσαρε χιλιάδε εχου- 
σαι T ὀνομα αὐτοῦ καὶ T ὀνομα TOO marp | αὐτοῦ γεγραμ- 
μένον ἐπὶ τῶν μετῶπων αυτών. Καὶ ἤκουσα φωνὴν ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ ὠσπερ φωνὴν ὑδάτων πολλών καὶ c φωνήν βροντὴ 
μεγάλη : καὶ ἡ φωνὴ rjv ἥκουσα œw φωνή κιθαρωδών κιθαρι- 
ζόντων ἐν Toi κιθάραι αὐτών. Καὶ ἀδουσι καινήν ὡδήν 


ἐνώπιον TOO θρόνου καὶ ἐνώπιον τῶν τεσσάρων ζώων καὶ τῶν 


IV. 18 αὐτου αὐτώ O : αὐτου P v ;| 20 post ἑαυτοὶ add σανισιν omissa 
ἁσινει P ὡσπερ σανἰσιν ἐντυπωσζμενοι Possin v Bo sed perperam ut 
vid y ἐκτυπωσάμενοι O P : ἰντυπώσαμενοι B v Bo || ἁσινει O : o/n P v | 
23 και ἡμεῖ om P | 25 ετερα ἐδιδασκεν P || 26 kai2 om P 

€ Οω(ν) 

v. | ει τον κόσμον orn perperam v | 2 παρελἰϊοϊν B : παρε[λ] O 
κατελθὼν PM v Bo || 4 Οεοὐ, του O P : Osov και v || φιλοτιμοόμεβα P || τὴν 
orn P I 8 fifAio v || 10 ikatòv και P || 13 wonep O : © P v Bo(N T) | 
146 om P | κιθαρφδών om P add tjv || 15 ὡδήν καινὴν P (N T) v Bo | 
16 Twv3 orn P 
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péchés, afin que nous puissions, nous pour qui il l'a prise, 
recouvrer la forme divine. Car s'il nous esl, permis d'étre 
« à la ressemblance » trés exacte de Dieu, c'est lorsque 
vraiment nous fixons en nous, comme des peintres habiles, 
les mémes traits qui furent ceux de sa conduite humaine, 
et que nous les conservons intacts en nous faisant scs 
disciples sur le chemin qu'il a lui-même révélé. Car s'il a 
choisi de revêtir l'humaine chair, tout Dieu qu'il était, 
c'est pour que, regardant comme sur un tableau un divin 
modèle de vie, nous fussions à méme d'imiter de notre 
côté Celui qui l'a tracé : on ne le voit point penser d'une 
facon et agir de l'autre, juger que telles choses sont bonnes 
et en enseigner d'autres. Celles mémes qui en toute vérité 
étaient utiles et bonnes, ce sont celles-là qu'il enseignait 
et accomplissait. 


V. Lui donc, le Seigneur, la Vérité, la Lumière, à quoi 
s'applique-t-il lorsqu'il vient dans le monde? Il a conservé 
sa chair à l'abri de toute souillure, lui donnant la virgi- 
nité pour parure. Ainsi nous-mémes, si nous devons étre 
« à la ressemblance j de Dieu, mettons notre émulation à 
honorer la virginité du Christ. Car ressembler à Dieu, 
c'est éviter la corruption. Et, que le Verbe fait homme 
ait été le Prince des vierges, comme le Prince des pas- 
teurs et le Prince des prophétes de l'Église, c'est ce que 
pose Jean, tout pénétre du Christ, lorsqu'il dit dans le 
livre de VApocalypse : « Et voici, je vis l'Agneau dressé 
sur la montagne de Sion, et avec lui cent quarante-quatre 
mille (élus) qui portaient son nom et le nom de son Pére 
inscrit sur leurs fronts. Et j'entendis une voix du ciel, 
comme la voix de grandes eaux et la voix d'un énorme 
tonnerre ; et la voix que j'entendis était comme de citha- 
rédes qui citharisent sur leurs cithares. Et ils chantent un 
cantique nouveau devant le tróne et devant les quatre 
Vivants et les vieillards ; et nul ne pouvait savoir le can- 
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ππρεσβυτέρων: καὶ οὐδεί ἠδύνατο μαθεῖν Tv ὠδήν, εἰ μή αἱ 
ÉKOTÔV τεσσαράκοντα τέσσαρε χιλιάδε , oi ἠγορασμένοι TO 
τὴ yñ . Οδτοί εἰσιν, ἵ μετά γυναικῶν οὐκ ἐμολύνθησαν παρ- 
θένοι yàp εἴσιν οὗτοι oi ἀκολουθήσαντε τώ ἁρνίω βπου αν 
ὑπάγη >, TOO xopoO τών παρθένων ἐξάρχοντα δεικνύων τὸν 
κύριον. Ἐπίστησον δὲ mp τούτοι ᾿όπω τὸ ἀξίωμα τὴ 
παρθενία. μέγιστον παρὰ τῶ ` θεῶ. c Οὗτοι ἠγοράσθησαν ἀπδ 
των ἀνθρώπων ἁπαρχὴ τώ θεὸ καὶ τῷ ἀρνίω, καὶ ἐν τῷ OTÓ- 
μάτι αὐτῶν οὐχ εὑρέθη ψεΟδο : ἁμωμοί εἰσιν: ἀκολουθοῦσι» 
φησί «τώ àpviw ὅπου àv ὑπάγη ». 

Zap ἡμὰ καὶ ἐντεῦθεν διδάσκειν βούλεται, δτιἑνἀριθμώὼ 
τοσούτῳ, τουτέστιν ἑκατὸν τεσσαράκοντα καὶ τέσσαρσι XIM- 
σιν, ἐπάνωθεν τὸ πλῆθο περιώριστο τών παρθένων, τῶν 
ἁλλων ἁγιων εἴ πλῆθο ἀόριστον ὑχλιζομένων. TI γὰρ παρεγ- 
yu& καὶ περὶ τῶν λοιπών διαλεγόμενο , προσεκτέον: « Καὶ εἶδον 
ἀπδ πάση γλώττη καὶ φυλή καὶ mavt ἐθνου πλήθο 
πολὺ, ο ἀριθμῆσαι αὐτὸ οὐδεί ἠδύνατο. > 48] 

Οὐκοον συνέστηκεν, € ἐφην, επὶ μὲν τών ἄλλων ἁγίων 
αὐτὸν πληθὺν ἀφατον εἰσάγειν, ἐπὶ δὲ τῶν ἐν παρθενία Bpa- 
χύτατον αριθμόν, ὦ mp σύγκρισιν τών εἰ ἀναρίθμητον 
πλῆθο συντελούντων. 

Ουτο , 2 ᾿Αρετἠ, ὃ παρ᾽ ἐμοο σοι περὶ παρθενία , 


λόγο . ΕΙ δὲ τιπαρέλιπον, ἁποπληρούτω διαδεξαμένη µε Ozo- 


40 φίλα. 
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tique, nul sinon les cent quarante-quatre mille, ceux qui 
ont été rachetés de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont 
point souilles avec des femmes : car ils sont vierges, eux 
qui accompagnent l'Agneau partout où il s'avance « : il 
montre que le chœur des vierges est conduit par le Sei- 
gneur. Et observez de plus en quel haut degré d'honneur 
est auprés de Dieu la virginité : « Ceux-ci ont été rache- 
tés d'entre les hommes, et réservés comme prémices pour 
Dieu et pour l'Agneau, et dans leur bouche il n'a point 
été trouvé de mensonge : ils sont sans reproche, et 
accompagnent l'Agneau partout où il savance » 

Sans conteste ce que Jean veut nous enseigner par là, 
c'est qu'à ce chiffre précis de cent quarante-quatre mille 
était limité, dés le début, le nombre des vierges, tandis 
que les autres saints se pressent en une foule infinie. En 
effet, que nous révéle-t-il en nous parlant de ceux-ci 7 
Écoutez : « Et je vis, de toutes langues, de toutes tribus 
et de toutes races, une foule si immense que nul ne pou- 
vait la compter 1. » 

Il est donc bien établi, comme je le disais, que. pour les 
autres saints, il introduit une foule incalculable, mais que 
pour ceux qui sont restés dans la virginité, c'est un nombre 
trés restreint — du moins en regard de ceux qui forment, 
une multitude innombrable. 

Tel est, o Vertu, mon exposé sur la virginité. Si j'ai 
omis quelque chose, que Thcophila me succéde et le com- 
pléte. » 


1. .4poc. 14, 1-5 (ci. 1 Pierre 5, 4). 
2. Cf. ibid. T, 9. 
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Θεοφέλα 


1. Εἰπείν οὖν έφη τὴν Θεοφίλαν, ὅτι: 


Δοκεῖ μοι ἀναγκαίον εἰναι, ἐπειδὴ καλὠ ἡ Μάρκελλα ὀρμή- 
σασα επὶ τὸν λόγον οὐχ Ικανό ἐπλήρωσεν, ἐμὲ πειράσθαι 
τέλο ἐπιθείναι τώ λόγω. TS μὲν γὰρ εἰ παρθενίαν ἐκ προσθὰ- 
ocw προκόψαι τον ἀνθρωπον, TOO Θεοῦ παρορμήσαντο αὐτὸν 
κατὰ καιρὸν καὶ καιρόν, οοκει μοι καλὼ διελέσθαι, TO δε 
μηκέτι χρῆναι λέγειν τούντεοθθεν τεκνογονεἰν οὐ καλώ . ᾿Εγώ 
γὰρ καθεωρακέναι μοι δοκὠ σαφὼ ἀπὸ τῶν γραφῶν ὅτι TAP- 
θενία ἐλθούση ὃ λόγο οὐκ ἀνείλε πάντη τὴν τεκνογονἰαν. 
Οὐ γὰρ επειδἠ Tov ἁστέρων ἡ σελήνη μείζων ἐστί, παρὰ 
TOOTO τών ἁλλων ἁστέρων τὸ qo ἀναιρειται. 

Ἀρξώμεθα δὲ ἀπὸ τὴ Γενέσεω ἵνα δἠ καὶ πρεσβεύωμεν 
μάλλον τὴν γραφήν. ‘H γὰρ ἁπόφασι τοῦ Θεοῦ καὶ τὸ διἁ- 
TAYUQ τὸ επἰ τὴ παιδοποιἰα δμολογουμέυω μέχρι καὶ vOv 
συμπληροΌται πλάσσοντο τὸν ἁνθρωπον ἵἴτι TOO δημιουργοὶ). 
Τούτο yàp καὶ παντὶ καταφανὲ ὦ ἁρα τὸν κόσμου ἀκμὴν 
ἐργάζεται ζωγράφων ð. θεὀὸ , ὥσπερ ñ και ὁ κύριο ἐδίδα- 
ξεν, «ἑω ἀρτι ὁ πατήρ µου ἐργάζεται » λέγων. ‘AAN ὁπόταν 
ot ποταμοὶ nón λωφήσωσιν εἰ τὸ τὴ θαλάσση ἐμβάλλοντε 


ἀγγείου καὶ τὸ φώ τελείω χωρισθὴ τοῦ σκότου vOv γὰρ 
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DISCOURS 2: THÉOPHILA 


I. Théophila dit. alors : 


« ll est indispensable, à mon avis, Marcelle ayant atta- 
qué le sujet avec bonheur, mais sans le traiter de facon 
assez compléte, que j'essaie d'apporter achévement, à son 
exposé * Que l'humanité s'est élevée par degrés vers la 
virginité, sous les impulsions que Dieu lui donnait d'áge 
en áge, ce point est juste selon moi ; mais que désormais 
il ne faille plus avoir d'enfants, cette idée est. fausse. 
Quant à moi, je crois avoir tiré des Écritures cette vue 
évidente que le Verbe n'a point, avec l'avénement de la 
virginité, interdit absolument qu'on eût des enfants : la 
lune est supérieure aux autres astres, mais elle n'éteint 
pas pour autant la lumière de ces astres. 

Commengons par la Genése : à toute seigneurie scrip- 
turaire, tout honneur. Ce que Dieu a énoncé et prescrit, 
sur la procréation s'accomplit encore jusqu'à ce jour, 
incontestablement, puisque le Créateur continue de façon- 
ner l'humanité. Car enfin, cela saute aux yeux, Dieu en 
cet instant, méme travaille encore à modeler le monde, 
comme nous l'a enseigné lui aussi le Seigneur en disant. : 
« Jusqu'à l'heure présente mon Père est au travail * » 
Lorsque les fleuves en auront fini de se déverser dans la 
mer qui les reçoit, lorsque la lumière aura etc définitive- 
ment séparée des ténébres car cette séparation est 


1. Ci. Platon, Banque! 185 E. 
2. Jn S, 17. 
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ἐτι διαχωρίζεται — καὶ τοῦ καρποὺ μετὰ τῶν ἐρπετὼν καὶ 
τετραπόδων ἀναδιδόναι παύσηται λοιπὸν ἡ ξηρὰ, καὶ δ προο- 
piouévo τῶν ἀνθρώπων αριθμὸ αναπληρωθώ τότε δὴ λοιπὸν 
καὶ τὴ παιδοποιέα ἐφεκτέον. NOv γὰρ εἰ τὴν εικόνα τοῦ 
θεοΟ τὸν ἀνθρωπον ἀνάγκη συνεργεὶν TI συνεστῶτο TOO 
κόσμου καὶ τεκταινομένου. « Αὐξάνεσθε » γὰρ ἐλέχθη « kai 
πληθύνεσθε ». Καὶ οὐ χρὴ τὸ διάταγμα βοελλύττεσθαι TOO 
δημιουργοΟ | ἐξ où δἠ καὶ αὐτοί γεγόναμεν. 

᾿Αρχὴ yàp γενέσεω ἀνθρώπων ἡ TOO σπέρματο εἰ τὰ 
αὐλακα τὴ μῆτρα γίνεται καταβολή, ἵσπω τὸ ἐκτώυ ὀστέων 
ὀστοῦν καὶ ἡ ἐκ τὴ oapkó σαρξ tepo ἀνθρωπο ἁοράτω 
ληφθέντα δυνάμει πάλιν ὑπό TOO αὐτοῦ τεχνίτου δηµιουργη- 
θώσι. Γαύτη yàp εκείνην ἠγητέον δὴ πληροῦσθαι τὴν φωνήν 
« TOOTO vOv ὀστοῦν ἐκ τῶν ὀστέων µου καὶ σὰρξ ἐκ τὴ σαρκό 


μου». 


IIl. Τούτο γὰρ ioco ἠνίσσετο kai ἡ κατὰ τὸν ὅπνον ἐκστα- 
σι ἐπιβληθείσα τῷ πρωτοπλάστω, προδιατυπουμένη τὴν επὶ 
τὴ φιλοτησία θέλξιν τοὺ ἀνδρὸ , οπότε διψῆσα τέκνων 
ἐξίσταται ταϊ παιδογόνοι ἐκθηλυνόμενο καὶ καθ' ὅπνον 
ἠδοναι , ἵνα πάλιν τι ἀπὸ τῶν ὃδστών αὐτοῦ καὶ τὴ σαρκὸ 
ἁποσπασθέν | ἑτερο άνθρωπο , ὦ ἐφην, ἀναπληρωθή. Ekta- 
ρασσομένη γὰρ τὴ αρμονία τῶν σωμάτων εν τοὶ κατὰ τὴν 
συνουσίαν ἐρεθισμοί , ὦ οἱ τετελεσμένοι τὴν γαμήλιον ruó 
διδάσκουσι τελετήν, TAV τὸ μυελώδε τοὺ αἵματο καὶ γονιμώ- 


τατον, ὅπερ ἐστίν ὑγρὸν ὀστοῦν, ἐκ πάντων ἐπαθροιξόμενον 
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encore en cours aujourd'hui , lorsque les fruits aussi 
bien que les bêtes qui rampent et qui marchent auront 
cessé de naître du sein de la terre, lorsque le nombre des 
hommes, tel qu'il est prédéterminé, aura été rempli, alors 
certes on devra s'arréter de faire des enfants ! Mais à pré- 
sent il faut bien que les hommes coopèrent à l'élabo- 
ration de l'image de Dieu, puisque le monde continue 
à suivre scs lois, et à s'échafauder : « Croissez et multi- 
pliez », a-t-il été dit | : il ne faut pas faire fi de la pres- 
cription du Créateur, à laquelle nous devons nous-mémes 
notre existence. 

Ce qui fait qu'un homme vient à l'existence, c'est la 
semence qui s'enfouit dans les sillons de la matrice, en 
sorte que, sous l'emprise d'une force cachée, « l'os de nos 
os et la chair de noire chair » soient, élaborés en nouvelle 
créature humaine par le méme ouvrier. C'est ainsi qu'il 
faut entendre l'accomplissement de la parole : « Voici à 
présent l'os de mes os et la chair de ma chair 2. » 


11. C'est peut-être ce que symbolisait, cette évasion 
hors de soi-méme 3, qui survint au premier homme dans 
son sommeil : elle préfigurait la jouissance que l'homme 
trouve à faire l'amour, lorsque le besoin de se donner une 
descendance l'entraine, ct qu'il se fond aux heures du 
sommeil dans les délices d’où naitra l'enfant, afin qu'une 
fois encore une parcelle éjaculée de sa chair et de la moelle 


32 de scs os s'épanouisse, comme je l'ai dit, en un nouvel 


étre; car lorsque l'équilibre physiologique est bouleversé 
par la fiévre de l'accouplement — à cc que nous ap- 
prennent ceux qui sont initiés au mystère nuptial—-toute 
la séve de puissance fécondante qui se trouve dans le sang, 
cl qui est liqueur de moelle osseuse, se concentre à partir 
de tous les membres, et s'élance, écumcuse et grumeleuse, 


3. Remarquer le mot <le la Genèse 2, 21 : «χα-ασι, que Méthode 
reprend ici et commente en quelque sorte par fi^; . 
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των μελῶν, ἀφροποιήσαν καὶ θρομβωθέυ διὰ τὠν παιδογόνων 
ὀργάυων εἰ τὴν ἐμψφψυχου)τὴ βηλεία ἑξέσσυται γἠν. 
Ἐικότω ἁρα ενεκεν τούτου καταλιπεῖν λέλεκται «τὸν -πα- 
τέρα καὶ τὴν μητέρα», τότε πάντων ἁθροω ἀμνημονήσα , 
ὅτε φιλοστόργοι ἐνοὑμένο τὴ γυναικὶ συμπλοκαϊὶ κάτοχο 
επιθυμία γίνεται γευνητικἠ , παρέχων ἀφαιρεισθαι τῷ Οεἰω 
τὴν πλευ]ρὰν δημιουργφ, ὅπω ἐξ vioO δἠ καὶ αὐτό ὁ πατήρ 
πάλιν ἑκφανή. Οὐκοου εισέτι πλάσσοντο καὶ vOv δὴ τὸν 
ἀνθρωπον τοὺ Θεού, πώ οὐ τολμηρὸν τὸ βδελύσσεσβαι τὴν 
παιδουργίαν, iv αὐτδ οὐκ ἐπαισχύνεται ταϊ ἁἀμιάντοι ὃ 
παντοκράτωρ ἐργαλόμενο χερσί; a Πρὸ τοῦ» γὰρ «µε πλἁάσαι 
σε ἐν κοιλία UNTPÔ , ἐπίσταμαί σε» τῷ Ἱερεμία φησὶ: τώ δὲ 
Ἰώ6 f μὴ σὺ λαβὼν πηλὸν ἑπλασα ζώον καὶ λαλητόν AUTO 
ἐθου » 2φη a ἐπὶ τὴ yr ; » Καὶ ὁ Tw6 δὲ mp αὐτὸν εὐκτι- 
κὠ φέρεται λέγων τὸ καὶ χερὲ σου ἐποίησὰν µε καὶ ἐπλα- 
σὰν µε». Πώ δὲ οὐκ ἁτοπου τὸ ἁπαγορεύεσθαι γάμωυ συναλ- 
λαγὰ , προσδοκωμένων ETI καὶ μεθ nua ἰσεσβαι μαρτύρων 
καὶ Tov ἀντιτασσομέυων TQ πονηρώ, Or οὗ δἠ καἰτὰ ἡ]μέὲ- 
ρα ὁ λόγο ἐπηγγείλατο κολοδωθήσεσθαι; Ei γὰρ φαύλου, o 
Μφη , ἀπεντεύθεν νενόμισται τώ θεῶ τὸ παιδοσπορειν, δι’ ἦν 
αιτίαν οἱ παρὰ δόγμα φυόμενοι καὶ τὴν βουλήν τὴν θείαν 
εὐάρεστοι δυνήσουται παραστήναι TO peo ; ᾿Ανάγκη γὰρ εἰναι 
κίβδηλου, ἀλλα ur θεοφιλἑ τὸ TEXOËV, εἰ παρὰ τὴν γνώμην 
καὶ τὸ διάταγμα δίκην παραχαράγµατο πλάσσεται τὴ δυνά- 


µεω , ἵνα δἠ καἰἀνθρώπου δύνασθαι δώμεν ἀνθρωποπλαστεῖυ ; 
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à travers les organes génitaux pour s'ensemencer en vi- 
vante terre féminine. 

Voilà pourquoi sans doute il a été dit de quitter « son 
père et sa mère | » : l'homme a tout oublie en bloc, lorsque 
mélé à la femme en amoureuses étreintes, possédé de la 

33 passion procréatrice, il offre sa cóte au divin Créateur 
pour qu'il la prélève afin que, de fils qu'il était, il s'affirme 
à son tour devenu le pére d'un étre. Ainsi, puisque Dieu 
continue encore à modeler l'homme, quelle témérité n'y 
a-t-il pas à faire fi de l'acte qui donne la vie. acte que le 
Tout-Puissant, de scs mains infiniment pures, ne rougit 
pas d'accomplir ! « Avant de t'avoir modelé dans le sein 
de ta mére, je te connais », dit-il à Jérémie 2 ; et à Job : 
« Est-ce toi qui avec de la bouc as façonné un vivant, et 
l'as doué de la parole en le plaçant sur la terre 3 ? » Et 
Job, nous dit-on, s'adresse ainsi à Dieu dans sa supplica- 
tion : « Tes mains m'ont fait et faconné 46» Comment dés 
lors ne serait-il pas absurde de proscrire les relations con- 
jugales ? Ne doit-on pas s'attendre à voir encore aprés 
nous naître des martyrs Ν et des adversaires du Malin 

34 ceux-là méme à cause desquels le Verbe a promis que les 
jours seraient abrégés e ? S'il est coupable désormais, au 
jugement de Dieu, comme tu l'as dit, de mettre au monde 
des enfants, au nom de quoi ceux qui naissent, contraire- 
ment. au décret et à l'intention de Dieu, pourront-ils étre 
les bienvenus auprés de Lui ? Ne serait-on pas contraint 
de penser que le rejeton, s'il est mis au jour, comme une 
fausse monnaie, contrairement au dessein et à la prescrip- 
tion de Son autorité, est frappé de bátardise, bien loin 
d'étre cher à Dieu ? Ce qui nous conduit à concéder aux 
hommes le droit de faire naitre des hommes. » 


4. Ibid. 10, S. 
5. « Martyrs » ou « témoins x : on ne saurait choisir, et peut-étre 


les deux sens étaient-ils présents à l'esprit do Méthode ? 
6. Cf. Matlh. 24, 22. ' 
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III. Kai ἡ Μάρκελλα ὑπολαβοῦσα: Q Θεοφίλα, μέγα I) 


σφάλμα, ἐψη, καὶ ἐναντίον oT sima ἀναφαίνεται, καὶ οἴει 
λεληθέναι παρωσαμένη τηλικοῦτον νέφο ; "Ηκει γὰρ ἐκεινο 
ὃ λόγο . ὃν ioc | ἁπαιτών σὲ τι , ὦ σοψωτάτη, λέξει: Περὶ 
των ἐκ μοιχεία ἀνόμω φυόμενων Ti prj ; ἐδωκα yàp εἴσελ- 
θειν ει τὸν κόσμον ἁμήχανον εἶναι καὶ ἀδύνατον, ur] χειρα- 
γωγηθέντα TB θελήματι τὴ δυνάμεω , κατασκευασθέντο 
αὐτοο τοὺ σκηνώμµατο πρὸ τοῦ θεοῦ. Καὶ ἵνα µὴ καταφυγἠ 
ὥσπερ εἰ τειχίον, εχέγγυον προχειριζομένη τὴν λέγουσαν 
γραφήν e τέκνα δὲ μοιχῶν ἀτελεσφόρητα », ἁποκρούσεταἰ σε 
πρἀω εἰπὼν ðt- Καὶ uv τελεσφόροι πολλαχβ ὠδῖσιν ὀδρι- 
μον καρπὸν τού ἐκ παρανόμων συλληφθέντα ὅδε συναλλαγών 
όρωμεν ψυομένου. Et © αὖ πάλιν σοψιζομένη φαίη, Ὢ 
οὐ[το , εγὠ tT ἀτελεσφόρητον ἐπὶ τών μὴ τελειουμένων ἠγοο- 
μαι τάσσεσβαι τὴ χριστοδιδάκτω δικαιοσύνη, λελὲξ.εται Καὶ 
μήν, o μακαρία, πλεῖστοι τεχθέντε ἐξ αδίκου σπορὰ οὐδέν 
ἠσσον OÙ μόνον τὴ ποίμνη συναγελάζεσθαι καταριθμούνται των 
ἀδελφβν, ἄλλα xai προκαθηγεισθαι τούτων κληροῦνται πολλα- 
χω . Οὐκοῦν ÔVTO φανεροο καὶ πάντων ἱστορούντων καὶ τα 
ἐκ μοιχεία φυόμενα τελεσιουργείσθαι, οὗ χρὴ νομίζειν συλ- 
λήψεων πέρι καὶ τοκετὠν τὸ πνεύμα πεπροφητευκέναι, ἀλλ᾽ 
ioc περὶ των τὴν ἀλήθειαν μοιχωμένων, OXTIVE κλεψισόφοι 
νοθεύοντε δόγμασι τὰ γραφὰ ἀτελεσφόρητον γεννῶσι oo- 


φίαν τή θεοσεδεἰα συγκιρνβντε τὴν πλάνην. Διδ καὶ ταὐ[τη 
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ΤΠ. Marcelle l'interrompit alors en disant : « Ah Théo- 
phila ! Il y a une terrible faille dans ton argumentation ! 
Cela saute aux yeux pour te contredire. Crois-tu avoir 
escamoté, sans nous mettre en éveil, une difficulté de 
cette envergure ? Car voici se présenter une question que 

35 [l'on te posera peut-être, ô doctissime : Et les rejetons 
illégitimes issus de l'adultére, qu'en dis-tu ? Tu as accordé 
qu'il est irréalisable et impossible qu'un être vienne au 
monde sans que la volonté toute-puissante l'y ait intro- 
duit comme par la main, et que son habitacle ait été pré- 
paré par les soins de Dieu. Et. ne va pas chercher un bas- 
tion de refuge eu mobilisant la garantie de l'Écriture qui 
dit : « Les enfants de l’adultère ne viennent pas à terme | !» 
On te réfutera bien gentiment, en disant : Ne voyons- 
nous pas trés souvent naître, par un accouchement où la 
mère a míri son fruit jusqu'à l'accomplissement du terme, 
des enfants ainsi conçus en des unions illégitimes ? Tu 

36 pourrais répliquer encore en finassant : Mais voyons 
L'expression « ne pas venir à terme » s'applique, selon 
moi, à un non-accomplissement entendu par rapport à la 
justice qu'a enseignée le Christ. On te répondra : Et pour- 
tant, ma jolie, un trés grand nombre de ceux qui sont 
venus au monde issus de source coupable ont place dans 
le troupeau parmi les frères, et, qui plus est, reçoivent 
fonction, en maintes occasions, de les diriger. Donc, étant 
manifeste — et tout le monde le sait que les fruits de 
l’adultère arrivent eux aussi à maturité, il ne faut pas 
croire que l'Esprit ait voulu parler, dans sa prédiction, de 
la conception et del'enfantement charnels, mais sans doute 
de ceux qui adultérent la vérité, qui, abátardissant | Ecri- 
ture par des doctrines d'escroquerie intellectuelle, donnent 

37 le jour à un avorton de sagesse où la piété envers Dieu 
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σου τὴ προφάσεω ἐξηρημένη 101 δή, εἰ καὶ τὰ ἐκ µοιχεἰα 
εὐδοκοοντο , ἀπόκριναι, γεννώνται TOO θεοΟ. Εφη yàp εἶναι 
ἀδύνατον Ανθρώπου τελεσφορηθήναι γονὴν μὴ μορφώσαντο 


αὐτὴν ἡ ἐμφυχώσαντο TOO κυρίου. 


IV. Καὶ ἡ Θεοφίλα ὥσπερ ὑπὸ γενναίου ληφθεῖσα τῶν 
μέσων ἀνταγωνιστοο ἑσκοτοδινίασε, καὶ μάλα μόλι ἀναπνεύ- 
oaoa έφη: Ἐρωτά ἐρώτημα δια παραδείγματο , dD μακαρία, 
χρήξον ἀποδειχθῆναι, 'v' ἔτι μᾶλλον ἴδη ὦ διὰ πάντων ἡ 
ποιητικὴ δύναμι διοικοῦσα TOO Θεοῦ πλέον εἰ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων γένεσιν αὐὑτουργεί αδξουσα T εἰ γόνιμον φυτευ- 
ὁμενα γἠν. Οὐ γὰρ TÒ σπειρόμενον αἰτιάται ἀλιλὰ τὸν εἰ 
ἀλλοτρίαν ἀρουραν κλεψιγάμοι εὐναϊ , οἷα μισθωτὸν δλἰγη 
dovi τὴν ιδίαν ἀναισχύντω πιπρἁάσκοντα σπορὰν. 

Ἀπείκασον γὰρ τοιούτω Tivi τὴν ἡμετέραν γέννεσιν εἰ τὸν 
βίον, oiov οἴκω παρακειμένην ἐχοντι τὴν εἰσοδον δρεσιν ὑιρη- 
Aot - διήκειν δὲ τὸν oikov ETİ πολὺ κἀτω μέχρι μακρὰν τὴ 
εισόδου, ἐχοντα πολλὰ OI ἐκ TOV ὀπίσω καὶ περιφερἠή κατὰ 
τούτο τὸ μέρο γεγονότα. D 

— Ἀπεικάξω, εφη ἡ Μάρκελλα. 

--- Οὐκοῦν ὑπόλαβε ἐνδον καβεζόµενον ἐργάζεσθαι πλάστην 
πολλού Ανδριάντα : τούτω δ' αυ τὴν ὑλην TOO πηλοο διὰ TOv 
nov ἐξωθεν νόησον ὑπὸ πολλῶν Ανθρώπων ἀνενδεὼ χορη- 
γεἰσθαι, οὐδενὸ αὐτῶν δρώντο τὸν τεχνίτην. AÒ δέ keka- 
λύφοαι τὸν οἶκον ομίχλη kai νεφέ]λαι καὶ μηδέν αὐτοὶ ἐξω- 


θεν εἶναι καταφανὲ ἡ μόνα τὰ On. 


παρὰ του πατρὀ: (sic Bekker : πνεύματο Phab) voi τικτοµενοι , πὠ 
δίδωο: καὶ Toi ik μοιχεία πκτομἰνοι ; ει γὰρ δίδωσι, ουνεργεῖν αν δόζειεν 
Toi μοιχ υομενοι ' εἰ yàp uñ εδωχε τὴν ψνχήν, οὐκ ετιζτοντο quae 
Methodii verba esse videantur | à O : καὶ P v Bo |j δυχωσαντο P v 

IV. | ὡσπερ hic M cl. :ὡσ'τρρ)() : oonep.inte ληροεῖσα coll P v Bo | 
i ἴδη Jahn : ιἰδή; ΟΡ v || à διοικούσα O : διήζουσα P v || 7 αἰτ-.ἀται 
M ei proli Ὁ : αἰτιατεον P v Bo | 12 de O : «e P |, µαχρχν 0 : άκρων 
P vil 17 τοῦ πηλοὺὐ ont P || 19 óc O : yàp P 


1. Voir, sur cette imagerie, la note de Mcsuoillo (in loc.) H 
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sc mélange à l’aberration. Donc puisque voici éliminé ton 
faux-fuyant, allons, réponds : oui ou non, les fruits de 
l’adultère sont-ils engendrés avec l'approbation de Dieu ? 
Car tu donnais pour impossible qu'une naissance humaine 
vint à terme sans que le Seigneur eût façonné et animé 
l'enfant. ? » 


IV. Et. Théophila, comme ceinturée par un valeureux 
adversaire, eut un vertige, et reprit son souille à grand- 
peine : « Ma chérie, dit-elle, la question que tu me poses 
là demande un exemple pour étre élucidée, pour que tu 
voies encore mieux comment la puissance créatrice de 
Dieu, qui demeure en tout, est plus directement agissante 
encore dans les naissances humaines, en faisant grandir 
les semences déposées au sillon maternel. Ce n'est pas le 
rejeton qu'elle rend responsable, c'est celui qui, par des 
coucherics frauduleuses, a sordidement acheté un frisson 
de volupté au prix de sa semence prodiguée sans vergogne 
dans un champ qui ne lui appartient pas. 

Pour te représenter notre naissance à celte vie, figure- 
toi quelque chose comme ceci : il y a une maison dont 
lentrée fait face à de hautes montagnes ; cette maison 
s'étend, vers le bas de la pente, jusque loin de l'entrée : 
elle comporte un grand nombre d'orifice percés du cóté 
de derrière, et elle est circulaire en cette partie-là x. 

— Je me la représente, dit Marcelle. 

— Suppose alors qu'à l'intérieur est installé un mode- 
leur qui fabrique une foule de statues ; imagine que sa 
matiére premiére, l'argile, lui est fournie en masse du 
dehors, à travers les orifices, par une foule de pourvoyeurs, 
dont aucun ne voit l'artisan. Admets que la maison est 
enveloppée de brumes et de nuages, et que ceux du dehors 
n'y peuvent rien distinguer, sauf seulement les orifices. 


semble bien que Méthode s'inspire ici du mythe de la Caverne, 
Bép. livre VII, mais il a subtilement transformé la Caverne en une 
sorte de grand sein maternel, source de la vie des hommes. 
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Δεδόσθω, Έφη, καὶ TOOTO. 
— Ἔχειν τε ἑκαστον αὐτῶν των ξυμπονούντων ει τὴν TOO 53 À 
πηλοοΟ συγκομιδήν ἀπονενεμημένην αὐτώ μίαν Ὁπἠν. εἰ ἡν 
25 μόνην αὐτὸν φέροντα τὴν ιδίαν ὑλην ἀποτίθεσθαι, ur] ἁτιτόμε- 
νον ἑτέρα . E’ © av περιέργω ἀνοιγνύναι τὴν ἑτέρω κεκλη- 
ρωμένην ἐπιχειροίη, TOP αὐτώ καὶ μάστιγα ἀπειλητέον. 
--- Ἀπειλητέον καὶ δή. 
--- Οὐκοῦν τὸ μετὰ ταΟτα λοιπὸν δἠ θεώρησον, 2σωδευ τὸν 
30 πλάστην περιερχόμενον τὰ nà καὶ τὸν εὑρισκόμενον ἐν 
ÉKÜOTP πηλὸν xar ἰδιαν λαμβάνοντα πλάττειν,. καὶ μηνών 
40 περιόδοι ἁἀποπλάσαντα πά]λιυ ἀποδιδόναι τοι ἐξω διὰ τὴ 
αὐτὴ τὸν πλάστην On, ἐχοντα τοιαύτην ἐντολήν, πάντα 
τὸν δυνάμενον δημιουργηθήναι πηλὸν ἁδιαφόρω ἐργάζεσθαι, B 
35 κἀν εἰ ἀλλοτρίαν ὑπό τίνο εἰσοχετεύηται κακοτρῦδπω δπὴν 
--- οὐδέν yàp ἠδικηκέναι τὴν ὑλην- διδ ὦ ἀναιτίαν μὲν δὴ 
χρῆναι πλάττεσθαι καὶ μορφοοΟσθαι τὸν δὲ παρὰ τὸ διάταγμα 
καὶ τὴν ἐντολὴν εἰ ἀλλοτρίαν αὐτὴν ἁποτιθέμενον ὃδπήν, ToO- 
τον ὦ ἁλἀστορὰ TE καὶ παραβάτην τιμωρεισοαι. Οὗ γὰρ τὸν 
-ἰθπηλὀόν αἰτιατέον ἁλλ' εκείνον τὸν παρὰ τὸ ὁσιον TOOTO 
πεποιηκότα: ἀκρασία γὰρ χάριν εἰ ἀλλοτρίαν ἀποκομίσα 
nv ἀπέθετο λαθραίο ἡ βία. 


--- ᾿Αληθέστατα λέγει . 


41 V. Οὐκοῦν λοιπὸν δὴ καιρὀ τούτων nón προδιηνυσμένων C 
ταύτην σε πάσαν προσάπτειν, ὦ σοφωτάτη, τὴν εικόνα τοι 
nón ἔμπροσθεν εἰρημένοι, τὸν μέν οἶκον ἀφομοιοθσαν τὴ 
ἁοράτω τὴ γενέσεω ἡμῶν φύσει, τὴν δὲ προσκείμενην εισο- 


5δον τοι ὀρεσι τὴ ἀπό των οὐρανῶν εἰ τὰ σώματα καταβάσει 


IV. 23 te O : δῖ P v |] σνμζονούντων P v Bo || 24 po$Zħv add χρὴ v | 
μόνον P v J 26 ανοιγνύνα: Jahn : ἁνἰωγνύνα:. O Pm v ἀνίώγζνντρι |’ | 
27 s. «nitAnti(ov) ἀπειλητέον και [δη ? oùkodv O : similiter sed καὶ 
οὐκούν P er καὶ yàp οὐζοῦν M ἀπειλητέον. οὐκουν Bo post v || 29 δή 
om P II 30 εν οπι O || 35 καν O : et καὶ P | ὀχίύηται P || 36 s. 
ἠδικηκί[νκι tlv; ὑλην did ὡ; ἀναιτίαν] aócr]v uiv OI ‘6 ün P : 
oin Ὁ i| 42 n post Klostermann Bo : ®|O P v 

V. 1 δή λοιπόν P Il καιρὸ sect. Jahn | nón om P | προἠνυσμίνων P|| 
2 à σοφωτάτην D 
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— Je l'admets encore, dit-elle. 

Et. que ceux qui collaborent à l’approvisionnement 
en argile ont chacun un orifice qui lui est affecté ; c’est 
par là et par là seulement qu'il livre la matière qu'il 
apporte personnellement, sans approcher les autres. Si 
par contre il entreprenait d'ouvrir indiscrétement l'ori- 
fice qui est attribué à un autre, il faudrait le menacer du 
feu et du fouet. 

— Oui. certes, il faudrait l'en menacer. 

— Là-dessus, considère à présent la suite : le modeleur, 
du dedans, en faisant la tournée des orifices, prend livrai- 
son séparément de l'argile qu'il trouve à chacun d'eux et 
la modéle; puis, à mesure que tournent les mois, aprés 
l'avoir façonnée, il la rend, ce modeleur, aux gens du 
dehors, par le méme orifice. Voici la régle qu'il applique : 
toute l'argile qui peut étre travaillée, il la faconne, indis- 
tinctement. méme si quelqu'un l'a introduite de facon cou- 
pable par un orifice réservé à un autre ; car la matiére 
est innocente, aussi faut-il la modeler et lui donner forme, 
puisqu'elle n'a pas à étre incriminée ; mais celui qui la 
dépose, contrairement à la prescription réglementaire, 
dans un orifice qui ne lui appartient pas, celui-là est puni 
comme exécrable transgresseur. Oui, ce n'est pas l'argile 
qu'il faut incriminer, c'cst lui : il a commis là un forfait 
impie ; car c'est par esprit d'incontinence qu'il l'a détour- 
née et — soit à la dérobée, soit de vive force — déposée 
en un orifice étranger. 


— Tu as pleinement raison. 


V. — Une fois ce préambule développé tout au long, il 
ne te reste plus, ma toute sage, qu'à appliquer cette com- 
paraison à nos propos précédents : la maison est l'image 
du processus invisible de la naissance; l'entrée qui 
regarde les montagnes évoque la façon dont les âmes sont 
envoyées du ciel pour descendre dans les corps ; les ori- 
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καὶ παραπομπή των ψυχῶν, τὰ δὲ ὃτὰ TO γυναικεἰφ καὶ 
θηλυκώ γένει, τὸν δὲ πλάστην τὴ -ποιητικἠὴ δυνάμει TOO θεού, 
MTL ἐπικαλύμματι τὴ γενέσεω ἡμών ὦ ἐφην τὴ φύσει χρω- 
μένη ἐνδον fu ἁοράτω ἀνθρωποπλαστεῖ, τὰ ἐνδύματα TO 
φυχαϊῖ ἐργαζομένη. Too δὲ κομίζοντα τὴν ὑλην τοῦ πηλού 
TO ἀνδρείω καὶ ἀρρενικφ παραβλητέον, δπότε διφήσαντε 
τέκνων εἰ τοῦ κατὰ φύσιν τὴ θηλεία πόρου ἐγκαταβάλ- 
λουσι τὴν σπορὰν | ὥσπερ κἀκει τὸν πηλὸν εἴ τὰ Öna. 

Osia γὰρ ὦ éno εἶπειν μοῖρα τὴ δημιουργικὴ TÒ 
σπέρμα μεταλαμβάνον οὐκ αὐτο αἰτιον νομιστέον εἶναι TOV 
τὴ ἀκολασία ὑπεκκαυμάτων. ‘H μὲν γὰρ τέχνη τὴν ὑποκει- 
μένην ὕλην ἀεὶ τεκταίνεται- οὐδὲν γὰρ αὐτό τι καθ’ ἑαυτό τών 
πραγμάτων ἠγητέον εἰναι KAKOV ἀλλὰ παρὰ τὴν πραξιν TOV 
χρωμένων τοιοῦτο γίνεσθαι. Κοσμῖω μὲν γὰρ πραττόμενον 
καὶ σωφρόνω κόσμιον ἀπέβη, αἰσχρώ δὲ καὶ ἀσχημόνω 
αισχρὸν. ΤΙ γὰρ ἠδίκησε σίδηρο γεωργικὴ χάριν καὶ τεχνών 
εὑρεθεί τοὺ εἴ ἀλληλοφόνου θήξαντα αὐτόν μάχα ; TI 
δέ χρυσό ἡ άργυρο ἡ χαλκό καὶ συλλήβδην ἡ εὐέργαστο | 
πάσα yr) τοὺ πλημμελοῦντα ἀχαρίστω εἰ τὸν σφέτερον 
δημιουργὸν £v τώ προτρέπεσθαι τὰ ἅπ αὐτῶν ποικιλλόμενα 
βρέτη ; 

Kav yàp ἀπό κλεψιμαίων τὴ ὑφαντικὴ παρἑἐχοιτὸ τι ἐρια 
τέχνη, πρὸ ὃν µονον ἀποβλέπουσα τούτο ἡ τέχνη δημιουργεὶ 
τὴν ὑποκειμένην ὑλην, εἰ δέξεται τὴν κατασκευήν, οὐδέν ἁπο- 
βαλλομένη τῶν ἑαυτὴ χρησίμων, ἐπεὶ μηδὲ αἱἰτιόν ἐστιν ενταῦθα 
TO κλαπὲν ŒWUXOV ov. Διὸ δὴ αὐτὸ μὲν ἐργαστέον καὶ κοσμη- 
τέον, τὸν δὲ ὑφελόμενον ἀδίκω φωρὰ τιμωρητέον. Ἀτὰρ δή 


καὶ Tob δηλήμονα τῶν γάμων καὶ διαρρῆκτα τὴ εὐαρμο- 


V. 6 post ψν'/ῶν add Ὁ interpretationem (ο. 22 linearum) in qua 
defenditur doctrina Methodii contra suspiciones tiaereseos de 
natura animae spiritualis (vid. Allatius p. 393 mm PG 18, 223 b-d) | 
ù s. Οηλυχω καὶ γνναιχπω P v Bo || 12 ante κόρον; add etpoacvov; P v 
[forsan propter v.f) quem in ψἰρόμενοι mut Bo, superflue ul puto | 
ΤΊ οὐδίν--- δηµιουργόν (li. 25) Sac Parait (c) || οὐδίν O : οὐδί P || γὰρ 
αυτό τι O P : oig Oyàp αυτόθιν | 18 πραγμάτων O P : κραττοµένων C | 
19 τοιοντο O C : τοιοντον Cm τοιώσδε P || γὰρ om C || κραττὀμἰνον 
PC v Bo : πλαττόμίνον O ' 24 ἁπατα P | 2» προτρἐκβαθαι O P 
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fives, le sexe féminin ; le modeleur, la puissance créatrice 
de Dieu qui, sous le voile, comme je disais, du processus 
de la génération, forme au dedans invisiblement les 
humains que nous sommes, en élaborant pour les âmes ce 
qui les habillera ; ceux qui apportent, le matériau, l’argile, 
il faut les assimiler à l'élément mâle, lorsque les hommes, 
dans leur soif d’avoir une lignée, introduisent et laissent, 
dans les pertuis de la nature féminine leur semence, 
comme tout à l'heure l'argile dans les orifices. 
Participant en quelque sorte à la fonction opératrice de 
Dieu, la semence ne doit pas étre tenue pour responsable, 
en soi, des feux dont s'embrase l'intempérance. Car l'ou- 
vrier fabrique toujours à partir de la matiére qui lui est 
soumise, et rien ne doit étre tenu pour mauvais en soi ; 
l'objet ne revét ce caractére que par le comportement de 
ceux qui en usent. Quand la pratique est bonne et chaste, 
l'objet est finalement bon ; il est mauvais quand elle est 
mauvaise et déréglée. Le fer est-il coupable en quoi que ce 
soit — lui qui a été inventé pour servir à l'agriculture et aux 
arts et métiers —envers ceux qui l'ont aiguisé pour s'en- 
Iretuer dans des combats ? L'or, ou l'argent ou le bronze, 
et généralement tout minerai docile au marteau, sont-ils 
coupables en quoi que ce soit envers ceux qui trahissent 
avec ingratitude leur propre créateur en se tournant vers les 
idoles que la virtuosité des artistes a faites avec ces métaux ? 
Et si la laine qu'on lui fournit à tisser provient d'un 
vol, l'art du tisserand n'a égard qu'à une seule chose dans 
la fabrication : la laine se laissera-t-elle traiter ? Et il 
n'écarte pas un flocon qu'il puisse utiliser, vu que ce n'est 
pas la chose volée qui est responsable, n'ayant point d'áme. 
Elle donc, il faut la travailler et lui donner façon, et c'est 
le voleur qu'il faut punir de son coupable larcin. Ainsi 
ce sont ceux qui battent en bréche le mariage, parce qu'ils 


v ποοστρἐλισοα: Bo | Ληλιζώμενα P il 33 — 
(H. 34) Theophanes Ker., horn. 43 (PG 133, 841 ») || τὼν 
om O I| ἀραοστία; Theophanes 
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στία TOO piov, vov χορδών φλεγμαίνοντα οιστρω καὶ τὴν 
{ρεξιυ εἰ | μοιχείαν ἐκκαλουμένου , αὑτοῦ μὲν βασανιστέον 
καὶ τιμωρητέον: ἀπ ἀλλοτρίων γὰρ κήπων τὰ παιδογόνου 
λυμαίνονται κλέπτοντε συμπλοκὰ : τὴν δὲ σπορὰν ὥσπερ δἠ 


κἀκεὶ τὰ ἐρια μορφωτέον καὶ ἐμφψυχωτέον. 


VI. Kai Ti χρὴ παραδείγμασι τοσούτοι καταχρωμένην 
μηκύνειν τὸν λόγον; οὐδέ yàp ἅν οῦτω εν ὀλίγω χρόνω ToooO- 
τον ἀνευ θεία κομιδἠ εργον ἐξήνυσε φύσι . Ti yàp ὃδστέων 
ἁπηκτον ἐπηξεν οὐσίαν: τὶ δὲ ξυνέδησεν ἐπιτείνεσθαι vev- 
ροι καὶ ἀνίεσθαι περὶ τὰ ἁρμογὰ καμπτόμενα τὰ μέλη ; ἡ 
τὶ θεὰ ἐζύμωσε χυμὸν δεύσα α΄ ματι καὶ µαλθακήν ἐκ xoó 
σάρκα ἡ μόνο ὃ ἀριστοτέχνα , τὴν λογικωτάτην εἰκόνα καὶ 
ἐμψυχον | tv ἀνθρωπον, UD , éavroO τεκταινόμενο καὶ 
κηροπλαστών ἐξ ὑγρῶν καὶ βραχυτάτων σπερμάτων ἐν μήτρα; 
Ti γὰρ ἐστιν ὃ προμηθούμενο urn συμπνίγεσθαι τὼ ὑγρώ καὶ 
τὴ συνοχὴ TOV ἀγγείων ἐπικλυζόμενον tow τὸ εμθρυον ; rj τὶ 
ὃ μετὰ τὸ λοχευθήναι καὶ εἰ φῶ ἀνελθειν εἰ μέγεθο καὶ 
κἀλλο καὶ ξώμην ἐξ ào0gzvoO καὶ βραχέο μεταβάλλων, εἰ uñ 
abt OÙTO ὃ ἀριστοτέχνα,, ὦ pnv, θεό, τὴ ποιητικἠ 
δυνάμει TO XPIOTP μετασχηματἰέ,ων καὶ μεταζωγραφών τὰ 
Ἰδέα 

Ὃ δεν δἠ καὶ τημελούχοι ἀγγέλοι, κἀν ἐκ μοιχεία Wo, 
τὰ ἁποτικτόμενα παραδἰδοσθαιπαρειλήφαμεν ἐν Οεοπνεύστοι 


γράμμασιν. Et yàp παρὰ τὴν γνώμην ἐγένοντο καὶ τὸν θεσμὸν 


V. 34 ante τὼν interpunxit Wendland || 38 xizti O : xai P | 
ψυχωτίον P (B) v 

VI. 1 xal—10ia; (li. 16) Sac. Parali. (C) || καταχρωμένην O P : 
«Ὑρώμενον C xixpnuivnv v || 3 av<v O P C : Εξων || θεία; O ; ευθεία; P | 
4 inn ev απηχτον P Bo || 5 ἀνίεσθαι O P C : ζευγνυνύεσθαι MI || ἡ vi; — 
oàoxa (li. 7) O P(C) : (ti; δ' υπονόµου; χατεσκεύασε TO) αἱματι καὶ ua- 
λαχήν (αρτηρἰαν τώ πνεύματι) M (M2) perversa descriptione el divina’ 
Hone ex O facta, quae, omnia perperam colloc. v ante η Ti; XTA. | 
nont C H 6 066 OP : à; C ἀλλο; v || xvuov O P : Exvuov C χυμοὺ; 
Jahn J αἱματι δεύσα; C || μαλβαχἠν PC : µαλαχην O || ante tx add 
ἡμῖν C {fortasse recte) || 7 n om C || 8 ἑαυτὼ P || 12 ò om P | 
15 του Χρίστου P || 19 ἐγένοντο O : Iyivivro P v ἐγίνετο C iyivero Cm 
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sont aiguillonnés par le feu de leurs entrailles, ceux qui 
subvertissent les unions légitimes qui réglent la vie, ceux 
qui déchainent en adultére leurs appétits, ce sont ceux-là 
qui méritent torture et chátiment: car en maraudant dans 
des jardins qui ne sont pas à eux, ils salissent les étreintes 
procréatrices. Mais leur semence, comme tout à l'heure la 
laine, doit se voir donner forme cl âme. 


V I. Mais à quoi bon tant de comparaisons qui allongent 
mon discours ? Car si Dieu n'y avait mis la main, jamais 
la nature ne füt venue ainsi, en si peu de temps, à bout 
d'un tel ouvrage. Qui donc a donné consistance à l'incon- 
sistante substance osseuse ? Qui a noué ensemble les 
membres, en sorte que les muscles leur permettent de sc 
tendre et. se détendre en se pliant aux articulations ? De 
quel dieu est venu le levain qui a transformé le suc initial 
en émulsion sanguine, la boue en chair délicate, sinon du seul 
Supréme Ouvrier, qui élabore l'image, toute raisonnable 
et douée d'âme, que nous sommes de Lui, nous les hommes, 
la modelant, comme cire, dans la matrice, à partir de 
quelques infimes gouttes de semence ? Qui a la vigilance 
d'empécher que l'embryon ne soit étouffé en une asphyxie 
interne par les humeurs et le resserrement des parois oü 
il est logé ? Qui, aprés l'accouchement, transforme le nou- 
veau-né, de minuscule et chétif qu'il était en venant au 
jour, lui donnant taille, beauté et vigueur, si ce n'est ce 
méme Supréme Ouvrier que j'ai dit, Dieu, qui, par sa 
Vertu créatrice, retouche et. met au point ses Idées, 
comme un dessinateur et un peintre, pour en faire des 
images du Christ ? 

Ainsi s'explique que — d'aprés ce que nous ont ensei- 
gné les Écritures inspirées - les enfants soient confiés, à 
leur naissance, méme s'ils sont issus de l'adultére, à des 
anges tutélaires Car si leur existence contrevenait aux 


1. CL Ματ. 18, 10. 
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46 20 tn μακαρία εκείνη ψύσεω τοῦ Οεοοῦ, πώ | ἀγγέλοι ταύτα 


25 


47 5 


10 


48 15 


παρεδίδοτο τραφησόµενα μετὰ πολλή ἀναπαύσεω καὶ ραστώ- 
vn ; IIo δὲ καὶ κατηγορήσοντα σφών αὐτῶν τοῦ  yovei 
εὐπαρρησιἁάστω εἰ τὸ δικαστήριον ἐκίκλησκον τοὺ Χριστού, 
Σὺ οὐκ ἐφθόνησα uv, ὦ κύριε, τὸ κοινὸν, λέγοντα, τούτο B 
Qc : οὗτοι δὲ εἰ θάνατον ἡμὰ ἐξέθεντο, καταφρονήσαντε 
τὴ σὴ εντολἠ , ι Ἔκ » γὰρ « ανόμων > φησίν « ὑπνων τέκνα 
γεννώμενα μἀρτυρὲ εἰσι -πονηριὰ κατὰ γονέων ἐν ἑξε- 


τασμφ. » 


VII. Καὶ τάχα μὲν οὖν ñ χώραν ἐξει πιθανολογών τι ἐν 
ob KPITIKOÙ καὶ φρονίμοι ἀνδράσι, τὸν xirova TI] ψυχὴ τὸν 
σἁάρκινον τούτον ὑπὸ ἀνθρώπων φυτευόμενον αὐτοματὶ µορ- 
φούσθαι παρὰ τὴν ἁπόφασιν τοὺ θεοΟ: οὐ μὴν ἤδη καὶ τὴ 
vox τὴν ' ουσίαν μετὰ TOO θνητοῦ σπεἰρεσθαι διδάσκων 
πιστευθήσεται σώματο . TO γὰρ ἀθάνατον καὶ ἀγήρων μόνο à C 
παντοκράτωρ ἐμφυσὰ, ἡ καὶ μόνο των ἀοράτων ἐστὶ καὶ ἀνω- 
λέθρων ποιητή . «Ἐνεφύσησε » yàp «εἰ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ 
πνοὴν Gor] , καὶ ἐγένετο» φησίν «ὁ ἀνθρωπο εἰ ψυχὴν 
ζῶσαν >. Ἀμέλει τοῦ χειροτέχνα τούτου αἰτιώμενο ð 
λόγο επὶ λύμη TOv ἀνθρώπων τὰ ἀνδροείκελα κατασκευὰ- 
ζοντα ἀγάλματα, οὐκ αἰσθανομένου τὸν ἴδιον ποιητὴν, ἐν 
τὴ παναρέτω Σοφία φησί" a Σποδὀ ἡ καρδία αὐτῶν, καὶ yr] 
εὐτελεστέρα ἡ ἐλπί αὐτῶν, πηλοὺ τε ἁτιμότερο ὃ βίο 
αὐτών, 811 ἠγνόησαν | tv πλἁάσαντα αὐτοὺ καὶ τὸν ἐμπνεὺύ- 
σαντα αὐτοὶ ψυχήν ἐνεργοῦσαν καὶ ἐμφυσήσαντα αὑτοὶ 


πνεύμα ζωτικὸν.» Οὐὗὐτω ἐστὶ πάντων ἀνθρώπων ποιητὴ ὁ I) 


VI. 21 παραδίδοται C Ἰ 22 ὦ καὶ χατηγορήσοντα (ont δε) P |j 23 
ixixAnokov om P || 25 aa s’; θάνατον P v / 26 τὴ onx P ut vid || 
27 post e&praouo habet 1xx αὐτῶν: oui O P sed add πιθανών λόγων O 
(et v) certe errore propter subseq πιθανολογών facta 

VII. 4 nónom P U 5 θνητοὺ O :Μανάτθυ P |; σπεἰσασθαι P | 6 χγή- | 
po O D 7 n O:navPv | 10 2óyo;om P j| 12 αἰσθόμ«να P v T 
ante τον add δε M | 15 πλάσαντα O : πσιήσαντα P || ἑαοντεύσαντα P || i 
16αύτοι 2ο»! O || 17 οὕτω (εχουτο corr. ut vid.) O || ioxtom/iicP J j 
ποιητὴ O : ò Oto; ἐστι ποιητὴ P 


2e discours, Vi-Vii, « 45-48 85 


desseins et prescriptions de cette bienheureuse nature 

46 divine, comment seraient-ils confiés à des anges pour être 
élevés avec tant de mansuétude et de sollicitude ? Com- 
ment aussi se feraient-ils sans timidité ni scrupule les 
accusateurs de leurs propres parents en les appelant 
devant le tribunal du Christ pour déclarer : Toi, Seigneur, 
tu ne nous as pas refusé cette lumiére qui brille sur tous. 
Mais eux, ils nous ont exposés à la mort, en méprisant 
ton commandement ! Car il est dit : « Ceux qui sont issus 
de coupables étreintes se dressent en témoins d'infamie 
contre leurs parents, au jugement * » 

VIL Et peut-être quelqu'un trouverait-il jour à user 
d'arguments qui en imposeraient à des gens sans discer- 
nement ni réflexion, en disant que ce tissu de chair qui 
habille l'àme, c'est l'homme qui le fait proliférer, et qu'il 
se forme de lui-méme, sans la caution explicite de Dieu. 
Mais en tout cas, on ne le croira pas, s'il enseigne que la 

47 substance de l'àme est semée avec le corps mortel. Cette 
áme préservée de mourir et de vieillir, seul le Tout-Puis- 
sant l'insufTlc, étant seul créateur de ce qui est. invisible 
et impérissable. N'est-il pas dit : « Il souilla sur sa face un 
souffle de vie, et l'homme devint, une âme vivante * » 
Voyez plutót comment le Verbe, dans la tout excellente 
Sagesse, dénonce ces artisans qui, pour la perte des 
hommes, fabriquent les idoles anthropomorphes parce 
qu'ils méconnaissent leur propre Créateur : « Leur coeur 
est cendre, et leur espérance est plus vile que la terre, 

48 leur vie plus méprisable que l'argile, parce qu'ils ont mé- 
connu Celui qui les a façonnés, qui a inspiré en eux une 
áme agissante et leur a insufflé un souffle vital '. » Ainsi 
le créateur de tous les hommes, c'est Dieu. El c'est pour- 


l. Sag. 6. 
2. C'en. 2, 7. 
3. Sag. 15, 10 s. 
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θεὸ . Διό καὶ «πάντα ἀνθρώπου » κατὰ τὸν ἁπόστολον 
« σφζεσθαι βούλεται καὶ ει ἐπίγνωσιν ἀληθεία ἐλθεῖν ». 

Καὶ επειδἠ TOOTO μόλι εσχε τέλο , λοιπὸν δὴ τὰ μετὰ 
ταΟτα λεκτέου. 'Οπόταν γὰρ τι τὴν θεωρίαν TOv κατὰ τὸν 
ἀνθρωπον συμθαινόντων ἁκριβώ ἐκμάθη, εἴσεται μὴ βδελὺσ- 
σεσθαι μὲν παιδοποιῖαν, ἑπαινείν δὲ καὶ προτιμάν αγνεἰαν. 

Οὐδέ yàp, ἐπειδὴ τῶν ἀλλων ἐστὶν ἠδύτερον καὶ προσηνὲ- 
στερον τὸ μέλι, τὰ λοιπὰ δὴ ταύτη προσήκε νομίζεσθαι πικρὰ, 
ὁπόσα δὴ τη) ἐμ]φύτω γλυκασῖα κεκέρασται τών ἀκροδρύων. 
Καὶ τούτων μὲν εχέγγυον μάρτυρα παρέξομαι τὸν ΠαΌλον, 
a ὥστε καὶ ὃ γαμἰζωυ» λέγοντα «τὴν ἑαυτοθ παρθένον καλώ 
ποιεἰ. καὶ ὃ μὴ γαμἰξων κρεισσον πιεί». Οὐ yàp δἠ τὴ 100 
κρείττονο καὶ γλυκυτέρου παραθέσει τὸ ἑτερον ἀνείλεν ἁπα- 
γορεύσα ὃ λόγο , ἀλλ' ἑκάστω τὸ οικειον καὶ λυσιτελὲ ἁπο- 
νέμων διαθεσµοθετει. Τοι μὲν γὰρ οὐδέπω συγκεχώρηκε 
παρθενία τυχεὶν, τού δὲ καὶ οὐκέτι βούλεται χραίνεοθαι 
φοινισσομένου ἐρεθισμοί , ἄλλα μελετὰν ἀπεντεοΟθεν nón καὶ 
φαντάζεσθαι τὴν ἰσάγγελον μεταστοιχείωσιν TOV σωμάτων, 
£vOa « OÙTE γαμοοσιν οὐτε γαµίσκονται» κατὰ τοὺ αψευδεὶ 
ToO κυρίου | χρησμοὺ : ἐπεὶ μηδὲ πάσιν ὁ ἁμόλυντο καὶ 
παρεκτικὸ τὴ βασιλεία τῶν οὐρανῶν εὐνουχισμο ἐμπισ- 
τεύεται ἀλλά μόνοι ἐκείνοι δηλονότι τοι καὶ δυναμένοι τὸ 
ἀειθαλέὲ ἀνθο καὶ ἀχραυτον τὴ παρθενία τηρήσαι. Ἄνθη- 
ροτάτω yàp ἀπεικάξεσθαι καὶ ποικιλωτάτω λειμῶνι λόγο ἐχει 
προφητικὀ τὴν εκκλησίαν, οὐ μόνον τοὶ τὴ ἁγνεῖα πεποι- 


κιλμένην καὶ κατεστεμμένην ἀνθεσιν ἄλλα καὶ τοι τὴ TEK- 


VII. 20 τέλο ?oy»v P (v) || 21 tov P : Ἰα]]ντων O || τὸν ont P | 
22 ante ἀχριδὼ habet κατὰ φύσιν P v {forte ex glossa in κατὰ τὸν 
ἀνθρωπον) et ita Bo dubie | 23 uiv ont O | 2v γλυχύτίρον τὸ μίλι καὶ 
ἠδύτίρον Ph H 25 δή ---πικρὰ O P : πικρὰ καὶ ἀνηδονα νομιστίον Ph | 
n"poonxii Jahn || 20 τὴ: ἐμφυτοί; γλνχασια P || 27 εχέγγυον O : add 
forte ex glossa) ρἰόαιον P || 28 λέγοντα ont P || παρθένον εαυτὀν O | 
29 δἠ ont O H τὴ ont P || 32 συνεχώρηχε O : συνεχώρησε P v Bo ego 
correxi i| 37 uñ πὰσιν P | ὁ ont O || ἁμόλυντο O : δμαλὸ P / forte 
recte' Bo) || i6 ἀνθο ont P || 42 toi τὴ ont P || ἀποποικιλμίνην P | 
43 καὶ κατιστἰμμένην oui P || τὴ ont O 


so Å 
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quoi aussi, scion l'Apotre, « Il veut que tous les hommes 
soient, sauvés et parviennent à la connaissance de la vé- 
rité 12. 

A présent, que, non sans peine, celle question a été 
tranchée, reste à dire la suite : si l'on s'est fait, par un 
mûr examen, une idée exacte de ce qu'il en est de l'homme, 
on saura ne pas faire fi de la procréation, sans refuser 
éloge et préséance à la chasteté. 

Car ce n'est pas parce que le miel est plus doux et. plus 
délicieux que tout, qu'on serait en droit, pour autant de 


49 juger le reste amer, je veux dire tout ce à quoi sont amal- 


50 


gamés les sucres naturels végétaux ; j'en produirai pour 
garant le témoignage de Paul lorsqu'il dit : « Ainsi, qui 
marie sa fille fait, bien, et qui ne. la marie pas fait mieux a. » 
En nous proposant l'étal qui est meilleur et plus doux, le 
Verbe n'a pas aboli ni interdit l'autre, mais il distribue sa 
loi en assignant, à chacun ce qui lui est propre et profi- 
table. Il en est à qui il n'a pas octroyé encore le don de 
virginité, il en est d'aulres aussi chez lesquels il ne veut 
plus voir la souillure et la rougeur des démangeaisons 
charnelles, mais le soin de s'en tenir écartés désormais et 
de faire apparaitre eu eux l'angélique transmutation des 
corps où « les hommes ne prennent femme, ni les femmes 
ne prennent époux 34» selon les véridiques oracles du Sei- 
gneur. Car ce n'est pas à tous qu'il est accordé, ce don 
sans tache d'étre « eunuques » qui introduit au royaume 
des cieux « mais évidemment à ceux-là seuls qui sont, 
aussi capables de conserver la fleur toujours fraiche et 
intacte de leur virginité. C'est à une prairie toute brodée 
de mille Hours multicolores que la Parole du Prophète 
peut comparer l'Église. non seulement diaprée et couron- 
née des fleurs de la chasteté, mais aussi de celles de la 


I Tim. 2, 4. 

I Cor. 7, 38. 
Matih. 22, 30. 

Cf. Matih. 19, 12. 
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voyovia καὶ τοι τὴ εγκράτεια . «'Ev κροσσωτοἰ > γὰρ 

«15 «χρυσοῖ πεποικιλμένη» «ἐκ δεξιῶν ἡ βασίλισσα» παρῖστα- 
ται TOO νυμφίου. 

TaOTà σοι κατὰ δύναμιν κἀγὼ τὴν ἐμαυτή . ὦ ᾿Αρετή, ει 


τὸν ὑπὲρ τὴ αγνεἰία συμβάλλομαι λόγον. 


ΕΙπούση δὲ ταΟτα τὴ Θεοφίλα θόρυβον ᾿ ἡδὺν ἐκ -πασὼν 

50 ἡ ΟΘεοπάτρα ?pn γεγονέναι τών παρθένων ἐ-παινουσών τὸν 
λόγον. ‘Q δὲ ἠσύχασαν, σιωπὴ Eemi πολὺ γεγενημένη ἀνα- 
στῆναι τὴν Θάλειαν ταύτη γὰρ ἐκ τρίτων ἐπετέτραπτο μετὰ 


τὴν Θεοφίλαν ἀγωνίζεσθαι. 


VII. 45 χεποικιλμίνοι P || 47 τὴν Ο : τὸν P. | 48 ἀγνεία O : αλήθεια 
P v |] 49 Θεοφιλὴ O || ἡδὺν O P : γένεσθαι M2 (pro γεγονεναι lexlus 
ul vid) Il 50 ἱπαινουσὼν O P : καρακεµπουσων M || 51 ἠσυχάσασαν O | 
γίνοαενη P v || 52 τριών O {forte crrorc pro τοἰ(τ)ων, ut habet Pial., 
Gorg. 500 a) cl hinc τρίτων scripsi: τρίτου P v Bo 
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paternité et maternité et de celles de la continence 
« Toute brodée et rehaussée d'or, la Reine se tient à la 
droite | » du Fiancé. 

Voilà, ô Vertu, la contribution que je t'apporte quant 
à moi, selon la mesure de mes forces, pour notre entre- 
tien sur la chasteté. » 


Apres ces paroles de Théophila, un brouhaha flatteur 
séleva : toutes les vierges approuvaient son discours. 
Une fois le calme revenu, lorsqu'un silence général régna, 
Thalie se leva : c'était à elle qu'avait été dévolu le soin 
d'entrer en lice la troisiéme, aprés Théophila. 


IPs: 10 et 14. 


52 


53 


Λόγο y 


βἀάλεία 


IL Ὕπολαβοοσα ovv ἑντεθθεν, w oiu, nón καὶ αὐτή: Σὺ 
uot δοκεἰ , o Θεοφίλα, EPN, καὶ τὴ πράξει καὶ τῷ λόγω -πασών 
κρατιστεύειν καὶ σοφία τα δεύτερα φἑρεσθαι οὑὐδενόὸ . OÙ γὰρ 
ἐστιν δὃστι αἰτιὰσαιτὸ σου τον λόγον, οὐδ᾽ εἴ -παντἁπασι φιλόὸ- 
VEIKO ειη καὶ ἀντιλογικὸ . Πλὴν ἐκεῖνό µε μόνον τών ἀλλων 
δρθώ εἰρημένων, o μακαρία, δοκεὶ ταράττειν τε καὶ ἁνιὸν, 


[ 


ἀναλογιζομένην o οὐκ αν ὃ -πνευματικὠτατο καὶ σοφὸὀ 
ἀνὴρ, τὸν ΠαΌλον λέγω, ματαίω ἀνέφερεν «εἰ Χριστὸν καὶ 


TV ἐκκλησίαν » τὴν σύζευξιν TOO πρωτοπλάστου kai Tr] 


10 γυναικὀ , εἰ μηδέν ὑψηλότερον ἐφαντάζετο τῶν (δητὠν καὶ τὴ 


15 


20 


Ιστορία ἡ γραφή. Εἰ γὰρ δλω εἰ τὸν περὶ συνελεύσεω 
ἀνδρό τε καὶ γυναικὸ δει παραλαμβάνεσθαι τύπον ψιλὼὠ 
τὴν γραφήν, tivo δἠ χάριν ὃ ἁπόστολο τούτων ἐπιμνησθεί 
καὶ εἰ τὴν τοὺ πνεύματο FU . ὦ οἶμαι, χειραγωγών δδὀν, 
a εἰ Χριστόν καὶ τὴν ἐκκλησίαν » ἀναφέρων ἀλληγορει τα 
κατὰ τἠν Ebav καὶ τὸν Ἀδάμ: ἡ μὲν γὰρ λέξι τὴ Γενέσεω 
οὑὗτω φησί: « Kai εἶπεν ο Ἀδὰμ τοῦτο vOv ὅστοον ἐκ TOv 
δστέων µου καὶ σἀρξ ἐκ τὴ oapkó μου: abt κληθήσεται 
γυνή, ὅτι ἐκ TOO àvópó αυτὴ ἐλήφοη. "Ενεκεν τούτου KATA- 
λείφει ἀνθρωπο τὸν πατέρα αὑτοο καὶ τὴν μητέρα καὶ mpoo- 


κολληθήσεται τὴ γυναικὶ αὐτοο, καὶ ἐσονται οἱ δύο εἰ σάρκα 


Tit. Θαλάίαλόγο yo post αυτή (li- 1) bribe! P v 


I. I post αυτἠ spatium reliquit Ὁ || Xv μοι ;uoi ‘sed e in ras] P | 
4 αἴτιὰοῖτα-. P v Bo | 5 ἀντιλἰκτιζὸ M || 9 σύζέυξίν O : σ-ἰν«;ξ:ν P v 
Bo (cf. infra ovv«ptio Ji. 24]) vix recte ut puto | 12 τύπον coni 
Allatius : τόπον OP | 15 ab ii Χριστὸν usque ad ἰζζλησίαν (Ii. 36) 
habet Ph in paraphrasi || 17 οὕτω P || νῦν OPPhlln : ovv Ph | 
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DISCOURS 3 : THALIE 


I. Elle prit donc aussitôt. la suite, et voici, je crois, 
quel fut son point de départ : « En parole comme en 
action, Théophile, tu nous surclasses toutes, à mon avis ; 
tu n'es à nul autre seconde, en matière de sagesse : per- 
sonne ne saurait rien reprocher à ton expose, fût-ce avec 
l'esprit le plus chicaneur et le plus ergoteur. Cependant, si 
tout le reste de ce que tu as dit est juste, il y a un point, 
ma chérie, qui me donne une impression de géne ct de 
malaise : j'imagine que ce Sage, tout pénétré de l'Esprit 

Paul, veux-je dire — n'aurait pas la légéreté de rap- 
porter « au Christ et à l'Église » l'union du premier homme 
et de la femme, si l'Écriture n'évoquait pas par là quelque 
chose de plus élevé que le sens littéral du récit. Car s'il 
faut entendre que le. texte offre là, en tout et pour tout, 
larchétype du commerce entre les deux sexes, sans rien 
de plus, pourquoi donc l'Apótre, aprés avoir mentionné 
cet épisode, et nous guidant, je pense, sur la voie de lEs- 
prit, le rapporte-t-il « au Christ ct à l'Église », et. prend-il 
allégoriquement le cas d'Éve et d'Adam ? Le texte de 
la Genèse porte : « Et Adam dit : Voici à présent l'os de 
mes os ct la chair de ma chair ; elle sera appelée « femme » 
parce qu'elle a été tirée de l'homme. C'est pourquoi 
l'homme laissera son pére et sa mére, et s'attachera à sa 
femme, ct les deux ne seront qu'une seule chair ». » Or 


18 ἁστέων P : οστών O Ph || 20 post μητέρα add abro» P v οτη O Ph 
lxx) ! 21 ΤΙ yvvaxi αὐτον ΡΡΙΙ(ΝΤ) : ιδία Ο 


1. Gen. 2, 23 s. ct ci. Éphis. 5, 31 s. 
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μίαν, b Ὁ δὲ ἁπόστολο εἰ αὐτήν δὴ ταύτην ἐπισκεπτόμενο 
τὴν περικοπὴν οὐκέτι κατὰ τὸ κείμενον αὐτήυ, ὦ env, 
αἰσθητώ ἐπὶ συνἐρξεω βούλεται παραλαμδάνεσθαι γυυαικὀ 
τε καὶ ἀνδρὸ , ὥσπερ δἠ καὶ OÙ. 

Y» γὰρ φυσικώτερον ἐπεξεργαζομένη τὸν λόγον συλλήψεων 
πέρι καὶ τοκετῶν ἐδωκα ἀποφαίνεσοαι μόνου τὴν γραφήν: ἵνα 
γὰρ τὸ TO τῶν ὃδστέων ὅστοον ἀνθρωπο ληφθὲν γεννηθή, 


ταύτη συνειναι τα ζώα σπαργῶντα καὶ ὠδίνουτα δένδρων 


54 30 δίκην ἐν ! opa toO κυεἰν. Εκείνο δὲ πνευματικώτερον ει 


55 


35 


10 


τὸν Χριστὸν ἀναλαμθάνεσθαι τὸν λόγον διδάσκων οὑὗτω iipn- 
« Ὁ ἀγαπῶν τὴν ἑαυτοῦ γυναίκα εαυτόν ἀγαπὰ. Οὐδεί γὰρ 
ποτέ τὴν ÉAUTOO σάρκα ἐμίσησεν, ἀλλ᾽ ἐκτρέφει καὶ θάλπει 
αὐτήν, ka0c καὶ o Χριστό TV εκκλησίαν, 'ὁτι μέλη ἐσμὲν 
TOO σώματο αὑτοο. ᾽Αντί τούτου καταλείψει ἀνθρωπο τὸν 
πατέρα αὐτοο καὶ τὴν μητέρα καὶ προσκολληθήσεται τὴ γυναικὶ 
αὐτοο, καὶ ἐσονται οἱ δύο εἰ σάρκα μίαν. T μυστήριον τοῦτο 


μέγα ἐστὶν cyw δὲ λέγω εἰ Χριστὸν καὶ τὴν εκκλησίαν.» 


IIl. Mn κινείτω δὲ σε, εἰ περὶ ἑτέρωυ διαλεγόμενο εἰ 
ἕτερα μεταπηδὰ ὥστε νομίζειν ἀναμιγνύναι καὶ παρεμθάλλειν 
αὐτὸν ἀνό[μοια Toi προκειμένοι παρεκθαίνοντα ToO σκὲμ- 
ματο ὥσπερ δἠ καὶ νυν. Τὸν περὶ τὴ αγνεία γὰρ ἐθελήσα , 
€ εἰκό,, μεμελημένω αὐτώ κρατυυθῆναι λόγον, προδιορθοο- 
ται πρότερον τὴν ἐπιχείρησιν, τὸ λειοτέρω τὴ φράσεω 
Ἐρχόμενο τύπω. Ὁ γὰρ τοι χαρακτὴρ αὐτῳφ τῶν λόγων, ποικι- 
λότατο ὧν καὶ κατὰ παραύξησιν ἐξειργασμένο , ἀρχεται μὲν 
ἐπιπολαιότερον, προχείται δὲ εἰ τὸ ὑψηλότερον καὶ µεγα- 
λοπρεπέ : εἴτ᾽ αὖθι εἰ βαθύτητα μεταδάλλων ött μὲν εἰ 


τὸ ἁπλούστερον καὶ ἀφελέ , ÔTÉ δὲ εἰ τὸ δεινότερου κατα- 


I. 24 νυναικὀ — ἀνδρὸ (li. 25) om I [| 26 eme epyaïouivn O v 
««εργαζόµενη P Bo || 27 τὀκων P μόνον post ἴδωκα P | 28 άνθρωπο 
O : add rz'i^í P v Bo Il 29 δένδρων O : ὅρων P (?) δρυων coni Combe- 
fis et ila v -| xveiv O : ποιεν P Π 31 τον post εἰ ont P || διδάσκων 
ont P I 34 αὐτι(ν οπι O v || 36 χύτου post μητέρα coll P || tyi oz: Ὁ || 
37 αὗτου oig O 

II. 2 ἀπεπηδα P || 3 εαυτὀν avouoiov P | i τόνοηι P 


8 ἐξεργασχμίνοί T 





; 6 10 oig O || 
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lApótre, visant précisément ce verset méme, ne veut 
plus, comme je le disais, qu'il soit pris littéralement dans 
son acception sensible, comme sc rapportant à l'union de 
l'homme et de la femme, ainsi que tu le fais. 

Toi, lu interprètes le texte dans un sens trop physique, 
en posant que l'Écriture ne nous éclaire ici que sur la 
conception et l'enfantement. ; selon toi, c'est pour que l'os 
pris des os germe en nouvel étre humain que- les vivants 
s'unissent et connaissent prégnance et gésine, comme des 
arbres h l'heure de donner leur fruit * Mais Paul nous a 
enseigne une orientation plus spirituelle, tournée vers le 
Christ, en disant: « Qui aime sa femme, s'aime lui-méme. 
Car nul n'a jamais hai sa propre chair, il la nourrit et la 
couve, comme le Christ fait de T Église, car nous sommes 
les membres de son corps. C'est pourquoi l'homme lais- 
sera son pére et sa mére et s'attachera à sa femme, et les 
deux ne seront qu'une seule chair. C'est, là un grand mys- 
tère : je le dis en pensant au Christ et à l'Église 2. » 


II. Ne te laisse pas troubler par la façon dont il saule 
d'un domaine à l'autre en exposant ses idées ; n'en conclus 
pas qu'il méle et intercale au milieu de son sujet des consi- 
dérations sans rapport, avec lui, ni qu'il dévie de son pro- 
pos, par exemple dans le cas présent. Ce qu'il veut, à 
mon avis, c'est étayer avec soin sa thése sur la chasteté : 
aussi commence-t-bil par orienter son argumentation, 
adoptant d'abord une expression de caractére plus cou- 
lant : la marque de son mode d'exposition, c'est une va- 
riété extréme, une construction par paliers progressifs. 
Aprés avoir débuté par ce qui est plus superficiel, il passe 
vers ce qui est plus élevé et plus sublime ; puis par un 
nouveau changement, il descend aux profondeurs, et 
achéve tantót en simplicité tout unie, tantót en finesse 


1. Comme le signalent Bonwetsch et Musurillo, il y a peut-être 
ici une réminiscence de Timie 91 C. 
2. Éphis. i, 28-32. 
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λήγει καὶ λεπτὸν, οὐδέν Αλλότριον ἐπεισάγων τῶν κεφαλαίων 
ται ἐξαλλαγαῖΐ . AMAA πάντα κατὰ τινα Οαυ[μαστἠν οικειότητα 
συμπεριγράφων εἰ 2v τὸ προκείμενον αὐτώ σκέμμα τὴ ὑπο- 
θέσεω απεργάζεται. 

Ἀνδρειότερον yàp ἀνακαλύψαι τὸν νοῦν τών κατὰ τὸν 
απόστολον επιχειρημάτων, οὐδὲν τῶν ὅμπροσθεν εἰρημένων 
ἀποκρουομένην. Ἱκανὼ γὰρ κἀκεινό μοι διεξεληλυθέναι καὶ 
λαμπρώ DOKEL, Ακινδυνότερον, w Θεοφίλα, τὰ βήματα τὴ 
γραφὴ, ὦ εἴχεν. ἐπεξεργασαμένη. Σφαλερὸν γὰρ πάντη 
καταφρονεῖν των κειμένων, ὦ εἴρηται, μάλιστα τὴ Γενέ- 
ocw , 2νθα ἀποφάσει Απαράλλακτοι φέρονται TOO θεοί) εἰ 
τὴν σύστασιν TOO παντὸ , αἱ ἡρμοσμένω εἰσέτι καὶ vOv 
κάλλιστα κατὰ μέρο τέλειον Απευθύνεται τελείω ὁ κόσμο, 
ἐστ᾽ Sv αὐτὸν πάλιν αυτό ὁ διαἰκοσμήσα νομοθέτη ἀνα- 
στοιχειώσαι βουληθείἰ ἑτέρω διατάγματι τοῦ πρώτου τὴ 
φύσεω ἀναλύση θεσμού . 

Ἀλλ' επειδἠ οὐ χρἠ Ανεξέλεγκτου καὶ ὥσπερ ἐξ ἡμισεία 
χωλήν τὴν ἀπόδειξιν τοῦ λόγου καταλειψαι, φέρε δἠ καὶ τὴν 
κατ' Αναγωγἠν αὑτῳ συζυγίαν Αποδώμεν usci βαθύτερον 
ἐπισκεψάμεναι τὴν γραφήν. OÙ yàp καταφρονητέον TOO ὑπερ- 
αναδαίνοντο τὸ ρητὀν καὶ εἰ τὸν Χριστόν αὐτό συντείνειν 


καὶ εἰ τὴν εκκλησίαν Αποφηναμένου. 


H1. Καὶ πρώτον ἐξεταστέον, sik γὰρ ἀντιπροσθειναὶ 
τινα ἀλλοτε ἁλλω,, πο ὁ Ἀδάμ Απεικάζεσθαι δύναται TW 
vic TOO θεού, ἐν τῳ παραπτώματι τὴ παραδάσεω εὐρεθεὶ 


καὶ ᾿Ακούσα TO « y εἰ. καὶ εἰ γἠν Απελεύση ». Πώ δὲ καὶ 


II. 10 ἀνδρειότιρον yàp O : ἀνδριίσπρον γὰρ P χρἠ ovv µε ἀκριάστερον 
Poss v H IS ανακρούομενην v || κἀκεινό O : κἀζεἰνὰἁ P v Bo | 19 δοκείν 
P I| 20 ἀπεργαβαμίνη O | 24 uipo; O P : uirpov M v Bo || τίλεον P | 
20 δ'δάγµκτι P || 27 δεσμού; M || 25 ἐ-ε: P || 31 -05 IIx-2ov /ιοχἰ 
γὰρ add M v Bo sed (/Iousa esse obvia videtur | 33 ει ante τὴν 
ont P 

III. I eikôt ---αλλω; (ii. 2) OP : uti scholion del Combefis v T 
γὰρ uni P || πὠ τει Possin v ont P| 2» OP : ont v 
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subtile : mais il n'introduit, par ccs variations, rien 


56 d'étranger : une cohésion admirable circonscrit les choses, 


57 


et il fait tout converger vers un point unique qui est 
l'objectif qu'il s'est proposé. 

l| faut donc que je dégage plus fermement le sens de 
largumentation de l'Apótre, sans rien exclure de ce que 
nous avons dit précédemment. Car, bien sûr, j'admets 
aussi le plan sur lequel tu as placé ton exposé, Théophila, 
de façon solide et brillante, à mon avis : l'interprétation 
que tu as donnée — prenant ainsi moins de risques — des 
mots de l'Écriturc tels qu'ils se lisent : il serait impru- 
dent de mépriser totalement le texte tel qu'il se présente, 
surtout la Genése, oü sont portés à notre connaissance 
d'immuables décrets de Dieu pour l'organisation de I'Uni- 
vers, décrets qui, aujourd'hui encore, assurent harmonieu- 
sement le parfait gouvernement du monde, en toute 
excellence et mesure parfaite, jusqu'à ce que le Législa- 
teur à qui est due celte ordonnance, décidant d'en réviser 
les fondements, abolisse par un nouveau code les lois 
premieres. 

Mais puisqu'il ne faut pas laisser boiter d'un pied, si 
j ose dire, faute de l'avoir corroboré de preuves, le déve- 
loppement de notre sujet, allons, donnons-lui l'appoint de 
l'interprétation spirituelle en scrutant plus à fond l'Ecri- 
lurc. Car lorsque Paul transcende la lettre du texte en 
déclarant qu'il vise aussi le Christ et l'Église, il n'est pas 


permis de n'en pas tenir compte. 


III. Et d'abord il faut examiner — car il est bien natu- 
rel que des objections se présentent sur ce point, de facon 
ou d'autre -, comment Adam peut être assimilé au Fils 
de Dieu, lui qui a été pris en flagrant délit de désobéis- 
sance et s'est entendu dire : « Tu es terre et tu retourneras 
à la terre :. » Comment tiendra-t-on pour « premier-né de 


1. Gen. 3, 19. 
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χπρωτό[τοκο TAON τὴ κτίσεω » νομισθήσεται ὁ μετὰ τὴν 
γἠν καὶ τὸ στερἑωμαπηλοπλαστούμενο ; πῶ δὲ καὶ τὸ κξύλον 
τὴ ζωὴ » abrt εἶναι συγχωρηΟἠήσεται ὃ ἐκθαλλόμενο διὰ 
τὴν παράθασιν, «ἵνα μὴ -πᾶλιν ἑκτείνα τὴν χειρα καὶ φαγώυ 
απ’ αὑτοο ζήσεται εἰ τὸν αιώνα»; τὸ yàp ἀπεικαζόμενον 
ἐκείνω ου ἐστιν ἀπεικασία ὠμοιώσοαι αὐτφ καὶ παραβάλλεσθαι 
κατὰ -πολλά χρῇ. αλλά uf] ἐκ τῶν ἐναντίων καὶ ἀνοικείωυ τὴν 
σύστασιν εχειν. 

Οὐ γὰρ δυ τὸ ἁνισον TO prio ἡ τὴν ἁρμονίαν τὴ ἀναρμο- 
otia τι ἐξισάσαι τολμῶν ὦ ἔμφρων ἁποδεχθήσεται, ἀλλὰ TÒ 
ἰσον τῷ φύσει ioc, k&v ¿G ὑλίγου ἰσον ἡ, καὶ tō λευκὸν ji^ 
φύσει λευκώ, κἀν αὐτδ βραχύτατου ἡ καὶ με[τρίω «φαντὰζοιτο 
τὴν λευκότητα εκείνου, δι ἦν δἠ καὶ αὐτὸ λέγεται λευκόν. 
Ἴσον δέ καὶ αρµόνιου καὶ λαμιτρὸν TtT αναμάρτητου εἰναι kai 
ἁδιάφθορου ἀνευδοιάστω -mavti -που σαφἑ τὴν σοφίαν, 
ἀνὰρτιον δὲ καὶ ἁναρμόυιον τὸ θνητὸν καὶ ἁμαρτωλὸν καὶ διὰ 


κατάγνωσιν ἐκθληθέν καὶ ὑπὸ καταδίκην ἑληλυθὸ . 


IV. Tà μὲν ovv Or] -np τῶν πολλών ἀἁἀντισφαιριζόμενα σχε- 
δόν εἶναι τοιαΟτα δἠ νομίζω, ὅσοι δὴ uñ θέλουσιν εἰ Χριστὸν 
ἀναφέρεσθαι τὸν πρώτον ἀνθρωπον, KATAPPOVOOVTE τὴ 
συυέσεω , ὦ εἰκὸ . Παύλου. Φέρε γὰρ ἡμεῖ ἐτασκεψφώμεθα, 
πώ ὀρθοδόξω ἀνήγαγε τὸν Ἁδάμ εἰ τὸν Χριστόν, OÙ µόνον 


ἀλλὰ καὶ αὐτδ 





αὐτδυ τύπου ἡγούμενο εἶναι καὶ εικόνα, 


τοῦτο Χριστὸν καὶ αὐτὸν γεγουέυαι διὰ τὸ τὸν προ αιώνων εἰ 


II. 5 τη; om P || νωχισύλβίται O : «ὑριοήσεται P | 7 ὁ om P || 9 Cn- 
οηται P |! 10 izisvo E || àk; aoia O P Bm : ἀπίίχασμα B v || ὠμοιλ- 
oiia O P : ópüto.oOac v Bo || αὐτω O P : post Possin ei v seel Bo 
αὐτό coni Kloslerniaiui || 14 ἰξισὰσαι O : ἱπισάζειν Ρ || ἀποδίχοι(σεται 
O : ἁτοδί/βήσεται P || 15 ολίγου OTMyp PM v : δμολὀγου O || 16 n 
om P Bv 


IV. | àvriopitipioueva P | 6 i.va: om P 

1. Coloss. 1, 15. 

2. Apoc. 2, 1. 

3. Cf. Gen. 3. 22. 

4. On rend ainsi ἰζείνου qui semble désigner le premier ubjet blanc. 
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58 toute la Création |» celui qui fut. modelé de glaise après la 
terre et le firmament ? Et comment admettra-t-on qu'il 
soit Γ «arbre de vie2», celui-là justement qui est chassé 
à la suite de sa désobéissance, « pour l'empécher d'étendre 
de nouveau la main et d'en manger, et de vivre éternelle- 
ment 3» ? Dans une comparaison, l'un des termes compa- 
rés doit, avoir de nombreux points de ressemblance et de 
rapprochement avec l'autre, et ne saurait étre composé 
d'éléments qui lui sont contraires ni étrangers. 

Qui se risquerait à assimiler ce qui est désaxé à ce qui 
est bien équilibré, ou l'harmonie à la discordance, nul 
n'admettra qu'il ait son bon sens — mais bien qui com- 
pare chose égale à chose naturellement égale — méme si 
cette égalité est restreinte — et objet blanc à objet, natu- 
rellement blanc, méme si ce dernier l'est de façon trés 

59 limitée, et s'il ne donne à observer que médiocrement, par 
rapport à l'autre 4, la blancheur qui lui vaut d'étre appelé 
blanc. Or ce qui est sans péché est stable, harmonieux, 
radieux, et la Sagesse est incorruptible : c'est indubitable, 
cela saute aux yeux ; en revanche ce qui est mortel et 
peccamineux, frappé d'un verdict d'exil, tombé sous le 
coup d'une condamnation, est désaxé cl discordant. 


IV. Tels sont à peu prés, je crois, les atouts que nous 
opposent la plupart des gens qui refusent toute comparai- 
son entre le Christ et le premier homme, faisant ainsi bien 
peu de cas, ce me semble, de la lucidité de Paul. Eh bien, 
examinons, nous autres, comment il a en toute justesse 
de doctrine rapproché Adam du Christ, non seulement à 

160 titre de figure et d'image, mais en estimant que le Christ 
est trés exactement devenu lui-méme un Adam, puisque 
le Verbe éternellement préexistant est descendu en luis. 


5. « En lui » : faut-il comprendre : dans l'humanité, qui est posté- 
rité d'Adam ; et s'agit-il là d'un Adam collectif, éponyme ? Cf. 
note de Musurtllo, in loc. 

Le Hanquei. Z 
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αὐτὸν ÉVKOTAOKTWOL λόγον. ?HpuoGe γὰρ τὸ πρωτόγονον τοῦ 
θεοΟ καὶ πρώτον βλάστημα καὶ μονογενὲ τὴν σοφίαν TQ 
πρωτοπλάστω καὶ πρῶτῳφ καὶ πρωτογόνω των ἀνθρώπων 
ἀνθρώπω κερασθεισαν ἐνηνθρωπηκέναι. 

ToO-vo γὰρ εἶναι τὸν Χριστόν, ἀνθρωπον ἀκράτω Θεότητι 
καὶ τελεία πεπληρωμένον καὶ θεὸν ἐν ἀνθρώπω κεχωρημένον:] 
ἦν yàp πρεπωδέστατον τὸν πρεσβύτατον των αἰώνων καὶ πρὼὠ- 
-τον των Αρχαγγέλων, ἀνθρώποι μέλλοντα συνομιλεῖν, εἰ τὸν 
πρεσβύτατον καὶ πρῶτον τὴ ἀνθρωπότητο ἀνθρωπον εἰσοι- 
κισθήναι τὸν ‘Addu. Ταύτη γὰρ ἀναζωγραφών τὰ ἐξ ὑπαρίχὴ 
καὶ ἀναπλάσσων αὖθι ἐκ παρθένου καὶ πνεύματο τεκταἰνε- 
ται τὸν αὐτόν, ἐπειδὴ καὶ κατ ἀρχὰ obon παρθένου τὴ 
yr Ότι καὶ ἀνηρότου λαβὼν χοῦν τὸ λογικώτατον ἐπλάσατο 


£pov ἁπ' αὐτὴ ὁ θεδ ἁνευ σπορᾶς . 


V. Καὶ μοι εχέγγυο μάρτυ καὶ σαφή ὃ προφήτη Ἱερε- 
μία παρίτω, « καὶ κατέβην εἰ τὸν οἶκον τοῦ κεραμέω s 
λέγων « καὶ Ιδοὺ αυτό ἐποίει ἐργον ermi των λίθων. Καὶ ıt- 
πεσε τὸ ἀγγειον, ὃ αυτό ἐποίει ἐν ται χερσὶν αὐτοο. Καὶ 
πάλιν ἐποίησεν αὐτὸ ἀγγειον ἑτερον, καθὠ ἠ'ρεσεν ἐνώπιον 
αὐτοῦ 100 ποιῆσαι». νΕτι yàp πηλουργούμενον τὸν Ἀδάμ, ὦ 
2στιν εἰπειν, καὶ τηκτόν ὅντα καὶ daph καὶ μηδέπω «φθὰ- 
σαντα δίκην δστράκου τὴ ἀφθαρσία κραταιωθήναι καὶ ' ἁπο- 
πετρωθήναι, ύδωρ ὥσπερ καταλειβομένη καὶ καταστάξουσα 
διέλυσεν αυτόν ἡ αμαρτία. Διδ δή πάλιν ἁνωθεν ἀναδεύων καὶ 
πηλοπλαστών τὸν αυτόν a εἰ τιμήν » ὃ θεό , ἐν τὴ παρθενικἠ 


κραταιώσα πρῶτον καὶ πἠξα μήτρα καὶ συνενώσα Kai 


IV. 8 ἠραωσί P || του om O || 11 ἀνθρωπο) haplog omg O || 12 


τούτο — ζεχωρημίνον ili. 1310 P : irt lemma quod κερασθεισαν ortho- 
doxe explicaret seclusi | l/ ante ἀκράτω add M v || ἀκράσοω O ut 
vid : αχράτω P M || 10 τη — ἂνθρωπον O ; tov ανθρώπων P || 19 


ovon — ἀνηρότου (1. 20} O : οτι P 
V. 3 noie: O ; ἐποίησεν P || 5 ἴτ«ρον O : ἀστείον P || καθὠ Ο : καθώ 
(«= CaOù?) P KkaOa B V |; 0 του om P 


1. Voir l'apparat critique. 
2. Les mots « éons n et « archanges * sont pria ici au sens large 


B 
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Il était normal, en eliet, que le Rejeton premier-ne de Dieu, 
son Fils unique, sa Sagesse, füt, en son insertion dans 
l'humain, amalgamé au premier-né, au premier homme cl 
premier-né d'entre les hommes. 

[Car voici ce qu'est le Christ : un homme rempli de la 
divinité sans mélange et parfaite et un Dieu contenu 
dans l'homme Car il était hautement convenable que 
lainé des Éons, le premier des Archanges a, pour entrer 
en relation avec les hommes, trouvát sa demeure dans 
lainé de toute l'humanité, le premier homme, Adam. 
Ainsi, reproduisant son ouvrage initial et le remodelant 
de nouveau d'une vierge et de l'Esprit, il construit le 
meme homme, tout ainsi que dans le commencement, 
quand la terre était vierge encore de tout labour, Dieu 
avait pris de la glébe pour en former sans nulle semence 
le plus raisonnable des vivants. 


V. J'en appelle ici à la garantie sans équivoque du té- 
moin qu'est le prophéte Jérémie : « Et je descendis dans 
la maison du potier » dit-il, « et voici qu'il faisait un 
ouvrage sur scs dalles de pierre. Et le vase qu'il faisait 
de ses propres mains tomba ; et il relit un autre vase 
selon qu'il se complut à le faire '. » Adam en effet, était 
encore comme glaise qu'on façonne, pâte molle et humide, 
il n'avait pas encore eu Je temps d'avoir pris consistance 
ni d'étre durci comme roc en l'immortalité, à la facon d'un 
objet de céramique, lorsque le péché ruisselant sur lui et 
sinstillant comme de l'eau, le désagrégea. Aussi, reve- 
nant sur son ouvrage, Dieu l'humccta de nouveau et 
modela de nouveau le méme étre «pour l'honneur 4», il lui 
donna consistance et le fixa dans le sein virginal, il l'unit 


d'intermédiaires entre Dieu et les hommes. Mais l'emploi du mot 
«cons a sent le gnosticisme ; cf. G. W. H. Lampe, A patristic grec!; 
lexicon, fasc. 1 (Oxford 1961), s, μ. α. «ὁν G. 

3. Jér. 18, 3 s. 

4. Cf. Il Tim. 2, 2U s. (et Rom. 9, 21). 
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συγκεράσα λόγω, ἀτηκτου καὶ ἀθραυστον ἐξήγαγεν εἰ TÓv 
βίου ἵνα ur πάλιν Toi τὴ «φθορὰ ἐξωθεν ἐπικλυσθεί £ed- C 
15 μασιν τηκεδόνα γεννῆσα διαπέση. 

Καὶ ἐν τὴ περὶ τὴ ἀνευρέσεω δὲ τοῦ προβάτου φέρεται 
διδάσκων ὁ κὑὺριὸ µου παραβολή ἐνθα φησί πρὸ τοὺ map- 
εστηκότα - « Ti ἐστιν ἐξ ὑμῶν άνθρωπο . o ἐχει ἑκατὸν 
πρόβατα, x&v ἀπολέση εν ἑξ αὐτῶν, οὐκ ἀφίησι τὰ ἐνενήκοντα 

63 20 εννέα emi Toi δρεσι, καὶ πορευθεἰ ἐπὶ | t ἀπολωλδ ξητεὶἰ 
abt £c εὑρη : Καὶ εὐρών ἐπιτίθησιν ἐπί τοῦ ὦμου αὐτοο, 
καὶ ἐλθών εἰ οἰκον συγκαλείται τοῦ φίλου καὶ τοῦ γεἰίτο- 
να, λέγων OUYXAPNTÉ μοι, βτι εὑρέθη τὸ πρὀβατὀν μου τὸ 
ἀπολωλὸ :» (VI) ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸ ὦ αληθώ v τε καὶ Tg) 
ἐστιν, «ἐυ αρχή» ov «πρὸ τὸν θεὸν» καὶ e OEÙ » ov, ὁ 
« ἀρχιστράτηγο » καὶ «ποιμὴν » τῶν κατ οὐρανόν, W πάντα 


πείθονται καὶ ὅμαρτοοσι τὰ λογικὰ, καὶ ποιμαίνων εὐτὰκτω 


un 


καὶ ἀριθμῶν τὰ πλήθη τῶν μακαρίων ἀγγέλων. Ουτο γὰρ ioo 
καὶ τέλειο ἀριθμδ ἀθανάτωυ ξέρων κατὰ γένη καὶ φύλα 69 
διηρημένων, συμπαραληφθέντο ενταύθα τὴ ποίμνη καὶ TOO 
64 ἀνθρώπου. Δεδημιούργητο | γὰρ δὴ καὶ abt εξω φθορὰ , (va 
τὸν βασιλέα γεραἰρη πάντων καὶ ποιητὴν ἀυτίφθογγα μελωδών 
10 ται τών ἀγγέλων ἐξ οὑρανοὺ φερομέναι oai . AAA ἐπεὶ 
συνέβη παρεληλυθότα τὴν εντολήν ολέθριου πτώμα καὶ δεινὸν 
πεσεῖν ει θάνατον ἁναστοιχειωθέυτα, διὰ τοὺτὸ φησιν ὃ 
κύριο ἑαυτὸν εἰ τὸν βίου ἐκ τῶν οὐρανώυ ἐληλυθέναι KATA- 
λελοιπότα τὰ τάξει καὶ τὰ στρατόπεδα τών ἀγγέλων. ATEL- 


15 κονιστέον γὰρ τὰ μὲν ὅρη τοὶ οὐρανοῖ , τὰ δὲ ἐνενήκοντα 


V. 1^ τηζἰδόνα O || 16 xai — αυτών (Ii. 19) habet Pii in para- 
phrasi ἢ zai OP : ὦ xai Possin v || à: om v || φέρεται O : φαίνεται 
P v Bo K 17 ante διδάσκων suppi τα αὐτὰ Kloslcriiüiann quem seq 
Bo fortasse recte || µου om P || (παραβολή O, non -fy ut Bo) || 19 
xav ἀπολέση O (NT) : xai ἀπολέσε: P xai ἁπώλεσεν t || 21 αυτοί Jahn 

VI. ! ἐπειδή — ἀγγέλων ita interpunxi : ut novam sententiam 
totam habet Bo cum lacuna post ἀγγέλων, secutus Klostermaun || | 
4 πεἰθεται P || xai ante ποιμαίνων om P | 5 αριθμών O : χυβερνών P | 
ἴσο O P :avtò M || 8 Ἱδημιουργεῖτο P ‘| ó om O v || 11 συμβαίνει P || 
43 αυτὸν O || 14 ἀπειζονιστίον — ποιμὴν (li. IS) habet Ph in para- 
phrasi J| 15 t-Gevi(Covra ἐννὲα πρὀβατα P v 
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et l'amalgama au Verbe let, quand il ne fut plus mal- 
léable ni fragile, le fil venir à la vie, afin d'éviter qu'une 
seconde fois submergé par les Ilots de la corruption exté- 
rieure, il ne vint à pourrir et à s'effondrer. 

Et dans la parabole de la brebis retrouvée, c'est ce 
qu'enseigne mon Seigneur, lorsqu'il dit aux assistants : 
« Qui d'entre vous, s'il a cent brebis et qu'il en perde une, 
n'abandonne sur les montagnes les quatre-vingt-dix-neuf 
autres pour partir à la recherche de celle qui est perdue, 
jusqu'à ce qu'il la trouve ? Et quand il l'a trouvée, il la 
met sur ses épaules ; et, rentré à la maison, il appelle ses 
amis et ses voisins, disant : Réjouissez-vous avec moi, 
parce que j'ai retrouvé la brebis que j'avais perdue a. » 
VI. Car Lui-méme en vérité était, et est — Lui qui au 
commencement était auprés de Dieu et était Dieu 3 — le 
chef supréme et le Berger de ce qui est au ciel, à qui toutes 
créatures de raison obéissent et font cortége, et qui recense 
et qui tient en bon ordre sous sa houlette les multitudes 
des anges bienheureux. Ce nombre des êtres immortels, 
dans leur répartition en races et en tribus, est devenu 
équitable et complet lorsque l'homme à son tour a recu 
place dans le troupeau : n'avait-il pas été, lui aussi, créé 
exempt de corruption, afin de rendre honneur au Roi et 
Créateur de toutes choses par un hymne qui répondit aux 
accents angéliques qui, du haut des cieux, se propagent ? 
Mais il advint que, ayant passé outre à l’injonction reçue, 
il fit une épouvantable chute de perdition, qui lui donna 
pour assises d'étre voué à la mort : et voilà pourquoi le 
Seigneur dit qu'il est descendu du haut des cieux, en celte 
vie, abandonnant les phalanges et les armées angéliques. 
Il faut en effet penser que les montagnes figurent les cieux, 


1. Expressions à ne pas interpréter commo des termes théolo- 
giques : Méthode pense au travail de l'ouvrier qui coule une statue 
de bronze. 

2. Le 15, 4-6. 

3. Jn 1, 1. 
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λέγει, τὸ δὲ ab Ανόσιον καὶ ἁδικον καὶ πονηρὸν TV αμαρτίαν. 


Δύο γὰρ τὰ εἰ ἁἆκρον ἀλλήλοι ἐναντία ζωή καὶ θάνατο , 


10 Αφθαρσία καὶ φθορὰ. Ἱσότη μὲν γὰρ ἐστιν ἡ ζωή, ἁνισότη 72 A. 
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δέ ἡ φθορά, καὶ ἁρμονῖα μὲν ἡ δικαιοσύνη καὶ ἡ φρόνησι , 
ἀναρμοστία δὲ ἡ αδικία καὶ ἡ Αφροσύνη. 

Ὁ δὲ ἀνθρωπο τούτων ov μεταξὺ οὐτε αὐτό τούτο δι- 
καιοσύνη οὐτε μὴν ἐστιν Αδικία, Αλλά τὴ Αφθαρσία £v µέσω 
βεθηκὠ καὶ τὴ φθορὰ , ει ὃδποτέροαν àv αὐτῶν νεῦσα προσ- 
κλιθὴ, εἰ τὴν τοὺ κρατήσαντο μεταβάλλεσθαι λέγεται φύσιν. 
Ἐκκλίνα μὲν γὰρ εἰ τὴν φθορὰν φθαρτὸ γίνεται καὶ Ovn- 
τὸ , εἰ δὲ τὴν Αφθαρσίαν Αφθαρτο καὶ αθάνατο . Μεθόριο 
γὰρ TOO «τὴ ζωή » ξύλου καὶ TOO γνωστού «καλού τε καὶ 
πονηροῦ » τεθεἰ , οὐπερ Απεγεύσατο TOV καρπῶν, El τὴν TOÙ- 
του καὶ με|τεβλήθη μορφήν, οὐτε «τδ τὴ ζωὴ ξύλου» αὐτδ 
OV οὐτε τὸ τὴ φθορὰ Αλλά µετοχή μὲν καὶ παρουσία qQOo- 
pà θνητὸ «φανεί . προσοικειώσει δὲ καὶ Αλοιφἠ ζωή 
ἀφθαρτο πάλιν καὶ αθάνατο . 

"Q που καὶ Παύλο ἐδίδαξεν εἰπών: « Οὐ γὰρ ἡ φθορά 
κληρονομήσει τὴν Αφθαρσίαν » οὐδ᾽ ὃ θάνατο τὴν ζωήν, φθο- 
ρὰν μὲν καὶ θάνατον αὐτὸ τὸ φθειρον δρισάμενο εἰκότι λόγω 
καὶ τό ἀποκτεινον, ἀλλ᾽ οὐ τὸ φθειρόμενον καὶ τὸ θνήσκον, 
Αφθαρσίαν δὲ καὶ ζωήν αὐτὸ τὸ ἀπαθανατίζον καὶ ζωοποιούν, 
ἁλλ' οὐ τὸ Απαθανατιζόμενον καὶ ζωοποιούμενον. 

"OOTE οὐτε ἀναρμοστία καὶ Ανισότη ὃ ἀνθρωπὸ ἐστιν οὐτε 
μήν ἰσότη καὶ εὐαρμοστία- ἀλλ' ὅτε μὲν ἐδέξατο τὴν ἀναρμο- 
στἰαν, "ὁπερ ἐστὶ τὴν | παράβασιν καὶ τὴν Αμαρτίαν, γέγονεν 
Ανάρμοστο καὶ Απρεπή > ὅτε δὲ τὴν Αρμονίαν, τουτέστι τὴν 


δικαιοσύνην, γέγονεν εὐάρμοστον ὄργανον καὶ εὐπρεπὲ , ὅπω 


ΥΠ. 15 ὀεοτίραν O : ὀχότίρον P v || αν οπι P v : add Wendland 
sed iam habebatur in O ut vid || 20 τὸν zapxov O j 25 wi κου Ο: 
ὡσπιρ P v U post Ca add ὁ v || ετών O : λίγων P v || 28 ánoxtiivov 
P : ἀποκτἰννύον (ex αποχτίνννμι vel ἀποχτίννιυ Ὁ) O forsan ἀποχτίννον 
restaurandum || τὸ ante Gvijoxov om P v 


1. Pour la terminologie de ce passage, voir Phédon 'J3 E, mais 
la pensée de Méthode est autre que celle de Platon. 
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revanche, ce qui est impie et injuste, ce qui est mal, c'est 
le péché. Car ce sont deux choses éminemment contraires 


67 entre elles que vie et mort, ou incorruptibilité et corrup- 


tion. La vie est plénitude tout unie, la corruption est 
déséquilibre ; la justice et le discernement sont harmo- 
nie, et discordance l'injustice et. la folie 1. 

Or l'homme, intermediaire entre ces extrémes, n'est ni 
justice en soi, ni non plus injustice ; planté entre l'incor- 
ruptibilité et la corruption, qu'il vienne à pencher, à 
tourner d'un cóté ou de l'autre, on dit que sa nature se 
calque sur la tendance qui l'a emporté : penche-t-il vers 
la corruption ? 11 devient corruptible, et mortel ; vers 
l'incorruptibilité ? incorruptible et immortel. Placé à la 
frontière entre l'arbre de vie et celui de la connaissance 
du bien et du mal 23il a été transformé, absorbé en celui 


68 dont il avait goüté les fruits ; mais il n'est lui-méme ni 


69 


arbre de vie ni arbre de corruption, et nous le voyons 
devenu mortel pour avoir lié parti et accointance avec la 
corruption, mais en revanche incorruptible et immortel 
par la visitation en lui et l'onction sur lui de la vie. 

C'est sans doute renseignement que donne saint Paul, 
lorsqu'il dit : « La corruption n'héritera pas de l'incorrup- 
tibilité * », ni la mort de la vie : il définit — et ce vocabu- 
laire est celui qui convient — « corruption » et « mort » 
comme étant ce qui corrompt et ce qui tue, non pas ce qui 
est corrompu et tué : et « incorruptibilité » et « vie » 
comme étant ce qui immortalise et vivifie, non pas ce qui 
est immortalisé et vivifié. 

Ainsi l'homme n'est pas discordance ni déséquilibre, 
ni non plus plénitude tout unie et harmonie : lorsqu'il a 
accueilli la discordance, c'est-à-dire la désobéissance et le 
péché, il est devenu discordant et dévoyé ; lorsqu'il a 
accueilli l'harmonie, c'est-à-dire la justice, il est devenu 


2. Cf. Gen. 2, 9. 
3. I Cor. 15, 22. 
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ὃ κύριο , ἡ ἀφθαρσία νικήσασα τὸν θάνατον, εὐήχω τὴν ἁνὰ- C 


στὰσιν μελωδήση τὴ σαρκὶ, μὴ ἐάσα αὐτήν κληρονομηθήναι 
«πάλιν ὑπὸ τὴ φθορά . Καὶ μὲν ñ καὶ περὶ τούτων αὐτάρκω 


ἤδη λελέχθω. 


VIII. Προγεγύμνασται γὰρ μετὰ συστάσεων οὐκ εὐκαταφρο- 
νήτων ἐκ τὴ γραφὴ c Opa ὃ πρωτόπλαστο οἰκείω εἰ 
αὐτὸν ἀναφέρεσθαι δύναται τὸν Χριστόν, οὐκέτι τύπο ὀν καὶ 
ἀπεικασία μόνον καὶ εικὠν TOO μονογενοὺ , ἄλλα καὶ αὐτδ 
τούτο σοφία γεγονὀ καὶ λόγο . Δίκην yàp υδατο ὃ ἀνθρωπο 
συγ|κερασθεί τὴ σοφία καὶ τὴ ζωή τοῦτο γέγονεν, ὅπερ rnv 
αὐτὸ τὸ ει αὐτὸν εΥκατασκήψαν ἁκρατον pw . Ὅθεν ὃ ἁπό- 
στολο εὐθυδόλω εἰ Χριστόν ἁνηκόντισε τὰ κατὰ τὸν Ἀδάμ. 
OÙTW γὰρ àv μάλιστα ἐκ τὸν ὅστων αὐτοῦ καὶ τὴ σαρκδ 
τὴν εκκλησίαν συμφωνήσαι γεγονέναι, ἢ ñ χάριν καταλεἰ- 
wa τὸν πατέρα τὸν ἐν Toi οὐρανοὶ κατήλθεν ὃ λόγο προσ- 
κολληθησόμενο τὴ γυναικὶ καὶ ὑπνωσε τὴν dikoraoiv TOO 
πάθου ἐκουσίω ὑπὲρ αὐτὴ ἀποθανών, «ὅπω αὐτδ εαυτό 
παραστήση τὴν ἐκκλησίαν ἰνδοξον καὶ δμωμον, καθαρίσα τὸ 
λουτρό» πρὸ ὑποδοχήν τοῦ νοητοῦ καὶ μακαρίου σπέρματο , 
ὃ σπείρει μὲν αὐτδ ὑπηχων καὶ καταφυτεύων ἐν τὸ βάθει 
TOO vod , ὑποδέχεται δὲ καὶ uoplpoï δίκην γυναικδ ἡ εκκλη- 
oia εἰ τὸ γεννὰν τὴν ἀρετὴν καὶ ἐκτρέφειν. 

Ταύτη γὰρ καὶ TO « αὐξάνεσθε καὶ πληθύνεσθε » πληροοται 
προσηκόντω , εἰ μέγεθο καὶ κἀάλλο καὶ πλήθο αὐξανομένη 
καθ’ ἡμέραν αὐτὴ διὰ τὴν σύνερξιν καὶ τὴν κοινωνίαν ToO λόγου 
συγκαταδαίνοντο rjuiv καὶ vOv Mn καὶ ἐξισταμένου κατὰ τὴν 


VII. 38 xai περὶ τούτων μὲν δή coni VVendland. 

VIII. 3 oùvoiro P | 4 ἀπειχασία O P Bm : ἀπείχασμα B v ‘| 5-6 ovy- 
xipaodeïi δ άνθρωπο P v || 9 ὀστέων O | 10 συμφωνήσω corr v Bo : 
συμφωνήση O P || 19 ante τὸ Otn xoi O || [? πρὸ ὑπο δοχἠν ἱεροῦ / [σπἰρ]- 
µατο xai τοῦ [7λόγον του] κυρίου hic in tnarg habet O | 20 αὐξανο- 
uivv, frost ημέραν (li. 21) coll P v || 22 Irt xal νυν P v 


1. Cp. Lachén 188 1). 
2. liphés. 5, 27.26. 
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instrument harmonieux et séant | : en sorte que le Sei- 
gneur, qui est l'incorruptibilité victorieuse de la mort, fit 
retentir pour la chair le cantique de joie de la résurrec- 
tion, sans permettre qu'elle vint de nouveau au pouvoir 
de la corruption. Et maintenant assez parlé sur ce sujet. 


VIII. Voici en effet bien dégagée, par arguments sub- 
stantiels tirés de l'Écriture, la possibilité de comparer 
sans impropriété le premier homme au Christ lui-mème : 
il n'est plus seulement la ligure, la ressemblance et l'image 
du Fils unique, mais il est devenu la Sagesse elle-méme et 


70 le Verbe. L'homme, imbibé pour ainsi dire de la Sagesse 


71 


et de la Vie, est devenu littéralement cette pure Lumière 
qui l'a transverbéré. De là vient que l'Apôtre a fait rico- 
cher tout droit jusqu'au Christ ce qui était dit d'Adam. 
Ainsi n'y aurait-il pas la moindre disconvenance à dire 
que l'Église est ncc de Sa chair et de Ses os : n'est-ce pas 
pour l'amour d'elle qu'il a quitté son Pére des cieux. est 
descendu ici-bas pour étre soudé à son épouse, s'endormir 
dans cette « extase » que fut sa Passion, en mourant volon- 
tairement pour clic, « afin que se dressát devant lui 
l'Église glorieuse et immaculée, lavée au bain purifica- 
teur 2» pour recevoir la bienheureuse semence spirituelle 
quil séme Lui-méme comme un écho secret 3, et fait 
pousser aux profondeurs de l'esprit; et l'Église comme 
une épouse la reçoit en son sein et en forme le fruit dont 
elle sera mére et nourrice : la Vertu. 

Par là s’accomplit dûment aussi le « Croissez et multi- 
pliez 4» : car l'Église grandit chaque jour en ampleur, en 
beauté, en nombre, gráce aux embrassements et aux 
étreintes du Verbe qui descend sur nous aujourd'hui 
encore, et renouvelle son « extase » dans la commémora- 


3. Le mot ὕπηχων ne semble guère s'accorder au contexte : on 
attendrait plutôt quelque chose connue χηγνόων ou ὁποκηγνύων. 
4. Gen. 1, 28. 
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ἀνάμνησιν τοὺ πάθου . Οὐ γὰρ àv ἀλλω ἡ ἐκκλησία ovAAapeiv 
τοὺ πιστεύοντα καὶ ἀναγεννήσαι «διὰ τοῦ λουτρού t δύναιτο 
«τὴ παλιγγενεσία >, εὰν ur] καὶ δι abrod ὃ Χριστό κενώ- 
σα εαυτόν ἵνα χωρηθὴ κατὰ τὴν ἀνακεφαλαίωσιν, w pnv, 
TOÙ πάθου , πάλιν ἀποθάνη καταβὰ ἐξ ovpavóv καὶ προσκολ- 
AnOsi τὴ εαυτού γυναικὶ τὴ ἐκκλησὰι παράσχοι τὴ πλευ- 
pà ἀφαιρείσθαι τὴ ἑαυτοῦ Obvapgiv τινα, ὁπω αὐξηθώσιν οἱ 
ἐν αὐτὸ οἰκοδομηθέντε ἁπαντε οἱ γεγεννημένοι διὰ TOO 
λουτρού ἐκ τῶν ὁστών καὶ ἐκ τὴ σαρκὸ , τουτέστιν ἐκ τὴ 
ἁγιωσύνη αὑτοο kai ἐκ τὴ δόξη προσειληφότε . 

᾿Οστὰ yàp καὶ σάρκα σοφία ὃ λέγων εἰναι σύνεσιν καὶ 
ἀρετὴν δρθότατα λέγει, πλευρὰν δὲ «τὸ πνεύμα τὴ ἀληθεία » 
τὸ παράκλητον, ἀφ' ov λαμθάνοντε εἴ ἀφθαρσίαν ἀναγεν- 
νώνται προσηκόντω οἱ πεφωτισμένοι. ᾿Αδύνατον δὲ τού ττνεύ- 
ματο TOO ἁγίου μετασχεῖν τινα καὶ μέλο καταλεχθῆναι 
Χριστού, ἑὰν μὴ πρότερον καὶ ἐπὶ τούτου συγκατελθών ὃ λόγο 
ἑκστὴ κοιμηθεὶ , ἵνα τὴν ἀνανέωσιν καὶ τὸν ἁνακαινισμὸν 
συνεξαναστὰ | Tob ὑπνου τοὺ κεκοιμημένου καὶ αὐτὸ UETA- 
λαθεῖν δυνηθἠ, πνεύματο ἁἀναπλησθεί . Τούτο γὰρ κυρίω ἀν 
ἡ πλευρὰ λέγοιτο TOD λόγου, p TÒ πνεύμα τὴ ἀληθεία i τὸ 
ἱπτάμορφον κατὰ τὸν προφήτην, ἄφ οὗ λαμθάνων ὃ θεὸ μετὰ 
τὴν ἐκστασιν τοῦ Χριστοῦ, ὃ δἠ ἐστι μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν 
καὶ τὸ πάᾶθο . τὴν «βοηθὸν» αὐτώ κατασκευάζει, λέγω δἠ 
ἡρμοσμένα αὑτῳφ καὶ νενυμφευμένα ψυχά . 

ἜἜστι γὰρ ὅτε πολλαχώ αὐτὸ τὸ ἁθροισμα καὶ τὸ στἰφο 


ἀγεληδὸν τῶν πεπιστευκότων εκκλησίαν οὗτω ὀνομάζουσιν 


VIII. 23 τοῦ ont P || 24 s. δύναιτο post παλιγγενεσία coll P v | 
25 8: αυτοὺ O :διχ τούτου P v J 28 ϊαυτού tij O || 29 δυνάμει πνι Il || 
30 οἰχοδ. εν αὐτώ O || τούοζη O || 33 oùpxa O | 48 ἀγεληδὸν ont Pv 


1. Tite 3, 5. 

2. « Recapitulation » : au sens, semble-t-il, d'achévement, de 
réalisation suprême de la mission du Christ; et non pas au sens 
plus particulier oü le mot ἀναχεσαλαίωσι est pris chez S. Ircnée, dont 
l'inikiencc sur Méthode est indéniable (cf. Mvsurjli.o, in loc.). Voir 


Lampe, A patristic greek lexicon, s. v. 
3. Jn 15, 26. 
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tion que l’Église fait de sa Passion : l’Église ne pourrait, 
autrement, recevoir le germe ni assurer par le « bain de 
régénération | » la nouvelle naissance des croyants, si 
pour eux aussi le Christ se vidant de soi-même pour se 
rendre saisissable comme j'ai dit, dans la récapitulation 
de sa Passion * ne mourait à nouveau, descendu des cieux 

72 pour étreindre l'Église son épouse, offrant son cóté pour 
qu'en soit tiré un pouvoir capable de faire croître tous 
ceux qui ont en lui fondement, ceux qui gráce au baptéme 
ont pris naissance par prélévement de ses os et de sa 
chair, c'est-à-dire de sa sainteté et de sa gloire. 

Car il est tout à fait exact de dire que les « os et la chair» 
de la Sagesse, c'est l'intelligence et la vertu, et que son 
« côté », c'est « l'Esprit de vérité"», le Paraclet, auquel 
ceux qui ont recu la lumiére prennent de quoi se régé- 
nérer authentiquement à lincorruptibilité. Mais il est 
impossible à quelqu'un d'avoir part à l'Esprit-Saint et 
d'étre compté comme membre du Christ, si préalablement 
le Verbe, descendu en lui, n'est venu y prendre le sommeil 

73 de son « extase », afin que cet homme, surgissant avec 
Lui de l'ensevelissement du sommeil 45 puisse bénéficier 
du renouvellement, dont en l'emplissant l'Esprit le revi- 
vifiera. Oui, on est en droit d'appeler « cóté » du Verbe 
l' « Esprit de vérité », dont le prophéte 6 nous dit qu'il est 
septiforme : Dieu prélève sur lui lors de l’« extase » du 
Christ — c'est-à-dire de son humaine incarnation et de 
sa Passion — de quoi lui façonner son « aide : » — je veux 
dire les âmes qui sont ses accordées et ses épouses. 

Souvent, en effet, les Ecritures appellent précisément 
ainsi « Église 7 » le rassemblement et la masse globale des 


4. lob jzvoj του xcx. : texte peu satisfaisant, mais pour lequel 
on n'a pas proposé de correction plausible. 

5. Passage 11, 2 s., souvent cite dans toute la tradition 
patristique. 

6. Gen. 2, 18. 

7. Sur la conception que Méthode se fait de l’Église, voir la 
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al ypa«pai, τῶν τελειότερων κατὰ προκοπὴν εἰ £v πρόσωπον 
καὶ σώμα τὸ τὴ ἐκκλησία ἀναγομένων. ΟΙ μὲν yàp κρεἰτ- 
τονε καὶ τρανότερου σπάσαντε nón τὴν Αλήθειαν, ουτοι διὰ 
τὴν Ι τελείαν κάθαρσιν καὶ πίστιν ἀποστερωθέντε τῶν τὴ 

σαρκὸ Ατοπημάτων ἐκκλησία γίνονται και « βοηθὀ ó τοῦ 
Χριστοῦ «παρθένο » ὥσπερ κατὰ τὸν Απόστολον αὐτῳφ καθηρ- 
μοσμένοι τε καὶ νενυμφευμένοι ἵνα τὴν καθαρὰν τὴ διδασκα- 
Aia ὑποδεξάμενοι καὶ γόνιμον σπορὰν συνεργήσωσι βοηθοΟντε 

TO κηρύγματι πρὸ τὴν τῶν λοιπών σωτηρίαν. 

O1 δὲ Ατελεἰ ἐτι καὶ Απαρχόμενοι εἰ σωτηρίαν τών µαθη- 
μάτων ωδἰνονται καὶ µορφουνται ὥσπερ ὑπὸ μητρὰάσι πρὸ 
TOV τελειότερων, £OT' àv Αποκυηθέντε ἀναγεννηθώσιν εἰ 
μέγεθο καὶ κἀλλο Αρετἠ , καὶ πάλιν αυ κατὰ προκοπὴν 
ἐκκλησία καὶ ουτοι γεγονότε ει ἕτερον τόκον ὑπουργήσωσι 
τέκνων καὶ Ανατροφήν μήτρα δίκην ἐν τῳ | δοχείω τὴ 


φυχὴ τὸ θέλημα τελεσφορήσαντε ἁλώθητον TOO λόγου. 


IX. Ἐπισκέφασθαι γὰρ χρὴ καὶ τὰ περὶ τὸν Αοἰδιμον IIaO- 
λον, ὅτι ὁπότε οὐδέπω «τέλειο » OvTO ἡἠν « £v Χριστῳ » 
γεννάται πρότερον καὶ γαλουχειται εὐαγγελιζομένου καὶ àva- 
καινίζοντο αὐτόν ΄Ανανίου Tc βαπτίσματι, καθὼ £v Tai 
Πράξεσιν ἡ Ἱστορία περιέχει. Ὅτε δὲ ἠνδρώθη καὶ ὠκοδομήθη 
nón εἰ τελειότητα πνευματικὴν Αναπλασθεἰ καὶ « βοηθὀ à 
Απειργἁάσθη καὶ « νύμφη > TOO λόγου τὰ σπέρματα τὴ ζωὴ 
ὑποδεξάμενο καὶ συλλαβών, τὸ τηνικαθτα ὃ πρότερον χρημα- 
τίσα παιδίον ἐκκλησία γίνεται καὶ μήτηρ «δίνων καὶ αυτὸ 


τού Ov αὐτοο τώ κυρἰω πεπιστευκότα , ἐστ' &v καὶ ἐν TOÙ- 


VIII. 52 ἀχοστερωο-ντε Wendland : ἀποοτειρωοέντὶ O P v || τδῇ 
odi O I 53 ἰχχλησίαι O | 56 οννεργησωμβν Ρ 58 εἰ; σωτηρἰχν oim O | 
62 ἕτερον O : ετέρων P v Bo τώτον P 

ΙΧ. i ἐπιβχέψασοε (ory xprii P ; περὶ O : xarà P v | 2 onòte oin P [i 
8 τὸ οπι P | γίγνιτχι P 





note do Mvsunti.i.o, in loc. C'est une vierge-mére qui allaite ses 
enfants avec le lait de sa doctrine, et les nourrit pour atteindre la 
perfection du Christ, dont ils portent les traits. 


76? 
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fidèles, alors que ce sont seulement les plus parfaits qui 
sont progressivement amenés à devenir la personne et le 
corps unique de l'Eglise. Les meilleurs, ceux qui d'ores et 
déjà ont mieux assimilé les lumières de la Vérité, ceux-là, 


74 dépouillés gráce à leur purification et à leur foi parfaites 


75 


des incongruités de la chair, deviennent l’Église et 
l'« aide » du Christ, la « vierge » dont parle l'Apótre |; ils 
sont ses accordées et ses épouses pour recevoir la pure et 
féconde semence de sa doctrine et, apportant ]« aide » de 
leur prédication, coopérer au salut des autres. 

Quant à ceux qui sont encore imparfaits, qui débutent 
à peine dans les enseignements du salut, ce sont les plus 
parfaits qui les forment et les enfantent comme par une 
maternité jusqu'à ce que, venus au jour et régénérés, ils 
s'élévent à toute l'ampleur et splendeur de la vertu, et, 
devenus à leur tour eux aussi, par leur progrès, l'Église, 
ils coopèrent à enfanter et à élever d'autres enfants, 
menant à ternie dans le sein de Jem's âmes, comme en une 
matrice, la volonté inaltérée du Verbe. 


IX. Il nous faut étudier le cas de Paul dont nous chan- 
tons la gloire : lorsqu'il n'était pas encore « parfait dans 
le Christ 2», voici d'abord sa naissance et son allaitement : 
Ananias l'évangélise et le renouvelle par l'eau du bap- 
téme, comme le raconte le récit des Actes 3. Puis, devenu 
adulte et. ayant désormais carrure et conformation pour 
la perfection spirituelle, pris pour « aide » et pour « épouse», 
il reçut et développa en son sein les semences de la vie et 
alors, celui qui s'était précédemment comporté en petit 
enfant devient « Église » et « mère ». Il est en travail d'en- 
fantement lui aussi, pour ceux qui par lui ont cru au Sei- 
gneur, jusqu'à ce qu'en eux le Christ soit formé et soit né. 


1. Π Cor. 11, 2. 
2. CL Col. i, 28. 
3. Ad. 9, 17 s. 
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τοι ὁ Χριστό μορφωθεὶ ἁπο τεχθήἠ. αΓεκυία» γὰρ * uov » 
φησὶν «ου πάλιν ὠδίνω, £o OÙ μορφωθήἠ Χρίστο v ὑμιν», 
καὶ πάλιν « £v γὰρ Χριστώ ΤησοΟ διὰ τοῦ ευαγγελίου eyw ὑμὰ 
ἐγέννησα ». 

Οὐκοῦν ταύτη συνέστηκευ εἰ τὴν εκκλησίαν ἀναφέρεσθαι 
καὶ τον Χριστὸν τὸ κατὰ τὴν Εὐ'αν θεώρημα καὶ τὸν Ἀδάμ. 
ToOTo yàp « τὸ μέγα μυστήριον» c ἁληθώ καὶ ὑπερκόσμιον, 
ο ἐγὼ δι ἀσθένειαν καὶ ἀμθλύτητα νοὸ kar ἀξίαν τε καὶ 
μέγεθο εἰπειν ἀδυνατώ. "Όμω δ' οὖν ἐπιχειρητέου: λέγειν 


γὰρ επὀόµμενον àv εἴη λοιπὸν Ô καὶ τὰ καθεξἠ πρὀ ὑμδ. 


X. Ὁ yàp τοι Παύλο εἰ ἁγιασμόν ἑκκαλούμενο πάντα 
καὶ σωφροσύνην, ταΌτη τὸ κατὰ τὸν πρωτόπλαστου καὶ τὴν 
Evav | κατὰ δευτέραυ ἐπαπόρησιν εἰ Χριστὸν ἀνηκόντισε καὶ 
τὴν ἐκκλησίαν πρὸ τὸ τοὺ ἀνεπιστήμονα κατασιγασθαι 
γυμνουμένου προφάσεων. Ἀκολασταίνουτε γὰρ διὰ τὰ 
ὑπερθαλλούσα θύσει ἐν αὐτοὶ Tov ἠδυπαθημάτων παρὰ 
τὸν δρθὸδοξον βιἀξεσθαι τολμῶσι λογισμὸν τὰ γραφἀὰ , ὥσπερ 
ἐρυμα προανατείνοντε ἀκρασία τὸ τε « εἴπεν ὁ θεὸ : αὐξά- 
νεσθε καὶ πληθύνεσθε », καὶ τὸ « ἑυεκεν τούτου καταλείψει 
άνθρωπο τὸν πατέρα αὐτοῦ καὶ TV μητέρα», οὐδέ αἰσχύ- 
νονται κατατρέχοντε τοῦ πνεύματο , ἀλλ᾽ ὥσπερ επὶ τούτο 
γεγονότε ἐντυφόμευον ἕτι καὶ ἐνθωπεύοντα τὸν οἶστρον 
ἀναρριπίζουσιν ἐξάπτοντε ἐρεθισμοι . 

A10 δἠ μάλα δριµέω τὰ ἐπικλόπου ταύτα |! αὐτῶν KAKO- 
φροσύνα τε καὶ πεποιημένα προφάσει ἐκκόπτων, ἐλθών EÏ 
τὸ διατἀάξασθαι πώ δέοι προσφέρεσθαι TOÙ ἀνδρα ται 
γυναιξὶ καὶ ἁποφηνάμευο ὅτι οὗτω ὡσπερ καὶ ὃ Χριστό 


τὴ ἐκκλησία « εαυτόν παραδιδοὺ » ὑπὲρ αὐτὴ . Κίνα αὐτήν 


ΙΧ. 12 φησἰν — ἰγίννησα (li. 14) Ph || £e O Ph: ἰχρι P v Bo 
(μ:χ»ο-.1 N T) || uoppwOñ post ὑμῖν coll Ph || 20 τὰ καΟίξη O : τὰ ¿ën 
Pv 

X. 5 γυμνουμίνου O : γυμνού P (cf. Plat., Resp. Et, 577 b) | 
0 nóv-abaóv P v Bo | δτεοπιΟ «v ἀνεσὺἱ ζτλ habet in paraphrasi 
Ph H 10 αυτοἰ/οπι P || 12 ενδιω-.όοντα O P : ἱνοωχεύοντα v ἱμοωλῖόοντα 
coni Jahn || 17 karom P || 18 παραδοὺ O 
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Ne dit-il pas : « Mes petits enfants, pour qui je suis de 
nouveau en travail d'enfantement, jusqu'à ce que le 
Christ soit formé en vous », et « dans le Christ Jésus par 
l'Évangile je vous ai engendrés | »? 

Ainsi est donc bien établie l'application à faire à l'Eglise 
et au Christ du théme d'Eve et d'Adam. C'est là le « grand 
mystère 2 » en vérité, le mystère trancendant que l'infir- 
mité et la myopie de mon esprit me rendent impuissante 
à exprimer de facon digne et adéquate. Il me faut pour- 
tant le tenter. Aussi bien n'ai-je qu'à suivre, dans les pa- 
roles que j'ai à vous adresser, le fi) de ce qui précède. 


X. Paul, en effet, invite tout le monde à la sainteté et 
à la chasteté : dés lors, s'il rapporte en seconde analyse 
au Christ et à l'Église ce qui a trait au premier homme et 
à Éve, c'est pour fermer la bouche aux ignorants en leur 
ótant toute échappatoire : le (lot débordant des jouis- 
sances passionnelles les emporte à vau-l'eau et ils ont le 
front de faire violence aux Écritures, de fausser l'inter- 
prétation correcte, en brandissant comme bouclier pour 
protéger leurs désordres les versets : « Dieu dit : croissez 
et multipliez », et « A cause de cela, l'homme quittera son 
pére et sa mére 3 » ; ils ne rougissent pas d'escarmouchcr 
contre l'Esprit, et lorsque le feu des passions couve encore 
en eux et les lèche de ses flammes, ils l’attisent derechef, 
Je rallument et l'excitent, comme si c'était là leur raison 
d'étre au monde ! 

Aussi Paul porte-t-il brutalement la hache dans ces 
sournoises perversions d'idées, dans ces prétextes arti- 
ficieux : lorsqu'il en vient à fixer les régles selon lesquelles 
les maris doivent se conduire envers leurs femmes, il 
montre que ce doit étre comme le fait le Christ envers 
l'Église, lui qui « se livre » pour elle, « afin de la sanctifier 


1. Col. 4, 19 et I Cor. 15. 
2. Cf. Éphte. 5, 32. 


3. Gen. 1, 28 et 2, 24. 
Le Banquet. % 
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ἁγιάση καὶ καθαρίση TE λουτρὸ TOO ὑδατο ἐν Ξήματι», àv&£- 
Opauev εἰ τὴν Γένεσιν ἐπιμνησθείὶ T&v -nepi τὸν -πρωτὀ- 
πλαστον £nrov ἐξομαλίζων εἰ TÔV προκείμενον αὐτῳ καὶ 
αὐτά νοῦν τὴ ὑποθέσεω , ὅπω uñ παράσχη λαβήν τοὶ Kepa- 
Aaioi καταχρήσθαι τούτοι τοῦ πρεσβεύοντα προφάσει 


TEKVOyovia σωμάτων παρατριβὰ . 


XI. Ἐπισκέφασθε γὰρ ὅτι σωφρονειν, ὦ παρθένοι, κατὰ 
κράτο θέλων τού πεπιστευκότα οιὰ πολλών αὐτοὶ TEKUN- 
piov ὑπεμφαίνειν πειράται TÒ ἀξίωμα τὴ ayveia . "Οτε | μὲν 
«περὶ δὲ ὧν ἐγρὰφατὲ μοι» λεγων «καλόν ἀνθρώπω γυναικὸ 
urn ἁπτεσθαι D, αὐτόθεν δείκνυσι ἠδη περιφανώ τὸ μή προσ- 
ψαύειν γυναικδ εἰναι καλόν, προτἀξα αὑὗτο καὶ προεκθέμε- 
vo ἁπολελυμένω . Εἴτα τὴν ἀσθένειαν αὖθι συνιδών καὶ τὴν 
ὑπέκκαυσιν των ἁκρατωτέρων τὴν εἰ συνουσίαν, συνεχώρησε 
TOi μὴ δυναμένοι ἀρχειν σαρκδ χρῆσθαι va εαυτών ὃδμεὺύ- 
VOL μάλλον ἡ παραπἰπτοντα ἀσχημόνω ἐκχεῖσθαι περὶ πορ- 
νεία . Ἀμέλει μετὰ τὸ ἐπιτρέψαι ταῦτα παρήγαγεν εὐθέω 
τόδε «(va μὴ πειράζη ὑμὰ ὁ σατανὰ διὰ τἠν ἀκρασίαν ï, 
ὅπερ ἐστίν: Ει δὲ ur δύνασθε, o οὗτοι, παντάπασι σωφρονειν 
διὰ τὴν ἀκρασίαν καὶ τὴν ὑγρότητα των σωμάτων, | ἐπέτρεψα 
μάλλον ταϊ σφῶν αὐτῶν κοινωνεῖν γαμεταΐ , καὶ ἵνα uñ 
εγκράτειαν ἐπαγγέλλεσθαι νομιδζτόμενοι πειρἀζησθε συνεχῶ 
ὑπὸ TOO πονηροθ εἰ ἀλλοτρία ἐκφλεγόμενοι. ς 


X. 19 xaOapion^ dubie O | 22 βλἀβη-/ P | ζἰβαλαιοι Οἱ O | 23 
καταχρἠσαοθαι P | τοὺ om O | 24 πἰριτριβα P 

ΧΙ. 4 ao ont P H ^ δειχνν P || nón o»; O || 8 ἀχρατωτίρων P : 
ἀκρατορων O || τὴν orn P || 9 aovov P || 10 ἰζιχόσθαι P | IL εὐθεω 
kaptiyaye-/ P (v) || 12 τὸδι P : τούτο δε O |, 13 Sc om P || παντάπασι 
odi O I 14 aziie ὑγροτητα ο;» την O || ἐπίτρεόε P : ἐπιτρίψω v | Iò καὶ 
uñ iva P : ἵνα uñ Ca: v || Id ἐπαγγίλλόμίνο-. (om νομιζόμενοι) P 


1. A'pAó.v. 5, 25 s. 
2. I Cor. T, 1. Pour l'exégèse classique de ce chapitre, voir 
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et de la purifier par l'eau qui lave, dans la parole | ». Et, 
recourant à la Genèse, il a rappelé ce qui est dit du pre- 
mier homme en l'adaptant au dessein qu'il a en vue dans 
le propos qui est le sien, afin de ne laisser nul moyen 
d'abuser de ces chapitres à ceux qui plaident pour les 
ébats de laccouplement sous prétexte de faire des 
enfants. 


XI. Observez, en effet, vierges, que Paul, voulant — 
aussi rigoureusement qu'il se peut — voir observer la 
continence chez les fidéles, essaie par maints témoi- 
gnages de leur suggérer la haute valeur de la chasteté. 

79 Lorsqu'il dit : « Quant à ce que vous m'avez écrit, il est 
bon à lhomme de n'avoir point de contact avec la 
femme 2 », il indique déjà clairement par là méme qu'il 
est bon de ne point approcher de femme : c'est ce qu'il 
pose et établit d'abord de façon absolue. Puis, considé- 
rant d'autre part combien ceux qui ont moins de maitrise 
d'eux-mêmes sont faibles et inflammables devant (la ten- 
tation de) l'accouplement, il a octroyé à ceux qui sont 
incapables de commander à leur chair le droit de jouir de 
leurs propres épouses plutót que de se dévoyer scandaleu- 
sement en se répandant en fornications. Sur ce, sitót cela 
accordé, il ajoute : « de peur que Satan ne vous tente à 
cause de votre incontinence? » ce qui signifie : si l'incon- 
tinence et la mollesse de votre corps vous rendent inca- 

80 pablés, vous autres, d'abstention complète, j'ai préféré 
vous permettre de coucher avec vos propres épouses — et 
cela afin d éviter que, en voulant étre considérés comme 
faisant profession de continence, vous ne fussiez conti- 
nuellement tentés par le Malin en vous enflammant pour 
les femmes qui ne sont pas à vous. 


saint Jean Ciirysostome, Sur la virginité 25-34 {PG 48 550- 
557). 
3. 1 Cor. 7, 5. 
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XII. Φέρε yàp αὐτά τὰ κείµενα διαθρήσωμεν ἐπιμελέστε- 
pov 3τι μὴ ἀπολελυμένω ὃ ἁπόοτολο ἐπένευσε ταΟτα Toi 
πολλοὶ ἀλλα προσρεἰ Trjv αἰτίαν πρότερον, δι rjv εἰ τοῦτο 
περιηνέχθη. ᾿Αποφηνάμενο γοῦν « καλὸν εἶναι ἀνθρώπῳ 

5 γυναικὀ μὴ ἁπτεσθαι » εὐθέω παρήγαγε «διὰ δὲ τὸ -πορ- 
νεἰα ἑκαστο τὴν ἑαυτοῦ γυναίκα ἐχέτω », τουτέστι διὰ τὴν 
ἀνάγκην τὴ -πορνεία , εἴ uñ φέρετε κολάζειν τὴν ἡδονήν, 


a καὶ ἑκάστη γυνήἠ τὸν ἴδιον ἁνδρα ἐχέτω. Tr] γυναικὶ ὃ ἀνήρ 





81 τὴν δφειλὴν ἀποδιδότω, δμοίω δὲ καὶ ἡ γυνὴ To ἀνδρί. H 
10 yuvi ToO ἰδιου σώματο οὐκ εξουσιάζει, ἀλλ᾽ ὃ ἁνήρ- δμοίω 
δὲ καὶ ὃ ἀνήρ ToO ιδίου σώματο οὐκ ἐξουσιάζει, ἀλλ' ἡ γυνή. D 
M ἡ ἀποστερεῖτε ἀλλήλου , εἴ uñ τι ἅν ἐκ συμφώνου πρὸ 
καιρὀν, ἵνα σχολάζητε τὴ -προσευχἠ: καὶ πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
συνέρχεσθε, Yva ur πειρἀἁζη ὑμὰ ὃ Σατανὰ διὰ τὴν ἁκρα- 
15 αἰαν. ToOTo δὲ λέγω κατὰ συγγνώμην, ob κατ' ἐπιταγὴν. s 
Τεθεωρημένω δὲ σφόδρα καὶ τοοτο. « Κατὰ συγγνώμην » 
γὰρ ἐπεσημήνατο συμβεβουλευκέναι vOv καὶ «οὐ κατ' επιτα- 
γῆν», ἐπειδὴ τὴν μὲν επιταγὴν ἐπὶ τὴ σωφροσύνη καὶ TOO 
γυναικὀ uñ ἁπτεσθαι παραλαμθάνει, τὴν δὲ συγγνώμην ἐπὶ 
82 20 τών μὴ δυ[ναμένων, ὦ ἐφην, κολάζειν τὴν επιθυµἰαν. Καὶ 
περὶ μὲν οὖν μονογάμων τε καὶ μονογαμἰδων, ὧν ἡ συζυγία 80] 
£c ἐτι καὶ αὖθι, ταΟτα νοµοθετεἰ- περὶ δὲ Tov ἁποθαλομέ- 
vov ἤδη γαμετὰ ἀνδρῶν ἡ γυναικῶν τοὺ σύζυγα πᾶλιν αὐτὴν 
ἀκριθώ ἐξιχνευτέον TOO ἀποστόλου τὴν φωνήν, © Ti ποτὲ 


25 χρησμωδεἰ. a Λέγω δὲ Toi ἀγάμοι καὶ voi χήραι - καλὀν 


XI. 2 μὴ O : οὐκΡ || 4 zipinvéxOn O : πβφήχοη P v Bo | 45. yw- | 
ναιχό ἀνθρώχψ O || 12 à/ og; P || 14 ovvipxiooi O : ἠτ« P || 17 xai , 
an/e οὐ orn v || IS του P : 16 (?) O || 19 uñ ἀκῖίββαι γυναιχὺ{ P v | 
20 χολάζον O I»Mm: κολάζεται M || xai ont P v | 2! ὧν ἡ συζυγία org 
O spaZio relicto (in marg nt vid γρἀφιται- καὶ ἁποονήξονται) | 22 ἀκο: 


Εαλλομένων P || 23 post nón add τά, post Kloslerinann Bo || 24 &&-, 
χνιύω O 


1. I Cor. 7. 2-6. 


2. Sur la fausse interprétation que Méthode donne ici du texte 


δ] 
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XII. Mais voyons : examinons de plus près le texte en 
question : ce n'est pas inconditionnellement que l'Apótre 
a fait ces concessions au grand nombre ; il a commencé 
par donner le motif qui l'y a, tout compte fait, amené. 
Aprés avoir indiqué : « ll est bon pour l'homme de n'avoir 
pas de contact avec la femme », il a ajouté aussitót : « mais 
à cause des fornications, que chaque homme ait sa propre 
femme » — autrement dit, parce que la fornication serait 
inévitable si vous n'avez pas le courage de vous interdire 
les voluptés — « et que chaque femme ait son propre 
mari. Que le mari s'acquitte de son devoir envers sa 
femme, et pareillement la femme aussi envers son mari. 
La femme ne dispose pas de son propre corps, mais son 
mari ; pareillement aussi le mari ne dispose pas de son 
propre corps, mais sa femme. Ne vous refusez pas l'un à 
l'autre, si ce n'est dun commun accord pour un temps, 
afin de vaquer à la priére ; ensuite, reprenez la vie com- 
mune, de peur que Satan ne vous tente à cause de votre 
incontinence. Je dis cela par indulgence et non pas 
comme une injonction l. » Ce langage est plein de cir- 
conspection : l'Apótre a signifié que le présent conseil a 
été donné « par indulgence » et non pas « en forme d'injonc- 
tion », tandis qu'il use de l'injonction pour ce qui est 
d'étrc continent et de n'avoir pas de contact avec la 


82 femme ; il n'use de l'indulgence que pour ceux qui, comme 


je l'ai dit, sont incapables de chátier leur convoitise s. 
Donc, pour ceux et celles qui vivent dans la monogamie et 
qui sont sous la loi du mariage pour aujourd'hui et le res- 
teront pour demain, telle est la régle qu'il pose. Mais 
pour ceux cl celles qui ont perdu leur conjoint, il faut 
encore scruter avec précision quel est le sens des paroles 
inspirées que profère l'Apótre : « Mais aux célibataires et 
aux veuves, je dis qu'il leur est bon de rester dans cet 


de S. Paul, et d'autres exemples dans la tradition patristique, voir 
Musorillo, in loc. Cf. la discussion de Citrysostome, op. cil., 34. 
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αὐτοὶ , εὰν OÙTW μείνωσιν, ὦ καὶ ἐγὼ. Ei δὲ οὐκ ἐγκρα- 
τεύονται, γαμείτωσαν κρεισσον yàp γαμῆσαι ἡ πυρούσθαι. > 
Ἐπέμεινε καὶ ἐνθάδε προκρίνων τὴν εγκράτειαν. Εαυτὸν γὰρ 


παράδειγμα μέγιστον λαβὼν εἰ τὸ ζηλώσαι τοῦ ἀκροατὰ 


8330 προεκαλέσατο ταύτην τὴν | ἑνστασιν, κρεισσον εἰναι διδὰξ.α 
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τὸν gi μιδ γαμετήὴ συνεζευγμένον ἐφ' ἑαυτῶ μένειν, ὥσπερ 
δή καὶ αὐτὸ . ΕΙ © αν τούτο διὰ τὴν ἐκπύρωσιν καὶ τὴν ἀκμὴν 
TOÙ σώματο δυσκατόρθωτον EN Tivi, εἰ δεύτερον κατά συγ- 
γνώμην παρελθεῖν τὸν οὑτω εχοντα συγκατατίοεται γἁμον, 
οὐκ αὐτὸ τούτο τὴν διγαμίαν ἁποφηνάμενο εἰναι καλὸν ἀλλ' 
ἀμεινον κρίνα τὴ ἐκπυρώσεω . 

"Ωσπερ γὰρ εἴ τι εν ἡμερα τοὺ πἁὰάσχα καὶ τὴ νηστεία 
ἐπισφαλώ νοσηλευομένω προσέφερε τροφήν καὶ ἐκέλευε διὰ 
τὴν ασθένειαν ἀπογεύεσθαι τών προσφερομένων τούτων, λὲ- 
yov: Q ἀρα τὸ μὲν ἀληθῶ , ὦ οὐτο . καλὸν ἐχρὴν ὥσπερ δἠ 
καὶ ἠμδ καὶ σὲ καρτερῶ διαμείναντα τῶν αὐτῶν μεταλα'βεῚν 
--- ἀπηγόρευται γὰρ σήμερον διαίτη ἐπιμνησθήναι τὸ σύνολον 
— ἀλλ' επειδἠ νόσω προκατασχεθεἰ ἐξησθένησα καὶ οὐ δύνη 
φέρειν, ταύτη δή συγγνώμην ἁπονέμοντε συμδουλεύομεν 
σιτίων ἐπορέξασθαϊ σε, ἵνα uñ παντάπασι διὰ τὴν νόσον οὐ 
OvvnOsi ἀντισχεῖν πρὸ τὴν επιθυμίαν τὴ τροφἠ διαφθα- 
prn . Οὑὗτω δὲ καὶ ὁ ἀπόστολο ἐνθάδε, πρότερον εἰπών ὅτι 
βούλοιτο πάντα ὑγιεὶ εἰναι καὶ σώφρονα WOTEP ñ καὶ 
αὐτὸ , τὸ μετὰ ταύτα τοὶ βεβαρημένοι νόσω τῶν παθών. ἵνα 
μὴ πορνεύσαντε πάντη λυμανθῶσιν οἰστρηλατούμενοι TOV 


παιδογόνωυ μελών TOi γαργαλισμοὶ εἰ ἐπιμιξία ὀθνείων 


XII. 26 αὐτοὶ O : -ταῖ P || οὑτω P : om O || xàyo O || 27 ya- 
μησάτωσαν P v || χρεῖσσον scripsi : κρεῖττον O P || 31 τον οπι P || 32 3 
αυ O : óc P | 35 τὴν om P || 39 ἀπογεύσασθαι P | τούτων ante 16v 
coli P v I 40 καλὸν ΟΡ : kakov vel coni Kloslcrmann sed 
num secludi debeat nescio j| ἐχρὴν perperam sed Wendland || 
41 post αὑτῶν lacunam posuit Bo et inseri voluit τ-όνων vel sim | 
44 νίµοντε P || 47 51 PB V (οὐτω [...] O) : ó coni Klostcnnann | 
49 s. iva ur] ιτορνείἰαι μϊανοώπν post Allatius v ‘| 51 παιδογόνων P: 
om O (οἰστρηλατούμενοι "[ov'. µελών t.intum] 


1. I Cor. 7, 8 ?. 
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état, oü je suis moi-méme. Pourtant s'ils ne savent se 
maîtriser, qu'ils se marient : mieux vaut se marier que de 
brüler * » Ici encore il insiste sur sa préférence pour la 
continence ; il s’est, donné lui-même comme exemple 
insigne pour inviter ceux qui l'écoutent à se faire ses 
émules dans cet état de vie, en leur enseignant qu'il vaut 
mieux pour celui qui a été marié à une seule femme 
demeurer ensuite seul, comme lui-méme s'y est astreint * 
οἱ toutefois tel ou tel, à cause du bouillonnement d'un tem- 
pérament. trop riche, se trouvait hors d'état d'y réussir, il 
concéde par indulgence à qui est dans cette situation le 
recours à un second mariage : non pas qu'il déclare que les 
secondes noces soient, en elles-mémes, une bonne chose, 
mais parce qu'elles valent mieux que les feux de la con- 
voitise. 

C'est comme si, le jour du jeûne pascal, on apportait 
de la nourriture à un malade dangereusement atteint et 
qu'on l'invitát, à cause de sa faiblesse, à goûter à ce qu'on 
lui présente, en lui disant : En vérité, ami, il eût été bon 
et souhaitable pour toi d'avoir, en tenant ferme jusqu'au 


84 bout toi aussi, le méme partage que nous — tu sais qu'au- 


jourd'hui il est. défendu ne serait-ce que de songer à s'ali- 
menter— ; mais puisque la maladie t'a surpris et affaibli, 
et que tu ne peux plus tenir, ce nous est une raison de t'ac- 
corder indulgence, et de te conseiller de porter la main 
vers la nourriture, de peur que tu ne te perdes tout à fait, 
empéché que lu serais par ton mal de résister au désir de 
manger. Ainsi fait l'Apótre en ce passage : il commence 
par dire qu'il voudrait voir chez tous l'attitude saine et 
continente qu'il a lui-méme, et autorise ensuite les se- 
condes noces pour ceux sur qui pése la maladie des pas- 
sions, pour éviter qu'ils ne soient complétement dévorés 
par la lépre de la fornication, car la fiévre exaspérée de 


2. Quoi qu'en dise Eusèbe, Hist. eccl. Ill, 30, en s'appuyant 
d'ailleurs uniquement sur un texte de Clément d'Alexandrie, il ne 
semble pas que S. Paul ait jamais été veuf. 
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σπερμάτων, ÉTMÉTPEWE τὴν διγαμίαν, μάλλον κρεῖσσον αὐτὴν 


εἶναι κρίνα τοῦ πυρακτούσθαι καὶ ἀσχημονειν. 


85 XIII. Καὶ [ -nepi μὲν ἐγκρατεία καὶ γάμον καὶ σωφροσύνη 
καὶ κοινωνία ἀνδρῶν καὶ ἐν τίνι τούτων τὸ ὠφέλιμόν ἐστιν 
εἰ δικαιοσύνη κατασκευήν, σχεδὸν ἠδη μοι τέλο ἐχειἰ περὶ 


δὲ -παρθενἰα εἰρήσθαι λείπεται λοιπὸν, εἴ τι καὶ -περὶ ταύτη 


CA 


ἀρα διαθεσμοθετεῖται. Οὐκοῦν καὶ τούτων -πὲρι διαλη-πτέον. 
ΧΕχει yàp ωδε: « Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν κυρίου οὐκ 
ἔχω: γνώμην δὲ δίδωμι, Ὁ ἠλεημένο ὑπὸ κυρίου πιστὸ εἶναι. 
Νομίζω οὖν τούτο καλόν ὑπάρχειν διὰ TV ἑνεστώσαν ἀνάγ- 
κην, ὅτι καλὸν ἁἀνθρώπῳφῳ OÙTW εἰναι. Δέδεσαι γυναικἰ; ur 
10 ζῆτει Adoiv. Λέλυσαι απὀ γυναικὸ ; μὴ ζῆτει γυναίκα. Ἐάν 


86 δὲ καὶ λάβη , οὐχ ἡμαρτε , καὶ εὰν γήμη ἡ παρθένο , 





οὐχ 
ἠμαρτε: θλίψιν δὲ ἐ'ξουσι τὴ σαρκὶ οἱ τοιοθτοι. Ἑγώ δὲ ὑμῶν 
φείδομαι. » 
Λίαν εὐλαβώ τὸν mepi παρθενία εἰσηγησάμενο λόγον καὶ 
15 μέλλων συμβουλεύειν γαμἰζειν τὴν εαυτού παρθένον ὁτω φίλον, 
ὁπω δὴ μηδέν τῶν εἰ ἁγιασμόν ἀναφερομένων κατ' ἀνάγκην 
γένοιτο καὶ βίαν, ἀλλὰ κατὰ πρόθεσιν αὐτεξούσιον φυχἠ — 
τούτο yàp πρόσφορον Oep — οὐ βούλεται ἐξ αυθεντία αὐτώ 
ταΟτα καὶ γνώμη λελέχθαι τοὺ κυρίου, τουτέστι τὸ γαμ!- 
20 ζεσθαι τὴν παρθένον. 'Αμέλει φήσα « ἐὰν δὲ καὶ γήμη ἡ 
παρθένο, οὐχ ἥμαρτε» σχεδόν πάλιν ὑπευλαβηθεὶ ἀνετά- 
ραξε τὴν συγκατάθεσιν, κατὰ συγγνώμην ἀνθρωπίνην ὑπεμ- 
φαίνων ταΟτα συμβεδουλευκέναι ἁλλ᾽ οὐ κατὰ θεἰαν. Ευθέω | 
87 γοῦν μετὰ τὸ εἰπεὶν «καὶ ἐὰν yrjun ἡ παρθένο , οὐχ ἡμαρτε * 
25 ἐπήγαγε τὸ « θλἰψιν δὲ εξουσι τὴ σαρκὶ οἱ τοιοθτοι. Ἐγώ δὲ 


ὑμῶν φείδομαι», ὃ δὴ ἐστιν: ἐγὼ φειδόμενο DUHWV, ὦ ουτοι, 


XII. 53 ζυρακτοὐούαι O : rvpovoOa.. P (N T) v Bo 

XIII. 2 ἀνδρὼν PO® fut vid) | 4 iipnoOa: O :aípeiofratP || 8 καλόν 
— ανάγκη» ont O || II post λαβζ add γύναιζα P | καὶ ἐὰν — ἠμαρτὶ 
(Γι. 12) om P I 15 ἑαυτοῦ onı O | post φίλον add την εαυτὸν O | 
16 δἠ om P K 19 του ont O || 21 ἑἐκυλαοηθείί 1 | 24 γοῦν P : ovv 
O I 25 ἰγὼ Si O (5 T) : ἐγὼ yàp P 


1. I Cor. 25-21. 
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leurs organes génitaux les inciterait à répandre leur sève 
en des lits étrangers ; il juge un second mariage bien préfé- 
rable aux brûlures du désir et à l'inconduite. 


XIII. Sur la maîtrise des sens, sur le mariage, sur la 
chasteté, sur les relations sexuelles, sur ce qui dans ces 
divers étals est utile pour édifier une vie droite, j'ai main- 
tenant à peu près achevé. Reste à parler encore de la vir- 
ginité : fait-elle l’objet, elle aussi, de dispositions qui la 
règlent ? C’est ce qu’il nous faut encore exposer. Nous 
lisons : « Pour ce qui est des vierges, je n'ai pas de com- 
mandement du Seigneur ; mais je donne mon opinion, 
comme quelqu'un qui par la miséricorde du Seigneur est 
digne de confiance. Je pense donc que cet état est bon à 
cause des nécessités présentes, c'est-à-dire qu'il est bon à 
un homme d'étre ainsi. Es-tu lié à une femme ? Ne 
cherche pas à rompre. N'es-tu pas lié avec une femme ? 
Ne cherche pas une femme. Que si cependant tu en prends 
une, tu ne péches pas ; et si la vierge se marie, elle ne 
péche pas ; mais ceux-là souffriront tribulation dans leur 
chair. Et moi je cherche à vous les épargner ». » 

Il aborde ici avec une extréme prudence ce sujet de la 
virginité : il va conseiller à qui le désire de marier sa fille, 
car rien de ce qui éléve à la sainteté ne saurait, provenir 
de la contrainte ni de la violence, mais de la libre option 
tic l'àme : c'est cela seul qui est agréable à Dieu. Il n'en- 
tend pas cependant que ce conseil de marier la vierge soit 
pris comme émanant de l'autorité et de la décision du 
Seigneur. Et aprés avoir dit : « Si la vierge se marie, elle 
ne péche pas », par une sorte de scrupule il revient en 
arriére, et jette quelque ombre sur son approbation en 
suggérant que l'indulgence de ce conscii est de source 
humaine, et non divine. Aussi aprés avoir dit : « Si la 
vierge se marie, elle ne péche pas », il ajoute : « mais 
ceux-là souffriront tribulation dans leur chair. Et moi, je 
cherche à vous les épargner.» Ce qui veut dire : c'est dans 
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ταῦτα συνεθέμην, ἐπειδήπερ οὐτω αὐτοί φρονεῖν εἴλεσθε, 
ὅτιο δὲ un δόξω κατὰ βίαν ἐπισπέρχειν ὑμῶν εἰ τοῦτο 
καὶ καταναγκάξειν τινὰ . Όμω δὲ εἰ καὶ ταύτην φίλον ὑμῖν 
μάλλον τρέπεσθαι ἀποδυσπετήσαντα αγνεἰαν βαστάσαι, καὶ 
OÙTW λυσιτελεῖν ἠγοομαι κρατεῖν ὑμδ TOv τὴ σαρκὸδ ερε- 
θισμών, μὴ παραχρωμένου διὰ τὸ γεγαμηκέναι TOŤ ἑαυτῶν 
σκεύεσιν εἰ ἁκαθαρσίαν. Επιφἐρει yovv. « TOOTO δὲ φημι, 
ἀδελφοί, ὃ KŒPÔ λοιπὸν συνεσταλμένο ἐστὶν, iva καὶ οἱ 
IXOVTE γυναίκα ὦ | uñ ÉXOVTE woi ». Εἴτα αυθι mut» 
vov καὶ προκαλούμενο ἐπὶ vol αὑτοὶ ἐπεξειργάσατο τὸν 
λόγον, ἰσχυρώ κρατύνων τὴν ἑνστασιν τὴ παρθενία . 'Ῥητ 
yoOv τὰ ἐξη ἐπισυνάφα τοῖ προειρημένου ἐπεφώνησε 
«θέλω δὲ ἀμερίμνου ὑμὰ εἰναι. Ὁ ἁγαμο μεριμνὰ τα TOO 
κυρίου, πὠὼ αρέσει τῷ κυρίω: ὃ δὲ γαμῆσα μεριμνὰ τὰ TOO 
κόσμου, πὠ ἀρέσει τὴ γυναικὶ. Καὶ μεμέρισται καὶ ἡ γυνὴ 
καὶ ἡ παρθένο . H ἀγαμο μεριμνά τα τοῦ κυρίου, Ίνα ἡ ἁγία 
καὶ σώματι καὶ πνεύματι: ἡ δὲ γαµήσασα μεριμνὰ τὰ TOO 
κόσμου, πὠ αρέσει τὼ ἀνδρί ». Πδσι γὰρ ἁναμφισθητήτω 
ἐστί καταφανὲ ὦ  &pa μεριμνὰν τὰ TOO ; κυρίου καὶ ἀρέ- 
σκειν τώ κυρίω πολλώ ἀμεινον τοῦ μεριμνὰν ἐστι τὰ TOO 
κόσμου καὶ ἀρέσκειν τὴ γυναικὶ. Tı yàp οὕτω ηλίθιο καὶ 
πηρὸ τὰ ὀψει ,8 οὐκ αὐτόθεν αἴσθεται τὴν παραίνεσιν TOO 
Παύλου τὸ πλέον ρέπουσαν εἰ ἀγνείαν ; < Τοοτο yàp» φησὶ 
; πρὸ 10 ὁμὼν αὐτῶν συμφέρον λέγω, οὐχ ἵνα βρόχον ὑμῖν 


περιθάλω, ἀλλα πρὸ τὸ εὐσχημον ». 
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mon désir de vous épargner, voyez-vous, que j'ai fait ces 
concessions, puisque vous avez opté pour de telles idées : 
je ne voulais pas avoir l'air de vous pousser l'épée dans 
les reins ni de contraindre aucun d'entre vous. Néanmoins, 
méme si vous préférez vous tourner vers le mariage parce 
que la chasteté est un fardeau dont le poids vous décou- 
rage, méme ainsi il vous est salutaire, j'en suis persuadé, 
de maîtriser les aiguillons de votre chair et de ne point 
trouver dans l'état conjugal un motif à abuser de vos 
corps pour verser dans l'impureté. Et il ajoute : « Je vous 
le dis, fréres, le temps qui reste est court : que ceux mémes 
qui ont une femme soient comme n'en ayant point l. » 
Puis, insistant encore sur les mémes exhortations, il a 
achevé son développement en faisant énergiquement pré- 
valoir l'état de virginité : immédiatement à la suite de ce 
qui vient, d'étre dit, il proclame en propres termes : « Je 
veux que vous soyez exempts des soucis. L'homme non 
marié a souci des choses du Seigneur, et cherche comment 
il plaira au Seigneur ; celui qui est marié est pris par les 
soucis de ce monde, et cherche comment plaire à sa femme. 
Et il y a un fossé entre l'épouse et la vierge. Celle qui n'est 
pas mariée a souci des choses du Seigneur pour étre sainte 
de corps et. d'esprit ; celle qui est mariée est prise par les 
soucis de ce monde, et cherche comment elle plaira à son 
mari 4 » Il est évident pour tous, indiscutablement, 
qu'avoir souci des choses du Seigneur et plaire au Sei- 
gneur vaut infiniment mieux que se soucier des choses de 
ce monde et plaire à sa femme. Qui donc serait assez 
niais et. assez myope pour ne pas s'apercevoir d'emblée 
que l'exhortation de Paul incline du cóté de la chasteté. 
« Je vous dis cela, précise-t-il, pour votre propre avantage, 
et non pas pour vous mettre la corde au cou, mais pour 
fixer ce qui se doit .» 


2. 1 Cor. T, 32-34. Noter au verset 34 la différence du texte de 
Méthode avec le texte habituel. 
3. I Cor. 1, 35. 
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XIV. Ἐπίστησον δὲ πρὸ Toi εἰρημένοι "όπω καὶ θεοδώ- 
ρητον εἶναι τὸ τὴ 'Παρθενία επιτήδευμα παρεγγυή: ὅθεν του 
κατὰ πρόφασιν κενοδοξία τών ἀκρατδρων ἐπὶ TOOTO παρελη- 
λυθότα ἀποδάλλεται συμδουλεύων γαμειν, Ίνα μὴ KAPE τὴ 
ἀκμὴ σφυγμοὺ καὶ φλεγμονὰ παρεχούση αυτοῖ τὴ 
σαρ|κδ ἀσχημονώσιν οἰστρηλατούμενοι τὴν ψυχήν. Ti γὰρ 
παραδίδωσιν ἐπισκεπτέον. « Et δὲ τι ἁἀσχημονείν ἐπὶ τὴν 
παρθένον αὐτοῦ νομίζει» φησίν κ ἐὰν ἡ ὑπέρακμο , καὶ οὑὗτω 
δφείλει γενέσθαι, ὃ θέλει ποιείτω, οὐχ αμαρτάνει: γαμεἰίτω- 
σαν», οἰκείω ἐνταθθα προκρίνων τὸν γάμον τὴ ἀσχημοσύνη 
ἐπὶ τῶν ἑλομένων μὲν παρθενεὺειν, δυσανασχετούντων δὲ τὸ 
μετὰ ταΟτα καὶ ἀποκαμνόντων, καὶ λδγφ μὲν δι᾽ alóo τὴν πρὸ 
τοῦ ἀνθρώπου αὐχούντων ἐπιμένειν, ἐργω δὲ οὐδὲ μακρότε- 
ρον ἐνδιατρίφαι δυναμένων. To μέντοι αὐτοκρατορικὴ καὶ 


αυθαιρετώ κρίνοντι προθέσει « τηρεἰν τὴν ἐαυτοο » σάρκα 


«παρθένον » καὶ μὴ ἐχοντι « ἀνάγκην », ὅπερ ἐστί πἀάθο 
ἐκκαλούμενον τὴν | ὀσφον ει συνουσίαν --- εἰναι γὰρ δἠ καὶ 
διαφορὰ, ὦ εἰκὸ,, σωμάτων --- τούτω διαμιλλωμένφ καὶ 


διαθλοῦντι καὶ σπουδαίω ἐπιμένοντι τὴ ἐπαγγελία καἰταύτην 
ἀριστα διαπεραινοµένω παρακελεύεται μένειν καὶ τηρεἰν, τὴ 
παρθενία τὰ πρωτεία νέμων. Ὁ γὰρ δυνάμενο καὶ Φφιλοτι- 
μούμενο , φησὶ, « TNPEÏV τὴν ἑαυτοο » σάρκα fp παρθένον 
κρεισσον ποιεἰ», ὃ δέ μὴ δυνάμενο , « yapiGov » δὲ νομίμω 
καὶ μὴ λαθροφθορῶν, «καλώ ». 

Καὶ mepi μὲν τούτων αὐτάρκω . Λαβέτω δὲ μετὰ χείρα ὃ 


βουλόμενο τὴν πρὸ Κορινθίου ἐπιστολήν, καὶ καθ᾽ ἑκαστον 


XIV. 2 i?vavogi Ὁ |, 3 ἀκρατδρων O : ἀκρατεστέρων P v Bo || 13 τοὺ 
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1. On a tâché, dans la traduction, de garder trace du jeu de 
mots de Méthode sur aoxnuovei» et aussi, plus étrange, sur ἁκμή- 
ὑπιρακμο . Sur la paronomasia dans Méthode, voir V. Buchheit, 
Studien zu Methodios von Olynipos (T'U 69) Berlin 1958, p. 111. 

2. I Cor. 7, 36. Nous traduisons ainsi (« sa vierge a, et non : « sa 
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XIV. Considérez encore, en plus de tout cela, comment 
Paul pose l’état de virginité comme étant un don de Dieu. 
Aussi en écarte-t-il ceux qui n’y sont venus, étant du 
nombre des incontinents, que par vain motif de gloriole : 
il leur conseille le mariage, de peur que, au moment où 
la montée de leur sève, allumant en eux les fièvres et 


90 flammes de la chair, les aiguillonnera, ils ne déshonorent 


91 


leur âme. Examinons le précepte qu'il nous livre : « Si 
quelqu'un, dit-il, craint d'encourir un déshonneur à pro- 
pos de sa vierge au cas oü elle monte en áge », et que cette 
crainte soit justifiée, qu'il agisse comme il l'entend, il ne 
pèche point : que les noces se fassent 2. » Il préfère ici, 
trés normalement, le mariage au déshonneur pour ceux 
qui, ayant choisi la virginité, trouvent en elle par la suite 
une charge intolérable qui les décourage ; en paroles, par 
respect humain, ils se targuent, de persévérer, mais en fait 
ils sont incapables de tenir plus longtemps. Mais celui qui, 
en parfaite et plénière liberté de détermination « décide » 
de « garder sa » chair « vierge » et le fait « en échappant à 
la contrainte3» — c'est-à-dire à la convoitise qui pousse 
les sexes l'un vers l'autre, car bien sûr tous les organismes 
n'ont pas la méme complexion — cet homme, dis-je, qui 
ne cesse de lutter et batailler, qui persévére énergique- 
ment dans sa résolution et la sauve jusqu'au bout, 
l'Apótre l'engage à la tenir et à la garder ; et c'est à la 
virginité qu'il accorde la couronne : celui, dit-il, qui est 
capable de « garder sa » chair « vierge » et y met son hon- 
neur «fait mieux »; tandis que celui qui ne le peut pas, et 
qui la « voue au mariage » légitime sans fraudes ignomi- 
nieuses, « fait » seulement « bien ». 

En voici assez là-dessus. Prenne en main qui voudra la 
Lettre aux Corinthiens, qu'il serre de prés les détails du 


fille vierge») parce que Méthode semble bien entendre ce passage 
des chrétiens qui gardaient une vierge chez eux en protégeant sa 
virginité. 

3. Cf. I Cor. T, 37 s. 
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δμιλήσα TOi ἐγγεγραμμένοι . τότε καὶ τὰ ὑφ᾽’ ἡμών ÀEYO- 

92 μένα σκεφάσθω ἀντιπαραβάλλων, si μὴ συμφωνία ' πάση 
ἰχονται καὶ δμοφροσύνη τὴ προ αὐτά. 

30 Ταοτὰ σοι κατὰ δύναμιν ὑπέρ ἀγνεία, ὦ "Αρετή, κἀγώ 


συνεισφέρω. 


EYB. — Σφόδρα διὰ -πολλὠν, ὦ Γρηγόριον, μόλι E τὸ 
προκείμενον ἀφίκετο μακρότερον ἀναμετρησαμένη καὶ TE- 
ραιωθεῖσα πέλαγο λόγων. 

35 IPHI. — ^Eoikgzv οδτω ἐχειν. Ἁλλ᾽ ἴθι καὶ τὰ λοιπὰ 
ἐφεξήὴ μνημονεύσαντε μιμητικώτατα DLÉAOWUEV, ov ἐτι 


ἐναυλον τὴν ἀκρόασιν ἔχειν μοι δοκῶ, πριν ἁποπτήναι καὶ 


διαφυγείν- 
εὐεξάλειπτοι γὰρ νέων ακουσμάτων 
40 μνήμαι γερόντων. 
EYB. — "Αλλά λέγε: τούτων γὰρ καὶ ἐληλύθαμεν ασμένω 


ἀκουσόμενοι τῶν λόγων. 
ΓΡΗΓ. — Καὶ μὲν δἠ, καθάπερ εἶπα , μετὰ tT καταχθή- 
93 ναι τὴν Θἀάλειαν | δρόμοι ἀκυμάντοι E τὴν γἠν ἡ Θεο- 


45 πἀτρα εφεξἠ ὑπολαβοῦσαν ἑαυτὴν ἐφη εἰπειν τάδε. 


XIV. 32 s. ESC. et Γρηγ. ut personas ont Ὁ |j 33 ἀφίζετο ont Ὁ | 
μαχρότατον P v Bo || 36 i» it. P || 44 «m OP || 42 post \dywv habet 
(Θ)εο-άτοα δο O [infra omisso) || 45 ὑπολαοούσα O P corr Combefis 
ἀπολαίονσα v 
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texte, qu'il examine alors, en parallèle, ce que nous avons 
dit, pour voir s'il n'y a pas avec eux pleine et harmo- 
nieuse concordance de pensée. 

Telle est la contribution que je t'apporte à mon tour, 
Vertu, en l'honneur de la chasteté. » 


Premier intermède 


Euboulion. Ma foi, Grégorien, elle a été bien longue, 
et n'est arrivée au but qu'à grand-peine. Quelle croisiére 
interminable à travers un océan de paroles ! 

Grégorion. - C'est aussi mon avis. Mais allons | 
enchaînons notre récit et relatons le reste bien fidéle- 
ment — il me semble que tous les propos résonnent 
encore à mes oreilles — avant qu'ils ne s'envolent, et. ne 


s'échappent : 


Pour vieilles gens, propos tout frais 
s'effacent tót de la mémoire * 


Euboui.ion. — Eh bien parle. Le motif de notre venue, 
c'est bien le plaisir que nous nous promettions à écouter 
ces discours. 

Gr égorion. Eh bien donc, maintenant que Thalie, 
pour parler comme loi, est venue à bon port, bien que 
n'ayant point navigué au péril de la mer, Théopatra 
d’après ce qu'elle me dit cllc-mcmc — prit la parole en 
ces termes : 


1. Peut-étre ces iambes sont-ils de Méthode lui-méme ? peut- 
étre une citation, mais de quel poéte ? 


94 


10 


Λόγο Li 


Ο εοπάτρα 


I Et μὲν επὶ τών αὐτβν, © παρθένοι, διεξόδων ἡ σοφία 
τὴ λογικὴ ἵστατο τέχνη καὶ τὴν αὐτήν EL διεπορεύετο 
τρίβον, οὐδεμία ὃν ὑπῆρχε μηχανὴ τοὺ οὐκ ἁποκναίειν ἑπι- 
xeipoOoav τοι ἠδη προηγωνισμένοι . Ei δὲ μυρίαι μὲν λόγων 
ὁρμαὶ και διἐξοδοι i πολυμερἐ καὶ πολυτρόπω ) ἐπεισ- 
πνέοντο ἡμα TOO θεοο, τὶ ἡ ἁποκλήρωσι ἐγκαλύπτεσθαι 
καὶ δειλίαν: 

Οὐκ ἀνυπαίτιο γὰρ 'ότω μέτεστι χάριτο , EXV τὰ καλὰ μὴ | 
κοσµή λδγοι εὐχαριστηρίοι . A10 φέρε καὶ ἧμει ὑμνήσωμεν 
TOV χαρισμάτων τὸ καλλιφεγγὲ ἀστρου καὶ τιμαλφέστατον 
τοῦ Χριστοῦ, τὴν αγνείαν. Εὑρυτάτη γὰρ ἡ TOO πνεύματο 
αὕτη καὶ ἀφθονο οδό . 

Πόθεν ουν ἀπαρξάμεναι Öd πρέποντα οόξομεν καὶ εἰκότα 


λέγειν TOi προκειμένοι , ἐντεθθεν ἐπισκεπτέον. 


II. Ἐγώ yàp ἀκριθὼ αἰσθάνεσθαί μοι δοκω οτι τὴ εἰ τὸν 


παράδεισον ἁποκαταστάσεω καὶ τὴ εἰ τὴν αφθαρσίαν µετα- 


I. 3 ἀποχνεῖν (of. Plat, Leg. vj, 780 D) Jahn || S s. οὐκ-- iJ/a- 
ριστηρἰοι habet Sac Parali in paraphrasi || 9 post ἰὑχαριστηρίοι 
add πρὸ οικοδοµήν των ιτυθοµίνων Sac Parali || ὑμνήσωμεν O er ita 
M : ὑπομνήσωμεν P 

II. I atoHveo0ai O : rcfjr^Üxi P Bo αἰσοίσβα: v 


1. Tout cc debut est plein d'expressions platoniciennes (voir 
références dans Bonwetsch), niais celle derniére expression est le 
texte d'Ilèbr. 1, 1, souvent cité par les Pères grecs et en particulier 
par Méthode. 

2. Ti ἡ ἀποκλήρωσι , d’après Bailly « qu'y a-t-il d'étrange à... >, 
c'est-à-dire un sens opposé à celui qui est ici nécessaire. Il faut 
donc prendre τὶ au sens exclamatif, comme un oia d'indignation, 
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J. «O vierges, si l'habileté oratoire marchait toujours 
sur les mémes chemins et devait passer par les mémes 
sentiers, je n'aurais aucun moyen de ne pas me rendre 
insupportable en abordant ce qui a déjà été débattu. 
Mais s'il est vrai qu'il y a mille façons, quand on parle, 
d'attaquer un sujet et d'y cheminer, puisque Dieu nous 
inspire « à maintes reprises et de maintes façons | », 
pourquoi donc * minauder et être intimidée ? 

Quand on a recu la gráce d'en étre capable, on n'est 
pas sans reproche si l'on renonce à prononcer, à la 
louange de la beauté, des paroles d'action de gráces. 
Ainsi donc chantons, nous aussi, dans la constellation des 
grâces reçues du Christ, la plus brillante et la plus pré- 
cieuse : la pureté. Comme elle est large, cette voie de 
T Esprit, et comme elle est généreuse | 

Le point par oü nous devons commencer pour donner 
à penser que nos paroles conviennent et répondent au su- 
jet. c'est lui qui amorcera notre étude. 


IL Quant à moi, j'ai conscience d'un sentiment trés 
net, que voici : pour nous réintégrer au Paradis pour 
nous transformer en accédant à l'incorruptibilité, pour 


ce qui est bizarre. Musurillo comprend : quel choix y-a-t-il ? 
c'est-à-dire : a Nous n'avons pas le choix, le droit de... » cc qui ne 
semble pas moins bizarre, vu le passage do la locution τὶ ἡ ἀ-οκλ»ὶρ. 
au sens cité plus haut. 

3. Le mot ἀποζατχστχσι , qui se retrouve encore au ἃ 199, n'a 
pas le sens technique que lui donne Origéne. Voir note Musurillo, 
in loc., et Lampe, A patristic greek lexicon, s. v. 
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Ῥολή καὶ τὴ πρὸ τὸν O0gÓv καταλλαγή οὐδέν αἰτιον οὕτω 
ἀλλο γέγονε καὶ σωτήριον ἀνθρώποι τὸ στρατηγήσαν ἡμὰ 
εἰ ζωήν o ἀγνεία. Πειράσομαι γὰρ ἡ διανοούμαι περὶ τού- 
των ἐνδείξασθαι vOv, ἵνα | σαφώ τὴν δύναμιν τοῦ προειρη- 
μένου χαρίσματο ἀκούσασαι, πόσων ἡμῖν ἀγαθῶν παρεκτικὸν 
ἐγενήθη γνῶτε. T γοῦν ἀρχαιον, μετὰ τὸ μετοικισθήναι τὸν 
ἀνθρωπον ἐκθληθέντα διὰ TV παράθασιν, τὸ ξεθμα τὴ φθο- 
p ἐπὶ πολὺ προσεχύθη καὶ φερόμενον σφοδρῷ συρμοί 
ἐξαισίοι οὐ μόνον έξωθεν ἁτάκτω παρεφἑρετο προστυγχὰ- 
νον, ἀλλ᾽ nón καὶ ἐπεισχεόμενον εἴσω κατἐκλυζε τὰ ψυχὰ . 
Αἱ δὲ ovvgexo τοῦτο πάσχουσαι κωφαἰ καὶ δυσμαθει opt- 
ροντο, κυβερνὰν ἁπαλλαγήσασαι τὰ σφέτερα σκάφη παρὰ τὸ 
uñ ἐχειν ἐφάψασθαι βεβαίου τινὀ . Ai γὰρ αἰσθήσει τὴ 
ψυχή , ὦ οἱ τούτων Ίφασαν επιστῆμονε , ἐπειδὰν τών ἐξω- 
θεν προσπιπτόν|των παθών ἠσσηθεῖσαι προσδέξωνται τὰ 
ἐπιφορά TOO τὴ ἀνοία ἐπικλύσαντο εισω κύματο , εὐθέω 
τὴ ευθεία Opur ἐμποδίζουσι σκοτωθεῖσαι τὸ πἀὰν αυτή 
εὐήνιον πορεύεσθαι κατὰ φύσιν KÜTO . 

"Όθεν οὖν ὃ OzÓ οἰκτειρήσα ἡμὰ ἐχοντα OÙTW καὶ OÙTE 
ἀνασχείν OÙTE ἀνασφήλαι δυναμένου κατέπεµμφεν ἐξ οὐρανῶν 
τὸ ἀριστον καὶ εὐκλεέστατον βοήθημα, τὴν αγνείαν, Orto ἑξ 
αὐτὴ ἀποδήσαντε ἡμῶν τὰ σώματα πλοίων δίκην γαληναίω 
ἐχωμεν ὃδρμισθέντε τὴ φθορὰ, καθὠ καὶ τὸ πνεύμα τὸ 
ἁγιον µαρτυρεἰ. ToOTo γὰρ ἐν τῷ ἑκατοστῷ τριακοστῳ ἰἴκτω 
φέρεται φαλμώ. ἐνθα ὑμνον εὐχαριστήριον ἀναπέμπουσιν 
Ijapo αἱ ψυχαῖ τώ θεώ, δπόσαι d παραληφθεῖσαι καὶ Kpa- 
τηθεισαι περιπολοΌῦσιν ἠδη μετὰ Χριστοῦ τὸν οὐρανόν, ὅτι ur 


κατεσπάσθησαν ὑπὸ τῶν ὑλικῶν καὶ σωματικῶν γευμάτων. 


II. 3 τὸν om P || οὕτω αἰτιον P || δη P correx εἰ Ὁ | 7 παοεκτιχὸν 
αγαθών P v Bo ]| 9 διὰ οπι P || 13 τούτο og; P |i 14 απαλλαγηααααι 
Bo : ἁ-αλαγήσαααι O ἀ-αλλαγεῖσαι P V |i 20 εὐλνιον O P : εὐδιον (cf. 
Plat., Phaedr. 247 8) M v || 21 oiv om P v |; 23 αγνείαν O P v: 
παρθενίαν M || 24 s. γαλήνην ἴχωμ v M v || 25 τἠ ΟΡ: aveu M» v || 
28 καὶ χρατηθεἰσαι om P 
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nous réconcilier avec Dieu, nul guide plus efficace et salu- 
taire vers la Vie ne s'offre aux humains que la pureté. Je 
vais essayer de développer ma pensée sur ce point, pour 
95 que, pleinement, informées de la puissance du don de la 
gráce que je viens de nommer, vous compreniez de com- 
bien de bienfaits il a été pour nous le dispensateur. Au 
temps jadis, aprés que l'homme eut été chassé dans un 
autre séjour par suite de la faute, la marée de la corrup- 
tion s'étendit immensément : se gonflant avec violence en 
Ilots déchainés, elle ne sc borna pas à déferler sur tout ce 
qu'elle rencontrait en dehors ; se déversant aussi désor- 
mais dans l'intérieur des âmes, elle les submergeait. Et 
celles-ci, constamment soumises à ce destin, s'en allaient 
à vau-leau, abruties et ignares, renonçant à gouverner 
leur propre esquif, faute d'avoir un point d'appui solide 
où s'accrocher. Car les sentiments de l'àme — d’après les 
dires de ceux qui sont doctes en ces matières —, une fois 
96 qu'ils ont cédé devant l'assaut extérieur des passions, et 
laissé pénétrer la ruée du flot de folie qui noie tout à 
l'intérieur, s'enténébrent aussitôt | et empêchent tout 
l'ensemble du vaisseau de suivre sa droite lancée, lui qui 
pourtant, par nature, tiendrait docilement le cap. 
De là vient que Dieu prit pitié de notre situation ; nous 
voyant incapables et de la supporter et de nous en relever, 
il nous envoya du haut du ciel le meilleur et le plus glo- 
rieux des secours, la pureté, pour que, liant nos corps à 
clic comme on amarre un bateau, nous trouvions bonace 
et mouillage à l'abri de la perdition, comme le Saint- 
Esprit lui-même en témoigne. C'est ce qui se lit au 
97 psaume 136, où les âmes élévent vers Dieu un hymne 
d'action de grâces et de liesse — toutes les âmes qui, 
recueillies par le Christ et assujetties à lui, parcourent le 
' ciel avec lui — pour n'avoir point sombré, fracassées par 


1. Le rapprochement des mots «ûOfüK-tùOcé«{ parait impossible 


à rendre en frangais. 


35 
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Εντεύθεν γὰρ καὶ τὸν Φαραώ φασι τύπον ἀπενέγκασθαι κατὰ 
τὴν Αἰγυπτον τοὺ διαβόλου, ἐπειδὴ τα μὲν ἁρσενα Αφειδώ 
εἰ τὸν ποταμὸν ἐκέλευε Αίπτεσθαι, τὰ δὲ θήλεα ζωογο- 
νεῖσθαι. Καὶ yàp καὶ ὃ διάβολο βασιλεύων « ἀπδ Ἁδάμ kai 


μέχρι Μωυσέω » τὴ μεγάλη Αἰγύπτου, TOÙ κόσμου, τὰ μὲν 


συ 


άρρενα καὶ νοητὰ τὴ φυχή ἐκγονα ὑπὸ τῶν ξευστὠν παρα- 
φέρεσθαι καὶ ἀναιρεῖσθαι παθών σπουδήν ἐσχε, τὰ δὲ oapkikà 


καὶ αἰσθητά αὐξάνεσθαί τε kai πληθύνεσθαι γλἰχεται. 


111. Αλλά yàp ἵνα μὴ παρ]εκβαϊνωμεν TOO προκειμένου, 
φέρε δἠ τὸν ψαλμὸν ἐξηγησώμεθα ἐν χερσί λαβούσαι τούτον 
3v αἱ καθαραἰ καὶ αλώβητοι ψυχαί προσάδουσι τώ θεῶ, « ἐπὶ 
TOV ποταμῶν » λέγουσαι a Βαβυλώνο , ἐκει ἐκαθίσαμεν καὶ G 
ἐκλαύσαμεν ἐν TO μνησθήναι ἡμᾶς τὴ Σιών. Ἐπί Tai Ιτέἑαι 
£V µέσω αυτὴ ἐκει ἐκρεμάσαμεν τὰ ὀργανα ἡμῶν ». 

Ἕστενον γὰρ ὀργανα ἀνακαλοθσαι τὰ σκηνώματα σαφώ 
ἑαυτῶν, ἃ ἀνεκρέμασαν ἀπὸ τών πεισμάτων τὴ Αγνεία ἑξὰ- 


ψασαι TOO ξύλου, ἵνα un δυνηθώσιν ἐξαρπασθεῖσαι πάλιν 


10 παρασυρῆναι τῷ άεύματι τὴ ἀκρασία . Βαβυλών yàp, τάραχο 


15 


ἡ σύγχυσι ἑρμηνευομένη, τὸν περἰρρυτον βίον δείκνυσι TOÙ- 
TOV, ου ἐν μέσω καθεσθέντε περικλυζόμεθα καθ᾽ ὃν | ἐσμὲν ἐν 


TO κόσμω χρόνον TOV ποταμῶν τὴ κακία ἐφορμώντων ἀεὶ. 


— 


Διό καὶ περιδεεἰ ἐσμεν καὶ κατολοφυρόμεθα καὶ βοώμεν μετὰ 
κλαυθμούὺ πρὸ τὸν Ozóv, (va uñ κατολισθήσωσιν ἡμῶν ἁπορ- 
ρηχθέντατοι κύμασι τὴ MOOV ἀπὸ troù φυτού τὴ αγνεἰα 
τὰ ὄργανα. Ἔν τύπω γὰρ τὴ παρθενία τὴν IrTéav πανταχού D 
παραλαμβάνουσιν αἱ θεῖαι ypapai, ἐπειδήπερ τὸ ἀνθο αὐτὴ I 


II. 31 yàp ont P || φησι P || ante κατὰ add τὸν post Kloslermann I 
Bo K 33 «( τὸν ποταμὸν otn P | 34 καὶ post yàp ogi P || καὶ» og: P || I 
35 Μωσέω O || 38 αναἰσθητα P v 

III. 2 iv xepoiv post ψαλμὸν P Bo || 3 ἐπὶ — Ιτέα (li. 23) cum ómis I 
citat Ph H 4 ἐχ«ῖ og; P | 7 Ἱστένον γὰρ Ph : οπι O P v Bo || ἀνα- I 
ζαλούσαι Phb : χαλονσαι ΟΡ Ph» v Bo || σαφώ ΟΡ; og: Ph ante 1à-1 
coll P v U 8 ἐχρέμασαν Ph || ἐξάψασαι P Ph : ἐξαψάμοαι O ἰξάύανπ 1 
v H 12 ζαθΟισόϊντι O8 v : -εσοϊϊσαι O || 12 5. καθ — χρόνον og: Ph || 1 
13 à 1 oņı Ph || διὸ και βοώμίν χτλ Ph || 17 τὴν ττέαν post raparaufà- I 
vovoav coll P v || 18 Otíai or; Ph 
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les Ilots de ce qui n'est que corps et matiére. Ainsi a-t-on 
dit aussi que le Pharaon, en Égypte, fut une personnifi- 
cation symbolique du diable lorsqu'il ordonna de jeter au 
fleuve, sans merci, les enfants males en sauvegardant les 
filles. Ne voit-on pas le diable, roi « depuis Adam jusqu'à 
Moïse l de celle grande Egypte qu'est le inonde, s'éver- 
luer à faire emporter et anéantir sous les flots des passions, 
parmi les rejetons de l'àme, ceux qui étaient, d'ordre mále 
et spirituel, et à faire croitre et multiplier ceux qui étaient 
d'ordre charnel cl sensuel ? 


HI- Mais, pour ne point nous écarter de notre propos, 
prenons donc en mains et interprétons ce psaume que 
chantent à Dieu les âmes pures cl immaculées : « Sur les 
fleuves de Babylone, disent-elles, là-bas nous étions dans 
laccablement et les larmes au souvenir de Sion. Aux 
branches des saules, au milieu du pays, nous avons sus- 
pendu nos harpes '.» Dans cette lamentation, ce qu'elles 
appellent harpes ce sont évidemment les corps qui les 
abritent, cl qu'elles ont attachés bien haut en les ligotant 
aux lianes de l'arbre de pureté, pour que les îlots de l'in- 
continence ne puissent plus les arracher et les emporter à 
vau-l'eau. Car Babylone, dont le nom signifie trouble ou 
mélée, représente la vie d'ici-bas, au milieu du ressac, 
vie au sein de laquelle nous avons été précipités et oü 
nous sommes cernés par les eaux, aussi longtemps que nous 
sommes dans ce monde, puisque les fleuves de la perversité 
ne cessent de nous assaillir. Aussi dans notre angoisse, 
gémissons-nous en criant et pleurant vers Dieu, de peur 
que nos harpes arrachées par les flots de la volupté ne 
glissent et ne tombent de l'arbre de la chasteté. Partout 
en effet les divines Écritures prennent le saule comme 
symbole de la virginité : car si l'on fait macérer ses fleurs 


1. Cf. Rom. 5, 14. 
2. Ps. 136, 1 s. 
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εἰ ὑδωρ ἁποτριβέν., εὰν ΤΙΔΒΗ, πὸν ὁσον εἰ ὀχεία ἁναζει καὶ 
20 ἐρεθισμοὺ κατασδέννυσιν ;στ' &v εἰ ἁρδην ἀποστειρώση καὶ 
&yovov ἀπεργάσηται πάσαν τὴν επὶ παιδοποιῖαν φορὰν- ὡσπερ 
δὴ καὶ "Όμηρο ἐμήνυσε, διὰ TOOTO κα;)έσα «ὠλεσικάρπου 
τὰ ιτέα . | 
Καὶ ἐν 'Hoai« δὲ οι δίκαιοι Ὁ ιτέα λέγονται φύειν επὶ 
25 παραρρέον ὕδωρ. Εἰ ὕψο τότε yàp τὸ τὴ παρθενία pvo 
μεγεθύνεται σφοδρῷ τε καὶ λαμπρὸ , ὁπόταν ὁ δίκαιο καὶ 
ἐγκεχειρισμένο τηρεἰν αὐτὴν καὶ ἐργάξεσθαι τοὶ ἠπιωτάτοι 
100 Χριστοῦο νάμασιν ἀρδεύη σοφία καταφεκάζων. Ὃν γὰρ 
τρόπον το δένδρον τοῦτο χλοηφορείν πέφυκεν ὅὃδατι καὶ βλα- 
30 στἀνειν, οὑτω ἐπανθειν ἀεὶ καὶ ἐπακμάζειν πιαινομένη λόγοι 
πέφυκεν ἡ παρθενία, (να δὴ καὶ ἀνακρεμάσαι τὸ Ópyavov occ 


αὐτὴ ἑαυτοῦ δυνηθἠ τι . 


IV. Et γὰρ oi Ποταμοί τὴ Βαθυλώνο τὰ γεύματα τὴ 
ἠδυπαθεία εἰσὶν, ὦ οι σοφοί φασι, τὰ συγχύνοντα καὶ TAPAO- 
σοντα τὴν ψυχήν, ἀνάγκη τὰ ιτέα εἶναι τὴν σωφροσύνην, 
ἀφ᾽ ἡ ἀνακρεμώντε ἀν]έλκομεν τὰ δργανα τὰ παιδογόνα 

5 ταλαντούμενα κάτω καὶ βρίθοντα τὸν νοῦν, iva gun KATE- 
νεχθέντα περὶ τοὺ OXETOÙ τὴ ἀκρασία σκωλήκων δίκην 
εἰ τοῦ (χώρα ἐγχρίμπτωνται καὶ τὰ σηπεδόνα . Χρησι- 
μωτάτην γὰρ καὶ επἰκουρον εἰ ἀφθαρσία . κτῆσιν τὴν παρθε- 
νίαν o Oc ἐδωρήσατο, σύμμαχον ἁποστείλα TOi -δριγνωμέ- 

10 νοι καὶ ποθοοῦσι, καθ ὁ ψαλμωδδ ὑφηγεῖται, τὴν Σιῶν, ὃ 
δὴ ἐστι τὴν εκλαμπρον ἀγάπην καὶ τὴν περὶ αυτὴ ἐντολὴν, 
ἐπειδήπερ ἡ Σιὼν ἐντολή σκοπιὰ ἑρμηνεύεται. 

ἜὨδε γὰρ ἀναλογισώμεθα πάλιν καὶ τὰ cë . ΤΙ δή ποτέ 


ἐπηρωτήσθαι πρὸ τῶν αἰχμαλωτιστῶν ὁμολογοῦσιν αἱ ψυχαὶ 


III. 20 ἀ,τοσόίζννσ!) Ph || et; ante ἀρδην del Wcndland | 20 s. 
και — πάσαν ont Pli || 21 τὴν en: ti} -αιδοπα:Ία σπορὰν O || 22 ò 
ante Ounpo; add Phb || 24 ont O | 25 yàp τότε P v Bo || 26 
órav P d 28 ἀρδίύηται P || 31 η om O || 32 δυνηΟζ O : ὄννητα: P v Bo 

IV. 1 yàp O : ovv P v Bo || 9 ópiyvou£vo: P v || 10 ψαλμόὸ P | 
13 ἀναλογισο»μ«Οα OB (et. Pial., Prot. 332 d) : -ὁμίοα P 


1. Od. X, 510. 
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dans de l'eau, ce breuvage éteint tous les bouillonne- 
ments et aiguillons de la sexualité, au point d'obtenir une 
stérilité compléte et de rendre inefficace tout effort de 
procréation. C'est ce qu'indique Homére lui-méme lors- 
qu'il dit que les saules « n'admettent pas de fruit | ». 

Dans Isaie, il est dit que les justes poussent comme le 
saule au bord de l'eau courante Oui, la jeune tige de 
virginité ne s'éléve avec vigueur et éclat que lorsque le 
juste qui a voué ses soins à la garder et à la cultiver, la 
baigne des trés doux ruissellements du Christ, des rosées 
de la Sagesse. Et de méme que l'eau fait naturellement 
verdoyer et bourgeonner cet arbre, de meme la virginité 
fleurit naturellement et s'épanouit toujours lorsqu'elle est 
nourrie du suc des bonnes doctrines, en sorte que l'on 
puisse y suspendre aussi sa harpe. 


IV. Si donc, selon les Sages, les fleuves de Babylone 
sont les torrents de la volupté qui mettent, l'àme en 
trouble et en tumulte, nécessairement les saules sont la 
continence, à laquelle nous suspendons, en les élevant bien 
haut, les « harpes » dont nous jouons pour nous reproduire 
et dont la charge alourdit l'esprit et l'attire vers l'en-bas ; 
nous voulons ainsi leur épargner d'étre emportées aux 
égouts de l'incontinence, et livrées comme vermine à la 
pourriture cl à la décomposition. Car Dieu, en nous don- 
nant la virginité, nous a fait le présent le plus utile pour 
nous aider à acquérir l'incorruptibilité ' ; c'est une alliée 
qu'il a envoyée à ceux que leur ardent désir tend, comme 
le suggère le psalmiste, vers Sion, c'est-à-dire vers l'Amour 
rayonnant et la loi qui nous en est dictée * puisque « Sion» 
signifie « consigne de guet ». 

Poursuivons encore nos rapprochements sur la suite du 
psaume. Les ámes disent que ceux dont elles sont prison- 


2. Is. 4. 
3. Cf. Platon, Banquet 180 B. 
4. Cf. Dent. 6, 7 et Le 10, 27, etc. 


136 le banquet 


102 15 τὴν φδήυ ÊTtI y | ἀλλοτρία ἁσαι κυρίου ἡ -πάντω , βτι TÒ 


20 


25 


103 


30 


35 


104 5 


εὐαγγέλιον ἱερὰν φδήν εἶναι καὶ ἀπόρρητον διδάσκουσιν, ἦν οἱ 
ἁμαρτάνοντε καὶ μοιχώμεναι τὸ πουηρὠ προσάδουσιν; Εξὲρ- 
χονται γὰρ τὰ ἐντολά , τὸ θέλημα TOv πνευμάτων TEAOOVTE 
«τὴ πονηρία », καὶ Αίπτουσι «τὰ ἁγια τοῖ κυσὶ καὶ τοὺ 
μαργαρίτα ἐμπροσθεν τῶν χοίρων», ὃν τρόπον κἀκεῖνοι περὶ 
ὃν ὁ προφήτη δυσχεραίνων «φησί « Καὶ ἀνέγνωσαν Εξω 
νόμον ». 

Οὐ γὰρ 'ότι τὸν πυλῶν εξω τὴ ᾿Ιερουσαλήμ ἡ τῶν οἰκιῶν 
ἀνεγίνωσκον ἐξιόντε οι Ιουδαίοι τὸν νόμον, διὰ τούτο δἠ καὶ 
ὃ προφήτη ἰσχυρώ αὐτῶν κατηγορεἰ καὶ ὑπευθύνου ἐγκλή- 
ματι Boð γεγονέναι, ἀλλ᾽ ὅτι παρερχόμενοι τὰ ἐντολὰ καὶ 
ἁἀσεδοοΟντε εἰ τὸν θεὸν ἐπιμεμορφαϊσμένω μέν ἀνεγίνωσκον 
δῆθεν ὦ εὐσεβεί τὰ προστάγματα, κατὰ ψυχήν δὲ οὐκ 
ἐδέχοντο μετὰ πἰστεω ἴσχοντε ἀλλ᾽ ἀπέπτυον « ἐργοι 
ἀρνούμενοι ». Εντεύθεν yàp τὴν φδήν ἐπί γη ἀλλοτρία 
άδουσι κυρίου ταπεινότερου περιέλκοντε καὶ ἐξηγούμενοι 
τὸν νόμον, βασιλείαν αἰσθητὴν προσδοκώντε καὶ ἐπὶ yr 
ταύτη τὴ ἀλλοτρία, ἦν παρελεύσεσθαι λόγο , τιθέμενοι 
τὰ ελπίδα Ενθα oi αἰχμαλωτίζοντε δελεάξουσιν ἠδοναι 


λοχώντε πρὸ ἀπάτην. 


V. Ἐοίκασι δὲ καὶ οἱ προσάδοντε τὸ εὐαγγέλιου ἁάφροσιν 
«ἐπὶ yr] ἀλλοτρία » μελωδεῖν « τὴν ᾠφδήν κυρίου », ἢ μὴ 
ἐστιν ὁ Χριστό γεωργὀ . Ἀλλ᾽ αἱ τὸ καθαρότατου καὶ φαιδρὸν 
καὶ ἁμιγέ καὶ ευλαβἑ καὶ εὐπρεπὲ τὴ παρθενία ὑποδο- 


σαι καὶ ἀναλάμψα:σαι κἀλλο καὶ στεἰραι καὶ ἀγονοι τῶν 


IV. 18 πνιυμάτων O P v : πνἰυματιζὼν post Kloslermann Bo | 
22 τὸν ante νόμον add Ὁ || 23 à om P || 24 ot ont P I| 27 εἰ cm P | 
ιπιμὶμορρωμίνω P || 30 yn. O : τὴ Jahn || 30 5. ἀλλοτρία --- 
χορίου ory P || 34 αἰχμαλωτισταὶ P v 

V. 4 καὶ τὐλαβί o/n O 


1. Ps. 136, 4. 
2. Cf. Éphés. 6, 12. 
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102 niéres leur ont demandé de chanter le cantique du Sei- 


103 


gneur sur le sol étranger ». Pourquoi donc cet aveu ? Assu- 
rément clics nous enseignent que l'Évangilc est un chant 
sacré, un cantique de mystére, que (seuls) les pécheurs 
et les prostituées entonnent devant le Malin: car ces gens- 
là quittent les commandements, ils accomplissent la vo- 
lonté des « esprits de malice 2» ct « jettent aux chiens les 
choses saintes, et les perles devant les pourceaux * ». Ils 
se conduisent comme ceux dont le Prophéte dit, dans sa 
colère : « Et ils ont lu la Loi au dehors 3. » 

Ce n'est pas parce que les Juifs sortaient des murs de 
Jérusalem, ou de leurs maisons, pour lire la Loi, que le 
prophéte les tance si rudement et les proclame passibles 
d'un tel réquisitoire, mais parce qu'ils s'évadent des pres- 
scriptions, ct que, par un sacrilége impie envers Dieu, ils 
ne lisaient les commandements, certes, que par hypocrite 
grimace de piété, sans les recevoir dans leur âme et les y 
garder avec foi : ils les recrachaient au contraire « et les 
niaient par leurs actes 56». Ainsi chantent-ils le cantique 
du Seigneur sur la terre étrangére, en tiraillant la Loi par 
une interprétation qui la ravale, parce qu'ils attendent 
un royaume d'ordre sensible, et mettent leurs espérances 
en cette terre, terre étrangère dont il est dit qu'elle pas- 
sera 4 et où ceux qui les tiennent prisonniers leur tendent 
par embûche ct tromperie l'appât des voluptés. 


V. Ceux qui chantent l’Évangilc à des insensés res- 
semblent donc à ceux qui « entonnent le cantique du Sei- 
gneur sur la terre étrangére », dont le Christ n'est point 
le laboureur. Mais celles qui ont revétu la trés limpide, la 
rayonnante et pure et discréte et exemplaire beauté de la 


104 virginité, ct la font resplendir, celles qui se sont révélées 


3. Cf. Matth. Ἰ, 6. 

4. Amos 4, 5 (LXX). 

5. Cf. Tile 1, 16. 

6. Cf. Matth. 24, 35 ct II Pierre 3, 10. 
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Ἑευστών καὶ αλγεινών εὑρεθεισαι παθῶν, « ἐπὶ γῆ ἀλλοτρία » 
ob μελωδοῦσι «τὴν φδήν », ὅτι μὴ φέρονται τὰ ελπίδα τήδε 
μηδέ προστετῆκασι θνητών σωμάτων τρυφαι μηδὲ ταπεινὼ 
κατασκέπτονται τὸν νοῦν τών ἐντολών. ἀλλ' ευ καὶ γενναίω 
μετὰ φρονῆματο ὑψηλο0 τὰ επαγγελία ἀνω περιαθροῦσι 
τὸν ουράνιον διφψῶσαι καὶ σύμφυτου τόπον. "ΌΟθεν ἀγάμενο 
avrov ὃ Oc τὰ φρονήματα κ[εθ ορκωμοσία » ἐξαιρέτου 
ἐπαγγέλλεται διδόναι τιμά . « ἐν ἀρχὴ τὴ εὐφροσύνη » 
προανατάσσων καὶ προκαθιδρύων. Λέγει yàp ὧδε: «᾿Εάν rmi- 
λἀθωμαί σου, Ιερουσαλήμ, ἐπιλησθείη ἡ δεξιὰ µου. Κολληθείη 
ἡ γλὠσσά µου τώ | λἀρυγγἰ μου. εὰν μὴ σου μνησθώ, εὰν uñ 
προανατάἀξωμµαι τὴν Ιερουσαλήμ ὦ ἐν αρχή τὴ εὐφροσύνη 
μου», Ιερουσαλήμ τὰ αμιάντου αὐτὰ Or ταύτα , © ἑφην, 
καὶ ἁπήμονα ψυχά εἰναι λέγων, αἴτινε ἀτρυγον τὸ τὴ 
παρθενία αὐστηρώ ἀμολύντοι χείλεσι σπασάμεναι πόμα, 
C ἐνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἁγνὴν » καθαρμὀόξονται « παραστήσαι 
Χριστώ » κατ ουρανὸν, « τὸν τών αμιάντων ἆθλων ἀγώνα 
νικήσασαι ». Γαύτη γὰρ καὶ "Ησαῖα ὃ προφήτη παρεγγυὰ 
« φωτίξου, φωτίξου» λέγων «Ιερουσαλήμ: ἠκει yàp σου τὸ 
Qc . καὶ ἡ δόξα κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνατέταλκε ». 

Ταοτα δὲ τὰ επαγγέλματα μετὰ τὴν ἐξανάστασιν TEAE- 
σιουργηθήσεσθαι δήλον καἰπαντίὶ. Οὐ | γὰρ περὶ τὴ πολυθρυλ- 
λήτου κατὰ Ἰουδαίαυ πολίχνη TÒ πνεΌμα tò ἁγιον χρησμωδεῖ 
ἀλλά περὶ τὴ οὐρανοπόλεω  ἁληθώ ἐκείνη καὶ μακαρία 


Ιερουσαλήμ, nv δὴ φασιν αὐτήν εἶναι τὸ άθροισμα τῶν ψυχῶν, 


V. 7 «adi ἱλπίσι coni Jahn || 9 κατασζίόονται P || 10 πιριαθρουσι 
O : περιαΌρουσα.. P χερωδευουσι M2 || 11 ovpavóv P || 21 χαραστήσαι 
corr Conibcfis : παραστηναι O P || 22 kar ovpavóv oig P | 24 λίγων 
om P y 26 sceMotovpynO^oerat P v || 28 τὴν mire Ἰουδαίαν add P | 
29 καὶ om O || 30 φασιν O : φησιν P v 


1. Ainsi les versions traduisent-elles Phcbreu, dont le sens est 
actif : que ma droite m'oublie, c'est-à-dire oublie de me servir 
(cf. trad. E. Dhorme, Bible de la Pléiade, Paris 1959, p. 1198). 

2. Ps. 136, 5 s. 

3. II Cor. 11, 2. 
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sol stérile pour les passions qui n'y ont point fait germer 
leurs récoltes d'inconstance et de douleur, celles-là ne 
« chantent pas leur cantique sur une terre étrangére » : ce 
n'est pas de ce cóté-là qu'elles portent leurs espérances, 
elles ne se laissent pas dissoudre aux délices de leurs corps 
mortels, elles ne ravalent point, bassement l'esprit des 
commandements : elles élévent bien haut le regard, avec 
droiture et vaillance, dans une perspective sublime, vers 
les Promesses, parce qu'elles ont soif du bien céleste qui 
est leur séjour naturel. Aussi Dieu, sensible aux disposi- 
tions admirables qu'il trouve en elles, leur promet-il 
« avec serment » de leur conférer des honneurs exception- 
nels, de leur donner préséance et place suréminentc « au 
faite de sa joie ». Car il est dit : « Si jamais je t'oublie, Jé- 
rusalem, que ma droite tombe dans loubli ', que ma 
langue se colle à mon palais si je manque à me souvenir 
de toi, si je ne donne pas préséance à Jérusalem au faite 
de ma joie 0. » Et par Jérusalem il entend, comme je l'ai 
dit, ces âmes « immaculées », indemnes de toute atteinte, 
dont les lévres sans souillure ont bu à longs traits, avec 
austérité, le breuvage limpide de la virginité et qui s'ap- 
prétent pour « se présenter au Christ » dans le ciel, en 
« vierge pure pour un unique Époux 3» aprés avoir 
triomphe dans les combats dont l'enjeu est sans flétris- 
sure « Ainsi le prophéte Isaie proclame-t-il : « Illumine, 
illumine-toi, Jérusalem . Car ta lumiére est venue, et la 
gloire du Seigneur s'est levée sur toi 8.» 

Que ces promesses doivent s'accomplir aprés la résur- 
rcction, cela ne saurait faire de doute pour personne : la 
prophétie de l'Esprit-Saint ne vise pas la fameuse bour- 
gade de Judée, mais en vérité, la cité céleste, cette bien- 
heureuse Jérusalem, qu'on nous dit étre précisément le 
rassemblement des âmes auxquelles Dieu fait l'inébran- 


4. Cf. Sag. 4, 2. 
5. Is. GO, 1. 
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δ προανατάξασθαι πρώτα «ἐν ἀρχὴή τὴ ευφροσύνη » TOV 
καινών αιώνων ἁἀνεπισφαλώ ὁ OEÙ ἐπαγγέλλεται, εἰ καθαρῶν 
οἴκησιν ἁδυτων φώτων TO λευκοτάτω τὴ παρθενία ἐστο- 
λισμένα κόσμω κατοικἰζων, ὅτι uñ ἐμνημόνευσαν τὸν κόσμον 
ἀποδύσασθαι τὸν νυμφικόν, τουτέστι χαυνώσαι τὸν λογισμὸν 


φαντασίαι ἐκτόποι . 


VI. Ἀμέλει τὸ μὴ ἐπιλαθέσθαι νύμφην τὸν κόσμον μηδὲ 
παρθένον τὴν στηθοδεσμίδα αὐτὴ , λεγόμενον ἐν Ιερεμία. τὸ 
μὴ ἐνδοθναι καὶ χαλάσαι τὸν | δεσμὸν τὴ σωφροσύνη ἁπὰ- 
ται δηλοῖ kai περισπασμοι . Στήθη γὰρ αἱ φρένε εἰκότι 
λόγω καὶ ὁ νοθ ἡμῶν εἶναι νομίζεται: ἡ δὲ στηθοδεσµίἰ , ἡ 
συνδοῦσα ζώνη καὶ συσφίγγουσα τὴν πρόθεσιν τὴ ψυχὴ εἰ 
αγνείαν, ἐστιν ἡ πρὸ Χριστὸν αγἁπη,., riv £uoi τε καὶ ὑμῖν ὁ 
στρατηγό ἡμῶν καὶ ποιμὴν Ιησού καὶ ἁρχων καὶ νυμφίο , ὦ 
καλλιπάρθενοι, ἀρρηκταν τε καὶ εσφραγισμένην μέχρι «τὲ- 
λου » τηρῆσαι παράσχοι. 

Τούτου γὰρ ToO κτήµατο Toi ἀνθρώποι ἁμεινον βοήθημα 
οὐκ àv τι ραδίω tepov λάδοι ἀρέσκον θεω καὶ προσφιλὲ . 
A10 ἐγώ xprjvai φημι τὴν ἀγνείαν ἁπαντα τιμὰν καὶ διαφε- 
ρόντω ἁσκείν TE καὶ ἐγκωμιάζειν. 

AbTai σοι kai παρ᾽ ἡμῶν αἱ ἁπαρχαί vov λό]γων ἀνακείσθω- 
σαν, w Αρετή, τὰ μὲν παιδια , τὰ δὲ καὶ σπουδὴ χάριν. 

— 'AAAà δέχομαι τὸ δώρον, 2φη φάναι τὴν ᾿Αρετήν, καὶ 
κελεύω μετὰ σε τὴν Θάλλουσαν λέγειν. Asi yàp µε παρὰ µια 


ἑκάστη ὑμῶν ἀποδέξασθαι τὸν λόγον. 


V. 32 ὁ ἀνεπισφαλώ O : «πιφανὼ P προφανὠ v | καθαρών P || 35 
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labié promesse de leur donner préséance et premier rang 
« au faite de sa joie » dans les temps nouveaux ; au pur 
séjour des abimes de lumiéres, il les introduira chez elles, 
revétues de la toute blanche parure de la virginité, parce 
qu'elles se sont souvenues de ne point déposer leur parure 
nuptiale, c'est-à-dire dissiper leur esprit en imaginations 
déplacées. 


VL Sans doute la parole de Jérémie — « La fiancée 
n'oublie pas sa parure ni la vierge le bandeau qui enserre 
ses seins | » — nous montre à ne point relâcher ni dénouer 
le lien de la continence en s'égarant dans les divertisse- 
ments. Car il est plausible de penser que « les seins » signi- 
fient notre cœur, notre entendement. Donc le bandeau qui 
les enserre, cette ceinture qui maintient et affermit ] ame 
dans son orientation vers la pureté, c'est l'amour pour le 
Christ. Veuille Jésus notre chef et notre berger, notre 
prince et notre fiancé, Ô vierges, mes belles compagnes, 
nous accorder à vous et à moi de garder cet amour intact, 
comme un sceau inviolé, jusqu'à la fin ! 

Ce trésor-là il serait bien difficile de recevoir rien qui le 
surpasse, et comme appui salutaire pour notre humanité, 
et comme dot agréable et précieuse au cœur de Dieu. 
C'est pourquoi tous, je le déclare, doivent honorer la 
pureté, la pratiquer et chanter sa louange au-dessus de 
tout le reste. 

Telles sont mes paroles, Vertu : reçois-lcs comme une 
offrande qu'à mon tour je mets à tes pieds, à la fois par 
maniére de récréation, et aussi, certes, de contribution 
sérieuse. 


— Eh bien, j'accepte le présent, dit Vertu ; et c'est 


Thallousa que je désigne pour parler à ta suite : il vous 
faut toutes me payer votre écot : chacune son discours ! » 


1. Jér. 2, 32. 
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Λόγο ε 


I. Τήν oóv Θάλλουσαν βραχὺ ἐπισχοθσαν καὶ πρὀ ἑαυτὴν 
τι σκεφαμένην εἶπειν ἔφη ᾿Αλλὰ, ὦ Αρετή, συλλήπτειραν 
ἀξιὼ παραστήναί σε κατὰ νοῦν, 'ὁπω -πρώτον μὲν 000, καὶ 
των -παρόντων δὲ φανῶμεν ἁξια λέγειν. Τὸ γὰρ μέγιστον καὶ 
ἐπιφανέστατον ἀνάθημα καὶ δώρον, ου μηδέν ἀντάξιον ἀλλο 
προσενέγκασθαι πἀά|ρεστιν ἀνθρώποι θεώ, τὸν ἆθλον τὴ 
ππαρθενία εἰναι πέπεισμαι διαρκὠ , ἀπὸ τών Τερῶν ἠσθημένη 
γραμμάτων. Οὐ yàp àv, -πολλὰ πολλών KAT EUX ἐν TO νόμω 


καλά κατεργασαμένων, μόνοι μεγάλην εὐχὴν ἐλέγοντο πληροῦν 


97 


οἱ Op αὐτοῦ αυθαιρετὠ βουλή προσενέγκαντε θεώ. "Εχει B 


yàp τὸ ρητὸν OÙTW - « καὶ ἑλάλησε κύριο πρὸ Μωυσὴν 
Χέγων λάλησον τοὶ vioi Ισραήλ. καὶ ἐρεὶ πρὸ ἄὐύτου 

ἀνήρ ἡ γυνή, © àv μεγάλω εΟξηται εὐχήν ἀφαγνίσασθαι 
αγνείαν κυρίω ». Εύχεται χρυσὰ καὶ ἀργυρὰ εἰ τὸν νεὼν 
σκεύη προσκοµίσα ἁἀναθείναί τι. ἕτερο ἀναθείναι τἠνδεκά- 
την TOV καρπῶν, ἀλλο TI] οὐσία, έτερο τὰ κράτιστα τῶν 
ποιμνίων, ἀλλο TV ὑπαρξιν | καθιεροὶ, καὶ οὐδέπω μεγάλην 
εὐχὴν εὐξασθαι λέγεται τώ κυρίω, ἀλλ᾽ ἐκεινο ὃ ἑαυτόν Ava- 


Oszi To θεώ δλοτελώ . 


II. 'Επιχειρητέον γὰρ ἀληθεὶ λόγω πρὀ bud , ὃ παρθένοι, 


τὴν κατὰ τὸ πνεΌμα διάνοιαν δηλώσαι τὴ γραφὴ . Ὁ yàp 


I. 3 xata vovv O :χ««Ἐ νυν P v ||4 δὶ om P || a:ta om P I 
7 ἴκρων O : oov P || 10 ἕροσἰνίγχααδα P v || 13 ἀν ont O |. 14 s. τὸν 
νεοσχεοή P y ἱζροσχομίοαι P | &vaOiivat : ανάθηµα l’ |, 18 Ἀἰγιτῷ 
O : δύναται P v || τώ om O || 19 τω oui P 


1. Nombr. 6, | s. 
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DISCOURS 5 : THALLOUSA 


I. Donc Thallousa, aprés avoir observé un instant de 
suspens pour se recueillir un peu, s'exprima en ces termes : 
« Eh bien, Vertu, j'en appelle à ton soutien : donne ton 
assistance à mes intentions, afin que, dans mes paroles, je 
me révèle digne, d'abord de toi, mais aussi des oreilles 
qui vont m'écouter. Oui, la plus précieuse et la plus 
éclatante des offrandes, le présent qui n'a point d'équi- 
valent parmi ce que les hommes sont en état de mettre 
aux pieds de Dieu, c'est le trophée de la virginité : j'en ai 
la pleine et entiére conviction, puisée dans les saintes 
Écritures. Car autrement, parmi tant de mérites, que tant 
de gens ont su se donner pour étre fidéles à leurs voeux 
selon la Loi, comment pourrait-il étre dit que seuls accom- 
plissent un grand ναι ceux qui se sont eux-mémes offerts 
à Dieu par décision librement résolue ? Voici le texte : 
« Et le Seigneur dit à Moïse : Parle aux enfants d’Israël, 
et dis-lcur : lorsqu'un homme ou une femme se lie par un 
grand vœu pour consacrer sa pureté au Seigneur... * » Tel 
fait voeu d'apporter en offrande au temple des objets d'or 
et d'argent, tel autre d'offrir la dime de ses revenus, un 
autre de son capital, un autre les plus belles bétes de son 


>110 cheptel, tel autre enfin consacre toutes ses ressources — 


» 


mais ce n'est pas assez pour qu'aucun d'entre eux soit 
déclaré avoir fait un grand ναι au Seigneur : cela est 
réservé à celui qui a fait à Dieu offrande pleine et entiére 
de lui-méme. 


IL Je dois essayer de vous découvrir, Ó vierges, en 
toute vérité, la signification spirituelle de l'Ecriture. 


un 
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κατὰ τι HÔPIOU φυλασσόμενο καὶ προσέχων, κατὰ τι δὲ περι- 


σπώμενο καὶ πλημμελῶν, ὅλο οὐκ ἀνάκειται θεό. Χρήναι γὰρ 


τὸν τέλειον -πάντα ἀναθειναι καὶ τὰ τὴ ψυχὴ καὶ τὰ τὴ 


σαρκό , ὅπω ἁρτιο εἴη καὶ μὴ AATA , ταύτη γὰρ δἠ καὶ 


τώ Αβραάμ ὃ OzÓ ὑφηγείται, « Λάβε μοι» λέγων «δάμαλιν 


τριετίζουσαν καὶ αἶγα τριετίζουσαν καὶ κριόν τριετἰζοντα, 


καὶ τρυγόνα καὶ -περιστεράν », 8 ἐστιν εὐφήμω --- ἐπίστησον 


111 10 γὰρ ὅτι -nepi τούτων κἀκεῖνο πα]ρεγγυ8 --- προσἐνεγκὲ μοι 


15 


20 


25 


καὶ φύλαξον ἀζυγον καὶ ἁκακώτατὸν σου τὴν ψυχὴν δαμάλεω 
δίκην καὶ τὴν σάρκα καὶ τὸν λογισμὸν, τὴν μέν ὦ  aiya, 
ἐπειδὴ τὰ μετέωρα καὶ κρημνώδη περιπολεῖ, τὸν δὲ Ὁ κριόν, 
ἵνα µηδαμώ ἀἁποσκιρτήσα ἐκπέση καὶ ἐξ,ολισθήση τὴ αλη- 


θεία. ΟΟτω yàp ἐντελὴ on καὶ ἀνετιίλη-πτο , o Αβραάμ, 
εὰν ἀναθὴ ἐμοίκαί τὴν ψυχὴν καὶ τὴν αἴσθησιν καὶ τὸν ŸoOv 


5 συμβολικό δάμαλιν ἐφη καὶ iya καὶ κριὸν τριετἰξοντα., 


οἰονεῖ τὴν γνώσιν ἁκακέμφατον τὴ τριὰδο ἐπανηρημένα. 


Τάχα δὲ καὶ τὴν ττρὠτην καὶ τὴν μέσην καὶ τὴν τελευταίαν 
TOO βίου τὴ ἠλικία ἡμῶν αἰνίσσεται τρίδον, βουλόμενο , ὦ 
gvl μάλιστα, καὶ τὸν TOv παίδων καὶ τὸν τών | ἀνδρών καὶ 
τὸν τῶν γεραιτέρων χρόνον σωφρόνω βιώσαντα αὐτώ προσε- 
νέγκασθαι. Καθ’ ὃν τρόπον καὶ ὁ κύριο ἡμών £v εὐαγγελίοι 


παρακελεύεται Ἴησοο Χριστό, ὧδε νομοθετῶν « oi λύχνοι 


υμών» uñ σβεννύσθωσαν, καὶ ft αἱ opte ὑμών μὴ λυέσθωσαν. 


Διά τοῦτο καὶ busi βμοιοι γίνεσθε ἀνθρώποι προσδεχομέ- 


νοι τὸν κύριον αὐτῶν, πότε ἀναλύσει ἐκ τῶν γάμων, ἵνα 


ἐλθόντι καὶ κρούσαντι αὐτώ εὐθέω ἀνοίζωσι. Μακάριοἰί cote, 


II. 4 χρήναι O P: xpñv Bo || 7 Aà& ——kopiov (II, 1i. 3) Ph || λίγων 
O : ante xai αιγχθθ/Ζ P v om Ph || 9 καὶ ante τρυγόνα ont O || 11 και 
φύλαξον om Ph || αζυγον Ph : ἰζυγα O v Bo αζυμα P || ἀχακώτατον 
O P Ph» : ἀναχώτατον Ph αχάκωτον v [ 14 ἐχπίσγ, ka-o/M Ph || 15 
ante w, ᾿Αβραάμ coll (om ἱντιλὴ . xai) Ph | & OP: o Ph"o à 
Ph» I 10 «av àvaOr scripsi: αν àvaiit Ph (O^ in ras Ph») ἀναοιί 
ΟΡ v Bo H 18 ἐζανηρπχίναι P || 21 «νι O P : àpa Ph»" (ὅτι Bekker) | 
22 γἱραιοτίεων O v || 23 ὃ κύριο --- vouoOirwv |H. 24) O P : ἐν «ὑαγγ«- 


I 
I 
1 
I 
I 
I 
0 
| 
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Celui qui n’est qu’à demi vigilant et attentif, et se laisse 
aller à demi aux diversions et faux-pas, celui-là n’est pas 
tout entier consacré à Dieu : il lui faudrait pour être par- 
fait tout consacrer, âme et chair, pour être vraiment 
accompli et ne rien laisser à désirer. C’est précisément en 
ce sens que Dieu enjoint à Abraham : « Prends-moi une 
génisse de trois ans, une chèvre de trois ans, un bélier de 
trois ans, une tourterelle et une colombe '. » Dans leur 
signification religieuse intime — car c'est bien là, sachez- 
le, ce qu'il veut aussi faire entendre —, ces paroles veulent 
dire : Apporte-moi, garde-moi, libre du joug et de toute 
atteinte, ton âme, comme une génisse, avec ta chair et 
ton esprit — elle, comme une chévre, puisqu'elle va et 
vient par monts et ravins ; lui, comme un bélier, pour 
qu'il n'ait point d'écart qui le fasse trébucher et culbuter 
hors de la vérité — ; ainsi seras-tu parfait et irréprochable, 
Abraham, si tu m'offres ton âme, tes sens et ton enten- 
dement : ce sont eux qu'il appelle symboliquement gé- 
nisse, chévre et bélier de trois ans, ce chiffre évoquant en 
quelque sorte la connaissance adéquate de la Trinité. 
Peut-étre aussi y a-t-il une allusion au début, au milieu 
et à la fin de ce chemin qu'est la durée de notre vie : Dieu 
veut que nous lui consacrions autant que possible, en vi- 
vant dans la continence, le temps de l'enfance, et celui 
de la maturité, οἱ celui de la vieillesse. Tel est aussi le 
sens de la recommandation que nous fait notre Seigneur 
Jésus-Christ par ce précepte qu'il pose dans l'Évangile : 
«Que vos lampes » ne s'éteignent point, et «que vos 
reins restent ceints. Soyez donc vous aussi pareils à des 
hommes qui attendent le moment oü leur maitre revien- 
dra des noces, afin de lui ouvrir, sitót qu'il viendra et 
frappera. Bienheureux étes-vous, car il vous fera prendre 


λ-οι ὁ κύριο νομοθιπῖ Ph || 24 oi λύχνοι — λυισἰίωσαν om Ph || 25 ai 
O : oi Pv 
1. Gen. 15, 9. 


Le Banipiet. 
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40 δρχεται καταρἁάσσεσθαι τὸ ἠγεμονικὸν, 


45 πλεῖσται 
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ὅτι ἀνακλινεὶ ὑμά καὶ παρελθὸν διακονήσει: k&v τὴ δευτέρα, 


30 k&v τὴ τρίτη, μακάριοί ἐστε». 


Ἐπισκέψασθε γὰρ ότι τρει ὑποθέμενο φύλακα νυκτὸ , 


εσπερινὴν καἰδευτέραν καὶ τρίτην, καὶ τρει ἑαυτοῦ πα]ρου- 
oia , D -παρθένοι, τὰ τρει ἡμών τὴ ηλικία ἠνίξατο µετα- 


βολά , τὴν μερακιώδη καὶ τὴν πρόσηβον καὶ τὴν πρεσβυτικἠν, 


35 βουλόμενο , Yva x&v τὴν πρῶτην ἀἁγοντα ἠλικίαν, τουτέστι 


παιδα ὅντα . £àv ελθη παραληψόμενο TOO κόσμου, ετοίμου 
καταλάβοι καὶ καθαροῦ , μηδέν ἐπιτετηδευκότα σκαιόν, κὰν 
τὴν δευτέραν δμοίω , κὰν τὴν τρίτην. ᾿Εσπερινἠ γὰρ φυλακή 


ὃ καιρό ἐστι τὴ ακμὴ τοῦ ἀνθρώπου καὶ ἡ νεότη καθ᾿ nv 


ἐπιθολούμενον ται 


ἐξαλλαγαῖ τοῦ βίου ἠθώση αὐτοῦ τὴ σαρκδ ἡἠδη καὶ τρε- 


πομένη εἰ πάθη. Δευτέρα δὲ, δπηνίκα λοιπὸν «εἰ ἀνδρα 


τέλειον » ἑλάσα ὄρχεται στὰσιν καὶ βεβαιότητα τῶν θορύβων 


ὃ voO προσλαμβάνειν καὶ τὴ οἰήσεω . ` Τρίτη δὲ, ὅτε αἱ 


φαντασίαι φθίνουσι τῶν επιθυμιών ἁπομαραινομὲ- 


νη nón τὴ σαρκὀ καὶ εἰ γῆρα προκοπτούση . 


III. Διόπροσήκεν ὄσβεστον εν τὴ καρδία τὴ πἰστεω ἐξά- 


ψαντα τὸν λύχνον καὶ τὴν ὀσφον ἀναζωσαμένου τὴ σωφρο- D 


σύνη ἐγρηγορέναι καὶ προσδοκὰν ἀεὶ τὸν κύριον, (να, καν εν 


11 


τὴ πρώτη ἡμῶν ἡλικία παραλαβείν ἡμόρν τινα βουληθή καν 10!) 


5 £v τὴ δευτέρα κἄν εν τὴ τρίτη, ἐλθών καὶ εὑρών ἐτοιμοτὰ- 


του καὶ & προσέταξεν ἐργαζομένου , ἀνακλίνη εἰ Αβρααμ 


IT. 29 s. καν... Gav corr Bo : καὶ ... καὶ O Pxàv .. 
ante τρίτη ont Pha || 31 ὑποθέμενο 
ἐπιβίμετο Ph»> || 32 éavrov — τρβὶ 
ἡμών) H 34 πρεσδυτικἠν O P : πρεσβυτέραν M2 
O ut nid : om M v || xav Bo : 
30 b. ante του post Klostcnnnnn add Bo sed num recte dubito; 


om Ὁ P Ph v H τὸν κόσμον Ph || 37 καταλάβοι P Ph : παραλαβἠ O Gata- 
λάδην Bo Il μηδὲν --- σζαιὀν om Ph || ἐπιτετηδευκότα P v | σχαιὀν ο:η 
καὶ P Ph || 39 Cai ἡ νεότη og: Ph | 
44) καταράσεσθα» O unde ego correxi (-αραβσ-) : ταρἁσσεσοαι P v Bo || 
πάθεσιν Ph || 41 γὰρ post ἡδώση del 


P |’ 37 s. καν ... ζὰν O : xai ... 


Toi — πάθη O P (H. 42] : voi 
habet O || 42 πάθο P v || 43 στὰσιν xai om Ph || 44 post καὶ τὴ 


. xai Ph || 30 τς 
O Pli» ante εσπερινἠν coll P 
(li. 33) om Pli (add τα ante 
Γ 35 βουλόμενο P Ph et 
καὶ P Ph || τὴν --- τουτέστι om Ph | 


-/ 
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place à table et viendra vous servir ; et que ce soit à la 
deuxième veille, ou à la troisième, bienheureux êtes- 
vous | ! » 

Observez, vierges : en faisant étal de trois veilles noc- 
turnes, celle du soir, la deuxiéme et la troisiéme, et de 
trois apparitions de sa personne, il a voulu faire entendre 
les trois étapes de notre vie dans son évolution : adoles- 
cence, maturité, vieillesse. Son désir est de nous trou- 
ver préts, purs, sans rien de gauchi dans l'orientation 
de notre conduite, méme s'il vient nous enlever du monde 
en notre premier áge, quand nous sommes enfants, et de 
méme s'il vient à la seconde, à la troisiéme veille. Car la 
veille du soir, c'est le temps où s'épanouit la jeunesse 
humaine, lorsque notre raison commence à étre mise en 
désarroi, que sa netteté est brouillée par les révolutions 
biologiques, parce que, avec la puberté, la chair oü elle 
habite se tourne vers les passions. La seconde veille, c'est 
lorsque, s'étant développé « jusqu'à l'homme parfait », 
l'esprit acquiert désormais fermeté et stabilité contre les 
tumultes de l'àme et la présomption. Et la troisiéme, 
lorsque s'effacent la plupart des phantasmes de nos con- 
voitises, et que la chair se fane et penche vers la sénilité. 


III. Il conviendrait donc d'allumer en notre cœur, pour 
ne point la laisser s'éteindre, la lampe de la foi, de ceindre 
nos reins de continence, et de rester éveillés pour attendre 
toujours le Seigneur, afin que, si sa volonté est de prendre 
tels d'entre nous dans notre premier Age, et tels dans le 
second, et tels dans le troisiéme, il nous trouve à sa venue 
absolument prêts, appliqués aux œuvres qu'il nous a 
enseignées, et nous fasse reposer dans le sein d'Abraham, 


οιἠσεω (om Ph) coll ὁ vov; προσλααῦάνκν O || 45 qiivovo: post ἐπιόυ- 
αιών coll Ph 

HI. I τὴ om P || 2 τὸν om P | τὴ; σωφροσύνη P v || 4 ἡμώνο/η 
P U 6 ἀνακλίνη P v Bo: «ναχλινή O 


Zx 12, 35-38. 
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κόλπου καὶ ᾿Ισαὰκ xai Ιακώβ. Καὶ Ἱερεμία δὲ «ἀγαθὸν» 
φησίν « ἀνδρί, 'órav ἁρη ζυγὸν βαρὺν εν νεότητι αὐτοῦ », καὶ 
« TOO κυρίου» οὐ prj «ἀποστὴ ἡ ψυχἠ | αὑτοο ». ᾿Αγαθὀν 
γὰρ τὸν ἐκ παίδων ὦ ἀληθώὼ ὑποθέντα τὸν αυχένα τὴ Osia 
προσοχὴ urj ἀποσείσασθαι μέχρι YPO τὸν ἐπιθάτην καθαραι 
φρεσίν ἐποχούμενον, ἀεὶ τὸν λογισμὸν εἰ τὰ χείρω καθέλκον- 
το τοῦ πονηροο. Ti γὰρ οὐ τὰ Ou ὀμμάτων, Ti δ' οὐ τὰ 
Ov oTov, Ti Ó où τὰ διὰ γεύσεω δσφρἠσεώ TE καὶ ὀψφψή 
ἠδονὰ καὶ τέρφει ἀποδέχεται, τὸν ἠνίοχον urn φέρων, 
σωφροσύνην εἴργουσαν καὶ καθαιµάσσουσαν τὸν Ἵππον τὴ 
κακία 

Ἕτερο μὲν οὖν εἰ ετερα ἐπιβλέφα ἀἄλλα δοξάσει, ἡμεῖ 
dé ἀναθεῖναι λέγομεν τελείω εαυτόν TO θεώ, 8 καὶ τὴν σάρκα 
ἀχραντον ἐκ παίδων φιλοτιμεῖται φυλάσσειν, παρθενίαν 
ἁσκών. Περισπουδάστου γὰρ καὶ μεγάλαι | ἐλπίδων δωρεά 
τοὶ ἐφιεμένοι αὐτὴ ταχέω φέρει, τὰ λυμαντήρια τὴ 
ψυχὴ ἁπομαραίνουσα πάθη καὶ ὑπεκκαύματα. 


Φέρε γὰρ εἰσηγητέον πω ἁνακείμεθα τῳ κυρἰω. 


IV. Tō yobv « μεγάλω εὐξασθαι εὐχήν » ἐν Toi Ἀριθμοί 
νομοθετούμενον TOOTO παρίστησιν, ὅπερ ἐπὶ πλεῖον εγὼ διη- 
γησαμένη ἀποφανῶ, μεγάλην εὐχὴν εἶναι παρὰ πάσα EUX 
ἀποδεικνύουσα τὴν αγνεἰαν. Τότε γὰρ ἀνάκειμαι καὶ προφανώ 
πάσα τῳ κυρίω, οπότε μὴ μόνον τὴν σάρκα συνουσία ἀνέπα- 


φον, ἀλλὰ καὶ τῶν λοιπῶν ἁτοπημάτων ἁσπιλον τηρεἰὶν ἀγω- 


II. 7 ὁ Ιερεμία P || S fiapàv onı P v || 9 vov ont O || 10 τὸν 
ante bom P v Bo || 11 προσοχἠ P v : προσευχἠ O || 12 τὸ xeipov P | 


13 0: δμαάτων — τὰ (ante δ. oTov) om O || 14 γεύσεων ὀσφρἠσεών 
τε P I 19 ἀναθεῖναι (correx -Οἠναι) O : ἀνατιΟεναι P v Bo || Aiywuev P | 
εαυτὀν τελείω P v || τῳ ont O | 19 s. και — axpavrov om P || 24 


εἰσηγητίον O : εἰσηγήσοααι P εἰσηγήσωμαι v Bo 
IV. 2 πλέον P v Bo || 3 ἀποφαίνω P v || 4 καὶ om O v Bo || 5 πάσα 
ont P K τω οπι O || συνουσία om P 


1. Lam. 3, 27. Littéralement : « d'avoir porté un joug pesant »; 
mais la suite du texte invite à changer l'image pour la faire passer 
du bœuf au cheval. 
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d'Isaac et. de Jacob. Jérémie dit. aussi qu’ « il est bon à 
l'homme d'avoir été bride sévèrement dans sa jeunesse | ». 
Ainsi n'est-il pas à craindre que « son âme fasse défection 
au Seigneur’ ». Oui, il est bon de plier vraiment le cou 
dés l'enfance sous les directives divines, et, jusqu'à ce que 
la vieillesse soit là, de ne point ruer à bas le cavalier qui, 
par l'esprit de pureté, nous tient les rénes — tandis que 
sans tréve notre raison est tirée en bas vers le pire par le 
Malin. Est-il personne en effet qui sache fermer l'accés en 
lui aux plaisirs et délices des yeux et des oreilles, à ceux 
du goût, de l'odorat et du toucher, s'il ne tolére point le 
conducteur, je veux dire la continence, qui, en le fouail- 
lant jusqu'au sang, empéche le cheval de se montrer 
vicieux 2? 

Libre à tel ou tel de fixer les yeux sur ceci et cela et 
d'en célébrer la gloire, nous disons, nous, que celui qui se 
donne à Dieu en parfaite offrande, c'est celui qui met 
lout son zéle, dés l'enfance, à garder sa chair de toute 
souillure, par la pratique de la virginité. Car bien vite 
elle apporte à qui s'attache à elle, enviables et précieux, 
des présents d'espérances, en étouffant l'incendie des pas- 
sions qui couvent dans l'âme et la dévorent. 

Expliquons à présent comment nous nous consacrons 
au Seigneur. 


IV. Ce précepte de « faire un grand vœu » que nous trou- 
vons dans les Nombres 4 introduit précisément le dévelop- 
pement explicatif que je vais faire en montrant que le 
grand vœu d'entre tous les vœux, c'est la chasteté. Oui, 
c'est alors, bien évidemment, que je suis toute consacrée 
au Seigneur, lorsque je lutte pour conserver ma chair non 
seulement sauve de tous échanges sexuels, mais hors 


2. Cf. Jér. 17, 5. 

3. Il semble bien qu'ici Méthode s'inspire de Phédre 247 B et 
254 E, mais en modifiant l'image platonicienne. 

4. Ci. Nombr. 6, 2 s. 
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νίζομαι. «'H γὰρ ἀγαμο » «noi «μεριμνὰ τὰ TOO κυρίου, 
τώ ἀρέσει TP κυρίω», οὐ μόνον ἵνα ur χωλήν τὴ ἀρετή 
κατὰ τι μόριον | ἀπενέγκηται τὴν δόξαν, ἀλλ' ἀμφω κατὰ 
τὸν ἁτχόστολον καὶ « £v τῳ πνεύματι καὶ ἐν τῳ σώματι » ἁγιά- 
Enta ἀναθείσα τὰ μέλη κυρἰω. 

ΤΙ γὰρ ἐστι τὸ ἀναθείναι τελείω ἑαυτὸν κυρίω λεκτέον. 
Ἐάν emi τὠνδε μὲν ανοίξω τδ στόμα, émi τώνδε δὲ κατακλείσω. 
οἷον ἀνοίξω μὲν περἰτὰ εξηγήσει TOv γραφών, εἰ τὸ δρθο- 
δόξω ὑμνήσαι καὶ µεγαλοπρεπώ κατὰ δύναμιν τὸν δέον, 
κατακλείσω δὲ «θύραν » αὐτῷ θεµένη καὶ « φυλακὴν » μάταια 
μὴ λαλειν, ἀγνεύει µου τὸ στόμα καὶ ἀνάκειται τῳ κυρίω, « ἡ 
γλὠσσὰ µου κἀλαμο » γέγονε, σοφία δργανον: γράφει yàp δι' 
αὐτὴ ἀριδήλοι γράμμασιν ἀπὸ TOO βάθου καὶ τὴ δεινότη- 


TO των γραφῶν φωτίξων τὸν « νόμον TOO πνεύματο >, ὃ 





λόγο, | ὃ κύριο, ὃ γραμματεὺ TOv αἰώνων δξυγράφο , ὅτι 
ταχέω καὶ δξέω τὴν βουλήν ἀναγράφεται μόνο καὶ πληροὶ 
TOO πατρὀ , «δξἑω σκύλευσον » ἀκούων «ταχέἑέω προνόμευ- 
σον». Τούτου « κἀλαμό » ἐστιν « ἡ γλὠσσά µου» τού « ypau- 
ματέω >: ἡγνίσθη γὰρ αὐτῳ καὶ ἀνάκειται κἀλαμο ὥσπερ 
« ώραιο » ὡραιότερα γράφων Tov τὰ ἀνθρώπινα δόγματα 
κρατυνόντων ποιητῶν καὶ λογογράφων. Ἐάν εθἰσω καὶ τὰ 
ὄψει μὴ ἐπιθυμεῖν copa σωμάτων μηδὲ τἑρπεσθαι θέαι 
ἀσχήμοσιν ἀλλα τὰ VW περισκοπεἰν, ἀγνεύουσι καὶ οι δφθαλ- 
uoi καὶ ἀνάκεινται τῳ κυρἰφ. Ἑάν τὰ ὦτα φράξασα arð 


δυσφηµία καὶ ψιθυρισμών ἀνα[πετάσω λόγω 0:00, φοιτώσα 


IV. 7 qnoi post ucptpvâ P Bo || 10 σώματι ... πνεύματι P v | 
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νι RS RE 
Q 
Hh 


104 


38 discours, 1v, $ 116-119 151 


d'atteinte des autres aberrations. Car si, comme il est 
ditx, « la femme non mariée a souci des choses du Sei- 
gneur, et cherche comment lui plaire», ce n’est pas seu- 
lement pour que la gloire qu’elle en retirera ne soit pas 
' 117 boiteuse ni partielle : elle vise, comme dit l'Apótre, à 
« être sanctifiée d'esprit et de corps » tout à la fois, par la 
consécration de sa personne physique au Seigneur. 
Qu'cst-cc donc que se consacrer pleinement au Soi- 
gneur ? Voici : si J ouvre la bouche sur de tels sujets et la 
ferme sur tels autres, par exemple si je louvre pour inter- 
préter les Écritures, pour chanter en toute rectitude de 
doctrine et aussi magnifiquement que je le puis un hymne 
à Dieu, et si je la tiens close, avec verrou et sentinelle, 
pour m'interdire les paroles vaines, alors ma bouche est 
chaste et consacrée au Seigneur. Ma langue est devenue 
comme une plume ὃ entre les doigts de la Sagesse. C’est 
d'elle que se sert, pour écrire ces lettres éclatantes — 
allant chercher dans les insondables merveilles des Écri- 
tures, pour la mettre en lumière, la «loi de l'Esprit 7» — 
118 le Verbe, le Seigneur, le scribe agile des éternités : n'est- 
ce pas lui seul qui, dans l'instant et d'un clan prend dictée 
du vouloir du Pére et l'accomplit, lorsqu'il l'entend lui 
dire : « Emporte les dépouilles à l'instant, saisis le butin, 
d'un élan 4. » C'est de ce scribe que ma langue est la 
plume. Car elle a été sanctifiée pour Lui, consacrée à Lui 
comme une plume « heureusement faite ‘ » à sa main, et 
dont les écrits sont plus heureux que ceux par lesquels 
poétes et prosateurs mettent en relief des idées trop 
humaines. Si j'accoutume aussi mes regards à ne pas 
s'éprendre des charmes corporels, à ne point se plaire aux 
spectacles indécents, mais plutót à s'élever vers les choses 
d'en-hautà, alors mes yeux sont, chastes et consacrés au 
Seigneur. Si, barricadant mes oreilles aux propos vils et 
119 aux médisances qu'on chuchote, je les ouvre toutes6 


6. Cf. Col. 3, T. 
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απαρὰ σοφοἰ , ἀνατέθεικα καὶ τὰ KO τώ κυρἰω. 'Eàv ἁπο- 
σείσωμαι τὰ χείρα ἁπὸ καπηλεἰα , ἀπδ μεταπράσεω , ἀπδ 
φιλοχρημοσύνη , ἀπὸ πληκτισμού, ἀγνεύουσι καὶ αἱ XEÏPE τώ 
δδούὐ 


δικαστήρια καὶ 


θεώ. 'Eàv ἀφέξω τδ πορευτικὸν διεστραμμένο πο- 

ρεύεσθαι, ἀνατέθεικα καὶ τού πόδα , οὐκ εἰ 

θιάσου παρερχομένη. 
δθι τ' ἀυδρε ἀλιτροδῖκαι τελέθουσιν, 

ἀλλ᾽ εἰ ΤΙ μοι 


λοιπὸν, εὰν διαγνεύω καὶ trjv καρδίαν πάσα τὰ διανοήσει 


τὸ κατορθῶσαι πληρὠσασά τι TOV ἐντολών. 


αυτὴ ἀναθεισα κυρίω; ΦλαθΟρον οὐδέν ενθυμούμαι, κοσμικὸν 


οὐδέν διαλογἰζομαι, τύφο οὐκ ἐμπολιτεύεται καὶ δργήἠ παρ' 


ἐμοὶ, τὸν νόμον καὶ ἐν ἡμέρα μελετῶ κυρίου καὶ ἐν νυκτὶ. Kai 


τουτέστιν « αγνεἰαν ἀγ'νεοσαι, μεγάλην εὐξάμενον εὐχὴν ». 


V. Πειράσομαι γὰρ καὶ τὰ εξἠ ὑμῖν τούτων, 


φράσαι τών διατάξεων, ἐπειδήπερ TOV σφετέρων ἐξήρτηται 


καὶ αὐτά κατορθωμάτων, θεσμοί περὶ παρθενία ὅντα καὶ 


χρησμοί διδάσκοντε ὧν ἀπέχεσθαι προσήκει καὶ ἀναγωγὸν 


εἶναι τὴν παρθένον. Γέγραπται γὰρ οὑτω : « Καὶ ἐλάλησε 


κύριο πρὸ Μωυσήν λέγων: vioi Ισραήλ καὶ 
ἀνήρ ἡ γυνή, 8 


εὐχὴν ἀφαγνισθήναι £v κυρίω, IT οἶνου καὶ oikepa ἀγνισθή- 


λάλησον τοι 


ἐρει πρὸ αὐτοῦ - àv μεγάλω εὐξηται 


σεται, καὶ δξο ἐξ οἴνου καὶ δξο ἐκ σίκερα καὶ 'ὁσα κατεργἁ- 
οὐ πίεται, καὶ σταφυλὴν πρόσφατον καὶ 


σταφίδα οὐ φάγεται | πᾶσα τὰ ἡμέρα τὴ εὑχὴ αὐτοῦ», 


IV. 32 σοφοὺ Jahn || τῳ or: P || ἀποσῖίσωμαι ΟΡ : ἁποστήσωμαι 
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1. Citation poétique d'origine inconnue. On remarquera les alli- 
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grandes à la parole de Dieu dans la fréquentation des 
sages, alors j'ai consacré mes oreilles au Seigneur. Si je 
secoue bien loin de mes mains le bas trafic, le marchan- 
dage, l'amour du gain, lu complaisance sensuelle, mes 
mains aussi sont chastes pour Dieu. Si j'interdis à mes 
pas de marcher sur des chemins tortueux, j'ai aussi con- 
sacré mes pieds, je ne vais pas flâner vers les tribunaux et 


les bandes joyeuses 
«où font florès tes vauriens fieffésl ». 


Mon soin est d'aller droit, dans l'accomplissement de tel 
ou tel commandement. Et que me reste-t-il encore à faire, 
si je purifie aussi rnon cœur, en consacrant au Seigneur 
toutes mes pensées ? Je n'abrite aucune idée vile, aucun 
calcul qui soit de ce monde, l'orgueil ni la colère n'ont 
droit de cité chez moi, je médite jour cl nuit 2 la loi du 
Seigneur. C'est cela « sauvegarder la pureté, faire un grand 
VCEU ». 


V. Je vais maintenant essayer, vierges, de vous expli- 
quer la suite des prescriptions, puisqu'elles se relient elles 
aussi à votre programme de vertu : ce sont des lois qui 
s'appliquent à la virginité, des oracles qui enseignent à la 
vierge ce dont elle doit s'abstenir et ce qui au contraire la 
fait monter plus haut. Il est. écrit : « Le Seigneur parla à 
Moise et dit : Adresse-toi aux fils d'Israél et dis-leur : 
Homme ou femme, celui qui fait un grand ναι pour étre 
consacre au Seigneur, s'abstiendra de vin et de boisson 
fermentée, et il ne boira pas de vinaigre ni de vin, ni de 
boisson fermentée, ni ce qu'on fait avec des grappes de 
raisin, et il ne mangera ni raisins frais ni raisins secs, et 


cela tous les jours que durera son vœu 3 », ce qui veut 


2. Cf. Ps. 1, 2. 
3. Nombr. 6, 1-0. 
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ὅπερ ἐστίν: ἀπδ TOO PUTOO τὴ πονηρία των γεννωμένων ὃ 
κατεγγυήσα ἑαυτὸν τὸ κυρἰφ καὶ ἀναθεὶ οὐ δρέψεται διὰ 
τὸ παρεκτικὸν ἀεὶ μέθη αὐτὸ καὶ ἑκστάσεω πεφυκέναι. 

Δύο yàp αμπέλων διαφορὰ ἐκ Tov γραφών ἠσθήμεθα, oi 
χωρὶ ἀλλήλων γεγονέτην ἀνομοίω TE ἐχέτην. 'H μὲν γὰρ 
ἀθανασία TE καὶ δικαιοσύνη ἐστὶ παρεκτικἠ. ἡ δὲ μανία að 
καὶ παραφροσύνη . Ἄμπελο μὲν yàp νηφάλιο καὶ εὐφραν- 
TIKT] κλημάτων δίκην ἐκ τῶν μαθημάτων τοὺ βότρυ ἱλαρώ 
ἁπαιωροοσα τῶν χαρισμάτων καταστἀάζοντα αγάπην., ὁ κύριο 
ἡμών ἐστιν InooO ὃ λέγων διαρρήδην | coi ἁποστόλοι : « “Εγώ 
εἰμι ἡ ἁμπελο ἡ αληθινή, ὑμει τὰ κλήματα: ὃ δὲ πατήρ µου 
ὃ γεωργὀ ο, ἀγρία δὲ καὶ θανατηφόρο ὃ διάβολο λύσσαν καὶ 
iov καὶ δργήν ἀἁποστάζων, ὥσπερ Ór καὶ Μωυσή ὑφηγειται 
διαγράφων Tepi αὐτοῦ" « Ἔκ γὰρ ἀμπέλου Σοδόμων > φησἰν er 
ἁμπελο αὐτῶν, καὶ ἡ κληματὶ αὐτῶν ἐκ Γομόρρα . H orta- 
φυλή αὐτῶν σταφυλἠ χολή , βότρυ πικρία αὐτῶν. Θυμό 
δρακόντων ὃ oivo αὐτῶν, καὶ θυμὸ ἀσπίδων ανἰατο ». 

Ἐκ ταύτη τρυγήσαντε οἱ Σοδόμων οἰκήτορε εἰ ἁκαρπον 
ἀρσένων δρεξιν οἰστρηλατήθησαν τραπήναι «παρά φύσιν ». 
Ἔντεοθεν οἱ ἐπὶ Νώε κραιπαλήσαντε εἰ απιστίαν κατώ- 
λισθον καὶ ὑ[ποβρύχιοι κατεποντώθησαν κατακλυσμώ, εντεύθεν 
ἀρυσάμενο ὃ Κάῑν τὰ μισαδέλφου ἐφοίἰνιξε χείρα καὶ 
ἔχρανε πρῶτο τὴν γὴν λύθρω συγγενικὠ, ἐντεΌθεν μεθυσκὀ- 
μένα τὰ ἐθνη θήγουσιν εαυτῶν εἰ ἀλληλοφόνου μάχα τού 
θυμού . 

Οβτω γὰρ οὐκ ἐξίσταται ἀνθρωπο ἀπὸ οίνου καὶ TAPA- 
παίει, ὥσπερ ἀπὸ ζήλου καὶ δργἠ - OÙTW οὐ μεθύὐσκεταί τι 


ἀπὸ οἰνου καὶ παραφρονεἰ, Ὁ ἀπδ λύπη , © ἀπὸ ἐρωτο , o 


V. 12 γινομένων O || 13 «αυτὸν τω om P || 14 αὐτώ O || 15 5. vo 
κτλ in paraphrasi Ph || 15 αἱ om P || 16 yevio&nv Ph || 19 Χοτρυα 
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1. Allitération voulue, pour rendre les hcunéotéleutes du grec. 
2. Cf. Jn 15, 1 ot 5. 
3. Deal. 32, 32 s. 
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dire : Celui qui a engagé ct consacré sa personne au Sei- 
gneur ne cueillera pas les fruits qui poussent sur l'arbre 
de malice, à cause de la propriété naturelle qu'ils ont tou- 
jours de produire ivresse ct. égarement. 

Nous savons par l'Écriture qu'il y a deux variétés de 
vignes qui sont de souche séparée et de qualité toute 
différente. L'une est productrice d'immortalité ct de jus- 
tice, l'autre de folie et de déraison. La vigne de sobriété 
ct d'allégresse dont les sarments — qui sont les enseigne- 
ments — portent en riantes guirlandes les grappes de scs 
gráces | qui distillent l'amour, c'est Notre Seigneur Jésus, 

122 qui dit en propres termes à scs apótres : « Je suis la vigne 
véritable, ct vous êtes les sarments. Et mon Père est le 
vigneron  » Mais la vigne sauvage, celle qui fait mourir, 
c'est le diable, qui distille la rage, le venin ct. la colére, 
comme l'indique Moïse en écrivant à son sujet : « Leur 
vigne provient de la vigne de Sodome, et leur plant, de 
Ciomorrhe. Leur raisin est raisin de colére, leurs grappes 
sont grappes d'amertume, les fumées de leur vin sont 
venin de dragons, venin mortel d'aspics 3. » 

C'est la vigne que vendangèrent les habitants de So- 
dome; et. dans leur frénésie, ils en vinrent à désirer des 
mâles pour des unions stériles et contre nature 4. C'est 
elle dont le vin avait abruti les contemporains de Noé, 

123 lorsqu'ils roulérent, dans l'incrédulité, sombrérent englou- 
tis sous les flots du déluge; c'cst son vin qu'avait puisé 
Cain lorsqu'il rougit scs mains fratricides et fut le premier 
qui ait souillé la terre du sang d'un de ses proches; c'est 
d'elle que vient l'ivresse qui, dans les nations, éperonne 
les coeurs au mutuel carnage des batailles. 

Car ce n'est pas tant le vin qui met l'homme hors de 
ses gonds et le fait divaguer, mais la jalousie et la colére; 
ce n'est pas tant sous l'effet du vin qu'on s'enivre ct qu'on 
déraille, mais des rancunes, mais des amours, mais des 


4. Cf. Horn. 1, 26. Et pour ce qui suit: Gen. chap. 6 et chap. 4. 
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ἀπὸ ἀκρασία. Ἀπὸ TAÙTN προστέτακται τὴ ἀμπέλου μὴ 
γεύσασθαι τὴν παρθένον, ἵνα νηφάλιο ὑπάρχουσα καὶ Orvo 
ἀπὸ μερίμνη βιωτικὴ ἐκλαμπρου τὴν λαμπὰάδα TOO φωτό 
τὴ δικαιοσύνη ἑξάπτη τώ λόγφ. « Προσέχετε» yàp φησιν ὃ 
κύριο « μήποτε βαρυν]θώσιν ὑμῶν αἱ καρδίαι κραιπάλη καὶ 
μέθη καὶ μερίμναι βιωτικαϊῖ καὶ ἐπιστὴ ἐφ' ὑμὰ ἡ ἡμέρα 


εκείνη ὦ mayi ». 


VJ. Οὐ μόνον δὲ τῶν ἐκ τὴ αμπέλου κατεργαζομένων 
ἐκείνη προστέτακται μηδαμώ κατὰ μηδένα τρόπον προσ- 
ψαύειν τὴν παρθένον, αλλὰ καὶ τών ἀντιμίμων αὐτὴ καὶ 
παραπλησίων. Σικέρα yàp πᾶς ὃ σκευαστδ οἰνο καλείται 
καὶ νόθο , ἦν τε ἐκ τῶν φοινίκων καὶ τῶν ἁλλων ἀκροδρύων 
σκευαζόμενο ἡ. Ἐπιστομίζουσι yàp ὃν τρόπον αἱ ἐξ οίνου 
προποσίαι κεἰ] ταΟτα σφοδρώ τὸν λογισμόν. Καὶ εἰ xpr] φάναι 
λόγω mp ὑμδ ἀληθεῖ, mav τδ μέθην φέρον kai ἐκστασιν τὴ 
ψυχὴ μετὰ τὸν οἶνον τὸν ἐξ, ἁμπέλου σίκερα κικλήσκουσιν o! 
σοφοί. "Οπω ουν Ór μὴ μόνον τῶν γενικών αμαρτημάτων 
φυλασσομένη τὴ πονηριὰ ὑπὸ τῶν ἀντιμίμων αὐτὴ χραίνη- 
ται καὶ ἀντιρρόπων, ετέρων μέν κρατούσα, ὑφ᾽ ἑτέρων δὲ 
κρατούμενη, τουτέστιν ἱματίων διαφερόντων ὑφαι ἁθρυνο- 
μένη ἡ καὶ λίθοι καὶ χρυσώ καὶ πλεονεξίφ καὶ τοι ἀἄλλοι 
TOi περὶ τὸ σώμα καλλωπισμοί , ὃ δἠ καὶ αὐτά μεθύσκει τὴν 
ψυχήν. Διὰ τούτο ταΟτα νομοθετεῖ, ἵνα μὴ εἰ γυναικισμού 
ἐκχέηται καὶ γέλωτα καὶ ἁπάτα ἁἀνασοθουμένη καὶ uopoAo- 
via , ὃ περιδινοοσι καὶ κυκώσι τὸν λογισμόν WOTEP καὶ £v 
ἑτέροι ἐμήνυσεν, «οὐ φάγεσθε τὴν ὑαιναν D εἰτὼν « καὶ τὰ 
οµοια αὐτὴ, καὶ τὴν γαλἠν καὶ τὰ ὅμοια αὐτή ». Αὐτη yàp 


δρθή Ι mp οὐρανὸν καὶ σύντομο δδοιπορία, τὸ uñ μόνον 
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débordements. C'est du fruit de cette vigne qu'il est 
enjoint à la vierge de ne pas goûter, pour que, demeurant 
sobre et vigilante à l'écart des soucis de cette vie, clic 
allume au feu du Verbe sa lampe et soit toute rayon- 
nante de la lumière de justice. Car le Seigneur dit : «Gar- 
dez-vous de laisser s'alourdir vos cœurs dans l'abrutisse- 
ment de l'ivresse et les soucis de cette vie, de peur que 
ce jour-là ne tombe sur vous comme un filet * » 


VI. Porter la main, de quelque façon et par quelque 
biais que ce soit, sur ce que produit cette vigne, là ne se 
bornent pas les interdictions pour la vierge : elles visent 
aussi les succédanés et produits similaires ; ainsi tout vin 
artificiel et bátard — on l'appelle sikera, — qu'il ait été 
préparé à partir des dattiers ou des fruits d'autres arbres. 
Le jugement est hébété par ces liqueurs-là comme par le 
vin des beuveries, et gravement certes ! À vous dire vrai, 
tout ce qui, en dehors du vin de la vigne, entraine pour 
l'àme l'ivresse et la divagation est appelé sikera par les 
sages. Il s'agit donc d'éviter que la vierge, tout en se gar- 
dant de la malice des péchés qui concernent directement 
son état, ne se laisse ternir par leurs succédanés non moins 
graves; et qu'elle ne soit victorieuse de celle-là que pour 
étre vaincue par ceux-ci, je veux dire qu'elle fasse des 
élégances de toilette : tissus recherchés pour se vétir, 
joyaux, or, colifichets et tous autres moyens d'embellir le 
corps, qui certes, eux aussi, enivrent l'âme. Aussi lui est-il 
prescrit, de ne pas se répandre en futilités féminines, de 
balayer les gaudrioles, divertissements, papotages, qui dé- 
boussolent et brouillent le jugement. C'est ce qui est indi- 
que dans un autre passage : «Vous ne mangerez ni l’hyène 
et ce qui lui ressemble, ni la belette et ce qui lui res- 
semble * » Car voici le droit et court chemin vers le ciel : 


1. Le 21, 34. 
2. Cf. Lèv. chap. 11. Et pour l'interprétation de a manger de 
l'hyène », qui n'est mentionnée ni dans le texte hébreu ni dans les 
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ἐμπόδιον ἐφέλκεσὺαί τι TWV ἐκτραχηλιζόντων τὸν ἀνθρωπον 
ἐπτοημένον περὶ τὰ ἠδυπαθεία καὶ τέρφει , ἀλλὰ καὶ TWV 
ἀντιμίμων  abTOi - καὶ yàp θυσιαστήριον ἀναίμακτου εἶναι 
παρεδόθη θεοΟ τὸ ἁάθροισµα τῶν ἀγνών. Οὗτω μέγα τι χρήμα 
καὶ ἐνδοξον ἡ παρθενἰα φαίνεται. Διδ ñ καὶ ἀχραντον αὐτὴν 
καὶ καθαρὰν πἀάντη φυλακτέον, μηδέν κοινωνοῦσαν vrai oqp- 
Kō ἁἀκαθαρισίαι , ἁλλ' ἔσω « κατὰ προσώπου τοῦ μαρτυρίου» 
ἱδρύσθαι τἠν 
γὰρ 
« μοι $ qnoi, μετὰ τδ θυσιαστήριον TO περικεχαλκωμένον | 


σοφία κεχρυσωμένην εἰ τὰ ἁγια των αγίων 


εὐωδίαν τὴ ἀγάπη ἀναθυμιώσαν κυρίω. K Ποιήσει » 


εἰ ὃ τὰ ολοκαυτώματα ἀνεκομίξοντο καὶ αἱ προσφορά! 


dào < θυσιαστήριον ἐξ ἁσήπτων ξύλων », « καὶ καταχρυσώσει 


αὐτὸ χρυσίω », « καὶ δώσει αὐτὸ ἀπέναντι TOO καταπετάσµα- 


το TOO επὶ τὴ κιθώτοοΟ TOO μαρτυρίου » κατὰ «πρὸδσωπον 


το0 ἱλαστηρίου », 8 ἐστιν « ἐπὶ τῶν μαρτυρίων », «ἐν οι 


γνωσθήσομαί σοι ἑκεί. Καὶ θυμιάσει ἐπ' αὐτοθ Ἀαρών θυμίαμα 
θυμιὰ- 


κυρίφ αρωμάτων £v ztpoi, ὅτε ἀγαθύνη τοῦ λύχνου - 


σει ET αὐτοθ θυμίαμα διαπαντδ ἐναντι κυρίου εἰ τὰ 
γενεὰ ὑμών. Οὐκ ἁνοίσεται ἐπ' αυτού θυμίαμα ἀλλότριον καὶ 


δλοκαύτωμα: θυσίαν καὶ σπονδήν οὐ σπεἰσεται ÉTT αὐτοθ. > 


VII. Ei ο νόμο 


τὰ εικόνα ἐμπεριέχων «των | μελλόντων αγαθών », φέρε δἠ 


ἐστὶ κατὰ τὸν ἀπόστολον « πνευματικὀ » 


ἁπαμφιάσασαι τὸ επ' αὐτώ «. κάλυμμα » TOO « γράμματο » 


ἐφηπλωμένον ἐπισκεψώμεθα γυμνῶ τὴν ἀκρίβειαν. Μίμημα 
τὴ 
ἐχοιεν διὰ τῶν αισθητὠν «τὴν εικόνα » τῶν θείων προκαταγ- 


εκκλησία ἐκελεύοντο δαιδάλλειν Εβραίοι τὴν σκηνήν, ἵν' 


γέλλειν « πραγμάτων ». T yàp ἐν τῷ δρει παράδειγµα παρε- 


VI. 23 Ironuivnv P || 25 ont O (/brlasse recte) || 32 ὃ odi 


(add w ante ἀνἰχομίζοντο) P v || και ont P || 37 post θυμίαμα add 
κυρίω O ont P (t.xx) v seel Bo | 38 fr P : fa O || 39 αὐτώ O 


ΥΠ. 5 8aóoAiiv P δαιδἀλίϊν v 


LXX, cf. v. g. Ép. Barnabé 30, 7. Il està noter que le Talmud (Babba 
Kaintna 16 a) conserve la tradition que l'hyéne peut se métamor- 
phoser en un esprit malin. 
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5e discours, 


ne pas se borner à déblayer tels ou tels obstacles qui font 
culbuter l’homme fasciné par les passions et les plaisirs, 
mais aussi leurs succédanés. La tradition ne dit-elle pas 
que rassemblée des purs est un autel non sanglant, élevé 
à Dieu ? C'est ce qui fait ressortir quelle grande et glo- 
rieuse chose est. la virginité. Aussi faut-il la conserver 
immaculée, absolument pure, sans nulle contagion des 
impuretés chamelles; mais c'est à l'intérieur, « face au 
témoignage », qu'elle doit se dresser dans le Saint des 
saints, vétue de l'or de la sagesse, faisant fumer vers le 
Seigneur les suaves parfums de l'Amour. « Tu me feras », 
est-il dit, outre l'autel à revétement de bronze oü étaient 
apportés les holocaustes et les offrandes, « un autre autel 
de bois-qui-nc-pourrit, tu le doreras d'or fin, et tu le pla- 
ceras juste devant le voile qui est sur l'Arche de témoi- 
gnage en face du propitiatoire, c'est-à-dire sur les témoi- 
gnages, dans lesquels je me ferai connaitre à toi en ce lieu. 
Et Aaron fera brüler dessus des parfums devant le Sei- 
gneur, au matin, lorsqu'il mettra les lampes en état. Et il 
les fera brüler dessus pour le Seigneur en offrande perpé- 
tuelle que vous continuerez d'áge en áge. Il n'apportera 
sur cet autel ni parfum profane, ni holocauste ; il n'y 
accomplira ni sacrifice ni libation ». » 


VU. Si la Loi est, selon l'Apótre, « spirituelle », si elle 
enveloppe les images des « biens à venir », dépouillons-la 
donc du « voile » de la « lettre » qui la recouvre et exami- 
nons-la en mettant à nu son sens exact 4. Une réplique de 
l'Église, voilà ce que les Hébreux devaient faire du taber- 
nacle en exécutant le programme décoratif fixé — de 
facon à pouvoir annoncer d'avance par les voies du sen- 
sible l «image des réalités » divines. Car le modèle qui fut 


t. Ci. 2?x., chap. 30. 
2. On reconnait dans ce passage l'inllucnce do plusieurs textes 
pauliniens, v. g. Hom. 7, 14 ; Hébr. 10, 1 ; II Cor., 3, 6.16. 
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VEXOËV, πρὸ 8 βλέπων ἑτεκτήνατο τὴν σκηνὴν ὃ Μωυσή ,, 
Ιδέα τι rjv τὴ κατὰ τὸν οὐρανὸν οἰκήσεω ἁκριδή , ἦν ἡμεὶ 
τρανότερου μὲν TOV τύπων, ἁμαυρότερον δὲ τὴ ἁληθεία 
θεραπεύομεν vOv. 

ΧΗλθε γὰρ ἀκραιφυἑ εἰ ἀνθρώπου ὦ πέφυκευ οὑπω τὸ 
ἀληθέ , οἱ μηδὲ βαστάσαι φέρομεν ἀ[κρατον ἐνταῦθα θεάσα- 
σθαι τὴν αφθαρσίαν, οπότε μηδέ τὰ ἡλιακὰ ἀυέδην ἀκτῖυα . 
Ἀλλ᾽ Ιουδαίοι μὲν τὴν « σκιὰν» τὴ εἰκόυο τρίτην ἀπὸ τὴ 
ἀληθεία κατηγγέλκασιν, ἡμεί δὲ τὴν εἰκόυα τὴ κατ᾽ οὐρα- 
νὸν διοικἠήσεω £vapyo ἐκθειάξομεν. TO γὰρ ἀληθέ ακριβώ 
μετ᾽ ἀνάστασιν δηλωθήσεται, δπότε «πρόσωπον κατὰ πρόσω- 
πον » τὴν ayiav σκηνήν, τἠν «πόλιν » τὴν ἐν Toi οὐρανοὶ 
«ἢ τεχνίτη καὶ δημιουργὸ ὁ θεὸ », ἀλλ᾽ οὐ δι «αἰνιγμά- 


των ^ καὶ «ἐκ μέρου » ἐποπτεύσομεν. 


VIII. Ιουδαίοι μὲν yàp τὰ-ἠμέτερα προανεφώνησαν, ἡμεὶ 
δὲ τὰ οὐράνια προαγγέλλομεν, ἐπειδήπερ ἡ μὲν σκηνὴ σύμβο- 
λον ἦν τὴ ἐκκλησία , ἡ δὲ ἐκκλησία | τῶν οὐρανών. A10 τού- 
των οἰίτω ἐχόντων καὶ τὴ σκηνὴ ἐν τύπω τὴ ἐκκλησία , 
Ὁ ἐφην, λαμβανομένη χρὴ καὶ τὰ θυσιαστήρια σὐνθημὰ τι 
TOV κατὰ τὴν ἐκκλησίαν πραγμάτων Φέρειν, καὶ τὸ μὲν περι- 
κεχαλκωμένον ἁπεικάζεσθαι τὴ γερουσία καὶ τώ περιβόλω τῶν 
χηρῶν — 0700 γὰρ εἰσιν £uwvxo βωμό εἰ ὃν ἁυακομί- 


ζοντε TOÙ μόσχου καὶ τὰ δεκάτα καὶ τὰ ἑκουσία θυσία 


10 TEAOOpEV κυρἰφ — τὸ δὲ περίχρυσου θυσιαστήριον ἐνδον ἐν 


TOi ἁγίοι TOv ayiov ἀνακείμενον KATA πρόσωπον TOO uap- 


τυρίου, εἰ 8 ἀπείρηται θυσίαν καὶ σπονδὴν ἀναφέρεσθαι, Tai 


VII. 9 χατ)ουρανὸν &naeo>$ Ο || Ιθτρανότερο2Ρ [| 13010 : 5j P. || 
14 àveonv ul vid O : àvaiónv P pépouev dpav M v || 21 eno-tedoo-.uev P 

VII. 3 vom PT 65. τω... χεριχεχαλχωμένω ... τὴν γερουσίαν P | 
7 Cou οηι P || 8 ἀναχομίζονται P v || 9 Ovoiav τελούμενα P v |j 11 κεἰμε- 
vov O 


1. Cl. Ex. 25, 40. 
2. Cf. Platon, Rép. X, 599. 
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montré sur la montagne εἴ que Moïse eut devant les 
yeux pour bâtir le Tabernacle, était en quelque sorte une 
exacte « idée « de la demeure céleste que nous vénérons, 
nous, aujourd’hui, plus claire que les figures, mais plus 
obscure que la vérité. 

Car la vérité n’est pas encore venue chez les hommes 
dans l'absolue netteté de sa nature; nous ne sommes pas 
capables ici-bas de supporter la vue de sa pure essence 
incorruptible : nous ne pouvons méme pas soutenir tout 
uniment les rayons du soleil. Mais ce que les Juifs ont 
annoncé c'est l'ombre de l'image, à deux degrés d'éloigne- 
ment de la vérité «; et nous, c'est l'image limpide de la 
céleste demeure qu'atteint notre adoration : le vrai ne 
nous apparaitra distinctement qu'apres la résurrection, 
lorsque nous aurons la vision « face à face » du saint. Taber- 
nacle, de la cité céleste qui a Dieu pour architecte et pour 
ouvrier — face h face, et non « en énigme » et « partielle- 
ment 3 ». 


VIII, Ainsi, par les Juifs, il y a eu pré-enseignement 
des biens qui sont les nôtres, et chez nous il y a prémices 
de révélation des biens du ciel, puisque le Tabernacle est 


30 le symbole de l'Église et l'Églisc le symbole du ciel. Cela 


étant, si nous prenons, comme j'ai dit, le Tabernacle pour 
symbole de TÉglise, les autels doivent, eux aussi, offrir 
quelque rapport avec les réalités dont se compose l'Eglise; 
il faut assimiler celui qui est revétu d'airain au sénat et à 
la garde d'honneur que forment les veuves : elles sont le 
vivant autel de Dieu sur lequel nous apportons les nou- 
veau-nés du cheptel, les dimes, et les offrandes volontaires 
pour les consacrer au Seigneur. Mais l'autel d'or qui est 
placé à l'intérieur du Saint des saints en face du Témoi- 
gnage, et sur lequel il est interdit de faire sacrifice ni liba- 
tion, il faut l'assimiler à celles qui vivent dans la virginité: 


3. Cf. Hib. 11, 10 et 1 Cor. 13, 12. 
Le Banquel. il 


162 LE BANQUET 


£v παρθενία παραδλητέον τώ ἀκηράτω χρυσώ τὰ ἁσηπτα 
συνουσία σώματα κατησφαλισμέναι . 


131 15 Δύο | γὰρ τὰ Et ἐπαινον θρυλλοΌῦνται xpvooO, ὅτι TE dv οὐ 


παραδέχεται καὶ τὴν χροιὰν ται ἡλίου μετρίω παραπλησιά- 


ζειν φαντάζεται Porai - σύμβολου δὲ εἰκότω  àpa TOOTO τὴ 


ἀγνεία τὴ μὴ προσιεμένη ἐστὶ κηλιδα καὶ σπἰλον ἀλλὰ τώ 
φωτῖ καταστραπτομένη dE! τοῦ λόγου. 

20 Διό καὶ ἐνδον εἴ τὰ ἁγια τών αγίων εστηκε πλησιέστερον 

καὶ ἐμπροσθεν τοῦ πετάσματο ἀχράντοι χερσί θυμιαμάτων 


δίκην τὰ προσευχὰ ἀναπεμπάζουσα κυρίω δεκτὰ εἴ 
«δομήὴν εὐωδία », καθώ xal'Ioóvvn ἐμήνυσε, τὰ θυμιάματα 
τὰ ἐν TOi φιάλαι TOV εικοσιτεσσάρων πρεσβυτέρων προσευ- 


25 xà ἁγιων εἶναι φράσα . 


132 Ταθτὰ σοι ὦ ἐκ TOÙ παραχρήμα κἀγὼ κατὰ οὐ[ναμιν υπὲρ 


αγνεία , o ᾿Αρετἠ, συμβάλλομαι. 


VIII. 14 ζατησφαλισμἰνα P || 15 xx OP v : à post Klostcrnuuui Bo | 
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sous une armature d'or trés pur, elles ont scellé leurs 
corps à l'abri de la pourriture des rapports sexuels. 
BI  L'or jouit en effet de deux qualités que l'on va toujours 
( prônant : il ne connaît point la rouille, et sa couleur fait. 
qu'on le dirait proche, en quelque mesure, du soleil rayon- 
nant. C'est là, évidemment, un symbole de la chasteté qui 
n'admet ni tache ni ternissure, et ne cesse d'étinceler de 
toute la lumiére du Verbe. 

Ainsi se dresse-t-cllc à l'intérieur au plus prés du Saint 
| des saints et. devant le Voile; et scs mains immaculées 
font monter, comme un encens, ses prières vers le Sei- 
gneur qui les accueille « en odeur de suavité | » selon ce 
que nous signifie aussi saint Jean, lorsqu'il déclare que 
les parfums dans les coupes des vingt-quatre vieillards, 
I ος sont les prières des saints 2. 

7 ici est l'écot que j'apporte à mon tour, Vertu, à la 
/32 louange de la chasteté; j'ai improvisé, ou peu s'en faut, 
mais du mieux que j'ai pu. » 


1. Formule de l'Ancien Testament reprise par exemple dans 
Éphis. Su 2: 
2. Cf. Apoc. 5, 8. 


Λόγο < 


Ἀγάθη 


I. Εἰπούση δὲ ταΟτα τὴ Θαλλούση ἡ Θεοπάτρα EPN TO 
σκήπτρω τὴν ᾿Αρετήν ψαῦσαι τὴ Ἀγάθη . τὴν ὃ αἰσθομένην 
ὅτι 


εὐτολμία καὶ πειθοθ καὶ τὴ TOO καλώ εἰπεὶν ὑπολήψεω , 


ευθέω ἀναστῆναι καὶ ἀποκρίυασθαι ETI Metà -πολλὴ 


Γεν 
σαν 


DISCOURS 6 : AGATHE 


I. Lorsque Thallousa eut ainsi parlé, reprit Théopatra, 
Vertu toucha de son sceptre Agathe qui, dés qu'elle le 
sentit, se leva et répondit : « J'ai bonne confiance de me 
montrer persuasive et de prendre rang dignement dans 


cette chaine d'éloquence, Vertu, puisque c'est toi qui m'y 
fais entrer — pour essayer d'apporter moi aussi, selon mes 
moyens, contribution au sujet. .Mais je le ferai à ma facon, 
( sans référence à ce qui a été dit. Car je ne saurais me 
mesurer à des exposés philosophiques élaborés avec tant 

de virtuosité et de brillant. Je crois que je ne récolterais 
que d'étre taxée de sottise, si j'avais la présomption 
13 d'atteindre au niveau des esprits dont la sagesse me 
dépasse. Aurez-vous donc la patience d'endurer une 
harangue bátie à la bonne franquette ? Si oui, je me lance, 
d'enthousiasme et sans réserve. Et sur ce, commengons. 
C'est, ô vierges, une beauté inconcevable, liée à la Sa- 
gesse dont elle émane, que nous possédons tous à notre 
venue en ce monde. Car si nos ámes sont en rigoureuse 
conformité avec leur Pére et Créateur, c'est bien lors- 
qu'elles font resplendir intacts l'image de «sa ressem- 
blance | » et les traits de l'idée qu'il avait en perspective 
lorsqu'il les faconnait en leur forme immortelle et impé- 
rissable, — et qu'elles restent en cet état. Car c'est la 
14 Beauté inengcndrcc et incorporelle, qui n'a ni commen- 
cement ni fin, qui est sans vicissitude, sans vieillissement, 


50 ᾿Αρετἠ, σοῦ παρομαρτούση πειράσομαι δἠ κατα δύναμιν ll. 


κἀγὼ εἰ τὸ προκείμενον εἰσενέγκασθαί τι, κατ εμαυτὴν 


μέντοι καὶ οὗ πρὸ τἀεἰϊρημένα. Οὐ yàp αν δυναίμην ἐφάμιλλα 


τούτοι οἴτω τιοικίλω καὶ λαμπρώ ἀπειργασμένοι φιλοσο- 


φεἰν δόξω yàp ἁποφέρεσθαι ψόγον ἁἀβελτηρία , εἰ τοὶ κατὰ 


133 10 σοφίαν ἐξισάζεσθαι κρεἰσσοσι προ[πηδώην. Ei οὖν ἀνέξεσθβ 


καὶ τών Ono ὃν τευχθὴ ΕἙητορευόντων, επιχειρώ λέγειν 


οὐδέν προθυμία καθυφειμένη. Ἀρκτέον δ' εντεύθεν. 
Ἀμήχανον, ὦ παρθένοι, κἆλλο καὶ συγγενὲ τὴ σοφία καὶ 
πρόσφορον ὅπαντε εἰ τὸν κόσμον κεκτημένοι τοῦτον ἀφι- 
15 κνούμεθα. Ἀπηκρίθωνται γὰρ αἱ ψυχαὶ τώ γεννῆσαντι τότε B 
μάλιστα καὶ πλασαμένω, οπότε τὴν « καθ' δμοίωσιν 3 wav 
ἀχραντον ἐκλάμπουσαι καὶ τοὺ χαρακτήρα τὴ ὄψεω εκεἰ- 
νη , πρὸ rjv ἀφορῶν ὁ θεό ἀθάνατον μορφὴν καὶ ἀνώλεθρον 
ἐχούσα αὐτὰ ἀπειργάζετο, τοιαοται 


διαμένουσι. Tò yàp 


134 20 ἀγέννητον κἀλλο καὶ ἀσώματον καὶ µή[τε ἀρχόμενον μήτε 


φθινον, ἁλλ' ἀτρεπτον καὶ ἀγήρων καἰἀάπροσδεέ αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ 


Tit. Ἀγάύη λόγο Ὁ P : evan O posl àjxozptvécOa» habet v 


I. 3 7τι om P I 4 ζαλὼ εἰπεῖν P :χαλου O || 5 ὦ ᾿Δρέτη om O I 


5-6 x»yo post δὴ coll P | 8 oùtw P || 10 «i — ἀνίξωθι O : n tn 
ἀεσον. P || H χαι og: P || av O ; ow P || τεν/βἠ O : emrefr/j P"j/ü v HI i : ; n 
14 ἀξαντε ---- χεχτημίνοι P : απαντ.. ζεχτημίνω O || 19 δ'.ααένωσιν P I 1. Ci. Gcn. 1, 26. Sur la doctrine de Méthode à propos de la 


21 ἀγήρω O V | αὐτὸ sor Bo νότο: Ποῦ création de l'homme et de l'àme, voir Μας ατ ii. ο, in loc. 


25 


135 30 


35 


136 5 


166 LE BANQUET 


καὶ εἰ εαυτό φώ ἐν ἀφράστοι καὶ ἀπροσίτοι αναπαυόμε- 
νου, εξουσία -περιουσία πάντα περιέχον καὶ. κτἰζον καὶ µετα- 
σκευἁσου ἐτεκτήνατο « KAT εικόνα» τὴ εἴκόνο ἐἑαυτοοΟ τὴν 
φυχήν. Διὸ καὶ λογικὴ καὶ ἀθάυατό ἔστι «κατ εἰκόνα » yàp 
δημιουργηθεἰίσα toO uovoyevoO , ὦὢ εφην, ἀφόρητον 2χει τὸ 
κἀάλλο . Διό Ór] καὶ «τὰ πνευματικὰ τὴ πονηρία ἐρώσιν 
αὐτὴ καὶ ἐφεδρεύουσι, χραναι βιαξόμενα τὴν Οεοεἰκελον 
αὐτὴ εκείνην καὶ ἐπέραστον ιδέαν ὥσπερ δἠ καὶ ὃ προφήτη 
Ιερεμία παρίστησιν ὀνειδίξων Ιερουσαλήμ: | d dpi πόρνη 
ἐγένετό ὅοι ἀπηναισχύντησα ἁπέναντι τῶν εραστὠν σου». 
τὴν παρασχοθσαν ἑαυτήν TÆ ἀντικειμέναι δυνάμεσιν εἰ 
βεδήλωσιν λέγων. Ἐρασταὶ γὰρ εἰσιν ο διάβολο καὶ οι περὶ 
αυτόν άγγελοι οἱ τὸ λογικὸν ἡμῶν καὶ διορατικὸν τὴ «Φφρονή- 
ocw κἀλλο μιαίνειν καὶ μολύνειν τὴ εαυτῶν ἐπιμιξία τεχνα- 
ξόμενοι καὶ μοιχοί γενέσθαι πάση τὴ τώ κυρίω νενυμφευμὲ- 


νη ἐπιθυμοοΟντε poxi. 


II. Ἐάν οἷν ἀμόλυντον τοῦτο τηρήση τι τὸ κἁλλο καὶ 
ἁσινὲ καὶ τοιοῦτον, ὅποιον αὑτὸ ὁ συστησάμενο αὐτὸ καὶ 
ξωγραφήσα ἀπετύπωσε, τὴν αιώνιον ἁπομιμησάμενο φύσιν 
καὶ νοητὴν, ἡ καὶ χαρακτὴρ ἐστιν ὁ ἀνθρωπο και ἀπεικὸ- 
vioua, yeyovo | oiov ἀγαλμά τι περικαλλέστατον καὶ Iepóv, 
ÉVTEOOEV μετενεχθεὶ εἰ τὴν μακάρων πόλιν τοὺ οὐρανοῦ , 
ὥσπερ ἐν vao κατοικισθήσεται. "Αχραντον γὰρ τὸ κἀλλο 
ἡμῶν ἁριστα τηρείται τότε καὶ ἀσφαλώ , δπόταν δἠ παρθενίλ 
σκεπόμευον ὑπὸ TOO καύσωνα ἐξωθεν μὴ μελαίνηται τὴ 
φθορά ἀλλ᾽ αὐτό ἐφ᾽ ÉAUTOO μένον δικαιοσύνη κοσμῆται, 
νυμφαγωγούμενον τώ viw ToO θεοῦ: Sv τρόπον δἠ καὶ αὐτό 


εἰσηγείται, χρῆναι παραινῶν ὥσπερ £v λαμπὰσιν ἐν ται σφε- 
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sans defaut, c'est ia Lumière qui repose au sein d'elle- 
méme et face à elle-même dans les régions de l'ineffable et 
de l’inaccessible — c’est elle qui, embrassant, créant et 
aménageant toutes choses dans la surabondance de sa 
puissance, a construit l'àme « à l'image » de sa propre 
image. De là vient qu'elle est raisonnable et immortelle : 
façonnée « à l'image » du Fils Unique, comme je le disais, 
sa beauté est éblouissante. C'est précisément pourquoi les 
«esprits de malice saisis de désir pour elle, la harcelérent, 
cherchant à souiller de leurs violences l'image qu'elle pré- 
sente, divine et digne de tout amour : comme l'évoque 

135 Jérémie le prophéte lorsqu'il tance Jérusalem : «Tu as pris le 
front d'une prostituée, sans vergogne devant tes amants 2», 
c'est-à-dire qu'elle s'est abandonnée aux profanations des 
puissances ennemies. Les amants, ce sont le diable et les 
anges ses satellites, qui s'ingénient à souiller et déflorer 
la splendeur spirituelle et limpide de nos pensées en for- 
cant notre esprit à s'ouvrir à eux, et qui brülent de péné- 
trer de leur stupre toute âme fiancée au Seigneur. 


IL. Donc, qui saura garder cette beauté sans souillure, 
dans son intégrité, telle que l'a marquée de son sceau 
Celui qui en a tracé la structure cl le dessin à l'imitation 
de Sa nature éternelle et spirituelle, dont l'homme n'est 
qu'une empreinte et un portrait, celui-là, comme une sta- 

136 tue sainte et suprémement belle qu'il est, sera transporté 
d'ici-bas dans la cité des bienheureux, au ciel : c'est là le 
temple qu'on lui donnera pour demeure. Car notre beauté 
ne se garde jamais mieux et plus sürement intacte que 
lorsque, protégée par la virginité, elle ne se laisse pas 
noircir du dehors par la fournaise de la corruption, et 
que, trouvant en elle-méme son séjour et son appui, elle 
a pour parure la Justice, en allant vers scs épousailles 
avec le Fils de Dieu, selon qu'il enseigne lui-méme en nous 


2. Jér. 3, 3. 
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τέραι σαρξί t «po ἁσθεστον ἀνακαίεσθαι τὴ αγνεἰα , 
ἐπειδήπερ ὁ τῶν δέκα παρθένων ἁριθμὸ τὰ ει τὸν Ἱησοον 
πεπιστευκυία ἁἀναμετρείσθαι βούλεται ψυχά , TO 1WTA τὴν 
ἀπευθύνουσαν uó|vnv δδὂν ει τοὺ obpavob ἁποτυπούμενο . 
AAX αἱ μὲν πέντε ἐμφρονε ἐτύγχανον pa καὶ σοφαί, αἱ δὲ 
πέντε « uwpai > καὶ ἀσοφοι τινε : οὐ yàp ἐπρομηθεύσαντο 
ελαίου σφών τὰ ἀγγεῖα πλήρη παρασκευάσαι, δικαιοσύνη 
ἀπομείνασαι κεναἰ. ΑΙνίσσεταί τοι διὰ τούτων τὰ ἐπὶ πέρατα 
παρθενἰα ἐπισπερχομένα ἐλθεῖν καὶ πάντα εἰ τὸ συμπλη- 
ρωθήναι τὸν ἐρωτα τοῦτον κοσμίω δρώσα καὶ σωφρόνω , καὶ 
τὰ ἐπαγγελλομένα μὲν καὶ σεμνυνομένα τούτο σκοπειν, 
δλιγωρούσα δὲ καὶ ἠσσωμένα τοῦ κόσμου vrai ἐξαλλαγαι 
καὶ ὥσπερ σκιαγραφούσα μᾶλλον εἴδωλον PET ἠ-αὐτὴν 


ἐργαζομένα É'UTVOUV τὴν ἀλήθειαν. 


III. Tō γὰρ λεγόμενον ὠμοιώσθαι τὴν βασιλείαν « τῶν 
ουρανών δέκα παρθένοι, αἴτινε » ἐλαθον «τὰ λαμπάδα 
ἑαυτῶν καὶ ἐξήλθον s ἁπαντήσουσαι TO νυμφίω, σημαίνειν 
βούλεται τὴν αὐτὴν ðððv τοῦ επιτηδεύματο πάσα navn- 
ρημένα διὰ τὴν εµφασιν τοῦ Ιώτα στοιχείου. Ἐστείλαντο 
μὲν γὰρ αἱ παραπλησίω ἑαυτὰ εἰ τούτο καθομολογήσασαι 
καὶ ταύτη κικλήσκονται δέκα, ἐπειδὴ τὴν αὐτήν, ὦ ἐΐφην, 
εἴλοντο πρὀθεσιν: οὐκέτι δὲ δμοίω ἐξήλθον ὑπαντήσουσαι TO 
νυμφίω. At μὲν yàp τροφήν ἀφθονον καὶ εἰσαύθι ἐπορίσαντο 
TOi ἐλαιοθρέπτοι λαμπάσιν, αἱ δὲ κατερραθύμησαν τοῦ 


παρόντο μόνον ἐπιμεληθεισαι. Διδ δἠ καὶ ισάριθμοι πρὸ 


II. 13 ἀσβεστο.) om P || 14 τὸν O : Χριστὸν P v (fortasse recte) || 
‘Inoovv ont P B v || 15 ἀριομβίσοαι P v || ιώτα O : δέκα P v t scripsit 
Bo Il 18 zpoianOiócavro O | 20 το: P : γὰρ O v Bo τ: B || 21 imu- 
a,-pxouéva P | zàvra và P || 21 5. τὸ πληρωὀζνχι συντείνοντα τὀναἰώνα 
τούτον P et similiter (nisi ἵαωτα τούτον) habet v || 25 σκιογραφουσα 
B (et ut vid] P v 

III. i τὸ yàp — του κυρίου (IV, H. 34) Ph || ὠμοιώσδαι P Ph : 
ὁμοιουσύα:. O || 2 S. αιτινὶ ---νυμφίω onı Ph || 2 avrov P || 4 s. óióv 
__ïupaoiv valde ohsc in O || 4 naoa Ph M : ont P et probabilius 
Ον H 5 ιώτα O Ph : i scripsit Bo || 6 αἱ OP v : om Ph αἱ δέκα coni 
Wendland Bo || 7 ταυτη OPPb» : πάντη Pbb ‘el alii codd ap Bek- 
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avertissant qu'il faut tenir allumée en notre chair, comme 
dans une lampe, la flamme inextinguible de la chasteté 12 
l'intention du nombre dix, qui est. celui des Vierges, est 
de recenser les âmes qui ont cru en Jésus, en figurant par 

137 le signe | (iota) la seule voie qui conduise tout droit aux 
cieux. Mais si cinq d’entre elles se trouvaient prudentes 
et sages, les cinq autres étaient folles et étourdies; car 
elles n'eurent pas la précaution de tenir prêts leurs vases 
approvisionnés d'huile : clics restèrent démunies de jus- 
tice. Il fait allusion par là à celles qui s'élancent pour 
accéder aux cimes de la virginité, s'évertuant en tout avec 
exactitude cl rigueur pour combler ce désir, et qui, tout 
en faisant profession solennellement d'avoir une telle 
visée, se négligent et sont mises en déroute par les vicissi- 
tudes du monde : ce n'est là de leur part qu'ébaucher une 
silhouette de la vertu, bien plutót que lui donner réelle- 
ment forme et vie dans sa vérité méme a. 


III. Le texte, en comparant le Royaume des Cieux a à 
138 dix vierges qui ont pris leurs lampes et sont sorties pour 
aller à la rencontre de l'Époux », veut nous faire entendre 
qu'elles ont toutes assumé de suivre la méme ligne de con- 
duite : c'est ce que suggère le signe I. Elles s'étaient toutes 
armées de dispositions analogues, s'étant proclamées 
elles-mémes liées à cette vocation; et c'est pourquoi on 
les nomme (globalement) les dix, puisque, je le répéte, 
elles avaient choisi le méme programme. Mais leur cas 
n'était plus le méme à toutes, lorsqu'elles sortirent à la 
rencontre de l'Époux. Les unes avaient pris avec elles de 


quoi alimenter en abondance et regarnir leurs lampes à 
huile, les autres par nonchalance, ne s'étaient souciées 


; 10 του 





ker) serf iiriiór] — T.pMw.v om Ph || 9 xat cisaüOtç om Ph 
— ἐπιμὶληθίίσα.. (1. 11) om Ph 


1. Cf. Le 12, 35, et la parabole des vierges : Matth. 25, 1 s. 
2. Cf. Platon, Banquet 212 A. 
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«πέντε διαιρούνται, ἐπειδήπερ τὰ πέντε αισθἠσει at μὲν 
αὑτών ἑἐφυλάίξαντο καθαρὰ καὶ παρθένου αμαρτημάτων, a 
οι πλειστοι σοφία προσηγόρευσαν πύλα , αἱ δὲ τοὐναντίον 
πλήθεσιν αδικηµάτων ἑλωβήσαυτο φυράσασαι κακία. Ἐγκρ.α- 
τευσάμεναι γὰρ καὶ ἀγυεύσασαι δικαιοσύνη εὐφόρησαν μάλλον 
παραπτώμασιν-: ἐξ οὗ δἠ καὶ συνέβη vov θείων ἐξω περιβόλων 
ἁποκλεισθείσα ἀπαγορευθῆναι. Eite γὰρ κατορθοΌμεν site 
πλημμελοομεν, διὰ τούτων ἑκάτερα καὶ τὰ ανδραγαθήµατα 
κρατύνεται καὶ τὰ κακοπραγήματα. 

Kai ὥσπερ ἡ Θάλλουσα καὶ οφθαλμών αγνεἰαν ἐφη καὶ WTV 


εἶναι καὶ γλὠσση καὶ τῶν λοιπῶν καθεξἠ αισθητηρἰων, 





οβτω δἠ καὶ ενταύθα τὴν πἰστιν ἁσυλου ἡ φυλαξαμένη τῶν 
πέντε διόδων τὴ ἀρετὴ , ὁράσεω , γεύσεω , οσφρήσεω , 
αφή τε καὶ ἁκοή , πέντε προσαγορεύεται παρθένοι διὰ τὸ 
τὰ πέντε τὴ αἴσθήσεω AYVA ἀποκαταοτῆσαι τώ Χριστώ 
φαντασία , ἀφ' ἑκάστη αὐτῶν οια λαμπάδα τὴν ὃδσιότητα 
λάμπουσαν Tpavo . ‘H γὰρ πεντάφωτο ἡμῶν o αληθώ 
λαμτάὰ ἡ σἀρξ ἐστιν, ἦν ἡ ψυχἠ βαοτάξουσα δαδδ δίκην τώ 
νυμφίω παρίσταται Χριστώ τὴ ηµέρα τὴ ἀναστάσεω , NAPA- 
φαίνουσα διὰ πασῶν TOv αισθήσεων διεκθρώσκουσαν λαμπρὰν 
τὴν πίστιν, καθὼ abt ἐδίδαξεν εἰτὼν « Πῦρ ἦλθον βαλειυ 
εἰ τὴν γὴν, καὶ Ti ἠΌελον εἰ nón ἀνήφθη: »» Iv ἡμῶν τὰ 
σκηνώματα φράσα, εἰ a ἐβούλετο ταχέω ἀναφθήναι τὴν | 
δξυκίνητον τη διδασκαλία αὐτοοΟ καὶ διάπυρον πρἀὰξιν. Τὸ 
γὰρ ελαίου τὴ σοφία καὶ τὴ δικαιοσύνη παραβλητέον: ἀν- 
ομβρούση γὰρ ταΟτα τὴ ψυχῆ ἀφθόνω καὶ ἐπιχεούση τώ 


σώματι εἰ OPO αναφλέγεται τὴ ἀρετὴ ἀσβεστου « TÒ oo , 


II. 13 και — αμαρτημάτων om Ph | 14 πύλα; post σοφία; coll 
Ph |i 15 πλήϊεσιν αδικηµάτων ... φυράσασαι om Ph | κατελωόησαντο 
Ph Ι; κακία P Ph v : κακία; O | 16 ἀγνεύσασαι om P Pli v Bo : 


ἀγνευσάμ-εναι O || μάλλον ευφδοεσαν Pli | 17 δἠ om Ph | τών — . 


ἀποκλ. (li. 18) om (add αυτὰ;) Ph || 18 ἀποκλεισοείσα: P || 20 kaka 
πράγματα Ph | 22 αγνεἰαν ante εἶναι coll P Ph v || 23 οὕτω P | δὴ 
om P y αὐλον (i. e. cum siglo omiss) P || 24 ὀσφρήσεω; om Phb || 
25 προσαγορεύεται O Phb : -ονται P Pha | 27 αυτὼν O P : αυτἠ; Ph | 
λαμπάδα O Ph : λαμπτἠρ P v Bo | 28 λἀμπουσαν O P Phbl : λάμπουσα 
B Pha Phb2 v Bo I) υμών Phb | 6; P : om O Ph || 31 δι-ζΟρώσκουσα 
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que du présent. Aussi se divisent-elles en deux groupes 

139 égaux, cinq et cinq, puisque les unes ont conservé purs et 
vierges de fautes leurs cinq sens — que l’on appelle com- 
munément les portes de la Sagesse — et que les autres au 
contraire les ont déshonorés d’une foule de péchés et 
imprégnés de perversité. Leur refus de s’abandonner, 
leur volonté de se tenir pures, c'est à la justice qu'elles 
les ont opposés, et elles ont préféré porter des fruits pcc- 
camineux. De là vient qu'elles furent frappées d'une sen- 
tence d'exclusion hors des divins domaines. Car selon que 
notre conduite est droite ou aberrante, nos sens renforcent 
aussi bien nos hauts faits que nos forfaits. 

Et comme Thallousa disait qu'il y a une chasteté des 
yeux, des oreilles, de la langue, et ainsi de suite des autres 
organes, ainsi à présent celle qui s'est gardée fidéle sans 

110 laisser violer aucune des cinq portes de sa vertu, vue, 
goüt, odorat, toucher, ouie, c'est clic que désignent les 
« cinq vierges » : car elle a restitué intactes au Christ, ses 
cinq catégories de sensibilité, et par chacune d'elles, elle 
fait briller sa sainteté comme une lampe radieuse. Notre 
lampe à cinq flammes, en vérité c'est notre chair, que 
l'âme tient comme un flambeau nuptial en se rendant 
auprès du Christ son époux, au jour de la résurrection, et 
qui fait resplendir par scs cinq sens le fulgurant éclat de 
sa fidélité : Lui-méme l'a enseigné en disant : « Je suis 
venu allumer le feu sur la terre, et qu'aurais-je à désirer 
s'il est embrasé déjà | ? « La « terre » désigne le corps où 
nous campons, et oü il voulait que s'embrasát sans retard, 
en vive flamme ardente, la pratique de son enseignement. 
Car l'huile doit étre assimilée à la sagesse et à la justice : 
si l'áàme les répand généreusement et fait que le corps en 
soit irrigué, alors jaillit et s'élève, inextinguible, « la lu- ^ 


14 


— 


Ph U 32 éóibaot-? M || 33 trom P Ph || 36 δικαιοσύνη ... σοφία Ph | 
36 üv«wy5. — λα;Λπἁδί (IV, ii. 25) om Ph 


1. Le 12, 49. 
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ÉUTPOOBPEV των ανθρώπων 4 ἐκλάμπον τὰ πράξει τὰ καλά 


DOTE δοξασθήναι « τὸν πατέρα τὸν ἐν τοι οὐρανοῖ >. 


IV. Τοιοῦτον ελαιον ἆρα κἀκείνοι προσέφερον ἐν τώ Aevi- 
τικω, « ἁτρυγον ελαιον, καθαρόν, κεκομμένον καθσαι λύχνον 
ἐξω TOO καταπετάσµατο ἑναντι κυρἰο ». Ἀλλ' ἐκείνοι μὲν 
βραχύτατον qo προσετέτακτο θεραπεύειν « ἁφ' εσπἑρα εἰ 
¿w ». Ὁ γὰρ τοι λύχνο αὐτῶν ἐοικεν εἰκάζεσθαι τῷ λόγω TO 
προφητικὀ τὴν ἐπὶ σωφροσύνη Φφαίΐνοντι παρρησίαν, τρεφόμε- 
vo ἀπὸ τών πράξεων καὶ | τὴ πἰστεω TOO λαού, ὁ δὲ .vad 
TO « σχοινίσματι τὴ κληρονομία », ἐπειδήπερ λύχνο περὶ 
οἶκον va μόνον δύναται φαίνειν. Πρὸ τὴ ημέρα ovv ἐχρήν 
τούτον καίεσθαι τὸν λύχνον: « καύσουσι» γὰρ φησιν f: αὐτὸν 
w πρωΐ», τουτέστιν ἑω τὴ παρουσία τοῦθ Χριστοο, ὅτι 
« TOO ἠλιου» τὴ αγνεία ἀνατείλαντο καὶ «τὴ δικαιοσύ- 
νη » οὐ χρεία λύχνου. 

Ὅσον μὲν οὖν ὃ Acw εκείνο χρόνον ἀπεθησαύριξε τὰ 
τρέφοντα τὸν λύχνον ἐπιχορηγών τὸ ελαιον διὰ τῶν ἔργων, ὃ 
λύχνο αὐτοὶ οὐκ ἐσδεστο τὴ σωφροσύνη ἁλλ' nv φαινόμε- 
vo ἀεὶ καὶ λάμπων ἐν TO « σχοινίσµατι τὴ κληρονομία »' 
ÔTE δὲ ἐπέλιπε τὸ ἐλαιον ἀπὸ τὴ πίστεο εἰ ακολασίαν 
αὐτῶν ἐκτρο[παλισθέντων, ὁ λύχνο ἀρδην ἀπεσδέσθη. ἵνα δἠ 
πάλιν ἑξαστράφψωσι τὰ λαμπάδα ἐπαλλήλοι διαδοχαϊ 
ἁνωθεν ai παρθένοι τῷ KÔOUW πυρσεύουσαι τὴν αφθαρσἰαν. 

Χορηγητέον οὖν δὴ τὸ ἀτρυγον ελαιον καὶ νῦν TOV καλών 


ἔργων ἁοεώ καὶ τὴ συνέσεω , πάση κάτω βριθούση ἁφυ- 


IV. 1 ἴλαιον — zxzttvo: ow O || 17 λάµπων O :λαμ-ρό; P j| 19 ἐζ- 
τροπαλιζομένων P v || 20 διδαχαῖ O 


1. Ci. Maith. 5. 16. 

2. C'est λύχνον qui est traduit ainsi pour marquer uno sorte 
d'opposition, dans tout ce passage, entre un éclairage stable et 
collectif et une lumière portative et individuelle (λαμλὰ ). 

3. Cf. Léo. 24, 2 s. et Ex. 27, 20. 

4. Cf. Dttd. 32, 9 et Ps. 104, 11. 

5. Cf. Mal. 4, 2. 

6. Πνρσεύω implique l'idée d'un feu qui est aussi un signal, 
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mière » de vertu « devant les hommes », mettant dans tout 
leur éclat les belles actions, en sorte que gloire soit rendue 
au « Père qui est dans les cieux |». 


IV. Telle était bien l'huile que les Juifs offraient, selon 
le Lévitique : « huile clarifiée, pure, filtrée, pour que brûle 
le luminaire 2, à l'extérieur du Voile, devant le Seigneur » 
Mais pour eux, la prescription d'entretenir la flamme ne 
portait, que sur un laps de temps trés bref : « depuis le soir 
jusqu'à l’aurore ». Leur luminaire, c'est apparemment 
une image de la parole prophétique, qui faisait déjà sor- 
tir de l'ombre la voie grande ouverte vers la continence ; 
son aliment, ce sont la foi et les ceuvres du peuple : et le 
temple représente alors le « lot d'héritage, bien déli- 
mité » (d'Israél) «, puisqu'un luminaire ne peut rayonner 
que dans une seule maison. Celui-là donc devait brüler 
avant le jour : « Ils le feront brûler, est-il dit, jusqu'au 
matin », c'est-à-dire jusqu'à la venue du Christ; car, une 
fois levé le « soleil » de chasteté et « de justice », plus 
n'était besoin de ce luminaire. 

Aussi longtemps donc que cc peuple (ancien) eut en 
réserve de quoi nourrir son luminaire en le fournissant 
d'huile par ses ceuvres, le flambeau de la continence ne 
s'éteignit pas chez eux : il ne cessait de briller et d'illu- 
miner « le lot de leur héritage ». Mais lorsque l'huile vint à 
manquer, parce qu'ils avaient quitté le chemin de la foi 
pour tourner au déréglement, le luminaire s'éteignit tout 
à fait : en sorte que les vierges curent à faire la chaine en 
rallumant leurs lampes les unes aux autres pour que d'en 
haut brille sur cc monde l'étincelant message * de l'incor- 
ruptibilité. 

Il faut donc qu'aujourd'hui encore les bonnes œuvres 
et la Sagesse fournissent en abondance leur huile limpide, 


un message. — Musurillo pense qu'il faut voir aussi dans ces der- 
nières lignes une réminiscence du mythe de Prométhée. 
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λισμένον φθορὰ , να ur] « χρονίσαντο τοῦ νυμφίου » σθεσθώ- 

25 σιν δμοίω καὶ ἡμῶν αἱ λαμπάδε . 

Ὁ γὰρ τοι χρονισμὀ ἐστι τὸ πρὸ τὴ παρουσία διάστηµα 

TOO Χριστού, ὁ δὲ νυσταγμό καὶ ἡ Κοίμησι τῶν δέκα παρθὲ- 

vov ἡ ἐξοδο ἀπὸ τοῦ βίου, τὸ δέ μεσονύκτιον ἡ βασιλεία τοῦ 

ἀντιχρίστου, καθ᾽ ἠν ὁ ὁλοθρευτὴ ἀγγελο ἐπιπορεύεται τὰ 

144 30 οικία. Ἡ δὲ κραυγἠ ἡ γεγενημένη καὶ | λέγουσα « Ιδού ὃ 

νυμφίο ἐρχεται: ἐξέρχεσθε εἰ ἀπάντησιν αὐτοῦ » ἡ φωνή 

ἐστιν ἡ ἁπὸ TOv obpavov καὶ ἡ σάλπιγξ, δπότε πάντων ἑξα- 

ναστάντων αὗτοι οἱ ἁγιοι τῶν σωμάτων ἐπὶ νεφελῶν οἰχή- 
σονται, «εἰ τὴν ἀπάντησιν» ἁρπασθέντε «TOO κυρίου». 

35 Προσεκτέον γὰρ ὅτι μετὰ τὴν κραυγὴν ἐγηγέρθαι πάσα 
έφη τὰ παρθένου ὃ λόγο , τουτέστι μετὰ τὴν ἐκ τῶν οὗρα- 
vov ἐνεχθεῖσαν βοήν ἀναστήσεσθαι τοὺ νεκροῦ - ὦ που kai 
ΠαοΟλο παρεγγυδ ὅτι «Αὐτό ὃ κύριο > λέγων « ἐν KEAED- 
ouat, ἐν φωνὴ Αρχαγγέλου καὶ ἐν σάλπιγγι θεοΟ καταδήσεται 

«10 ἀπ' obpavoO, καὶ οἱ νεκροὶ ἐν Χριστώ ἀναστήσονται πρῶτον » 
--- τουτέστι τὰ σκηνώματα: ἐνεκρώθησαν yàp ἁπαμφιασθέντα 
TOV φυχών. 

145 «Ἐ-πειτα ἡμεὶ οἱ ζώντε ἁμα σὺν αὗτοι ἁἀρπαγησὸ- 
μεθα», τὰ ψυχά λέγων: ἡμεὶ γὰρ κυρἰω οἱ ζώντὲ ἐσμεν 

45 αἱ wvxai, αἴτινε μετὰ TOv σωμάτων, ἁπειληφυιαι TAOTA, £v 
νεφέλαι ὑπαντησόμεθα T λαμπάδα φέρουσαι κεκοσμημέὲ- 
να οὐκ ἁλλοτρίω καὶ κοσμικώ κόσμω Tivi, ἀλλα τῷ φρονῆσεω 
καὶ σωφροσύνη , ἀστρων δίκην ἁποστιλδόντων σέλα αὐγὴ 


αἱθερίου πεπληρωμένον. 


IV. 26 ὃ γὰρ — κνρίου (li. 34) in paraphrasi Ph || 27 ζύ/ησι Ὁ | 

O : ont P (Ph) v || 31 «ρχιτσι ont Ph || EpxioO: Ph | αὐτον ont 

Ph I 31 s. ἰστιν ἡ φωνἠ P v | 32 πάντων OP v : πάντ« coni Bo 

forsan recte || 33 oi ày.o: ont Ph || ὀχήσονται P Ph | 39 post 
κιλεύσαατ: add και P || 46 ἀπαντησόμκοχ P v | 47 τω Ο : ro P V 


1. La « Parousic » du Christ doit, pour Méthode, inaugurer le 
Millenium final de son régne sur terre. 

2. Cf. Ex. 11, 4 et 12, 23. 

3. Cf. Matth. 25, 6. 


[44 
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filtrée de toute impureté de bas étage qui l'alourdirait —! 
afin que, « si le Fiancé tarde », nos lampes ne s'éteignent 
pas elles aussi de la meme façon. 

Car le retard, c'est le délai qui nous est imparti avant 
la venue du Christ |; l'assoupissement, le sommeil des 
dix vierges, c'est la sortie de cette vie : la mi-nuit, c'est 
le règne de l'Antéchrist, pendant lequel l'ange extermi- 
nateur passe sur les maisons * Enfin le cri qui se fait 
entendre, disant : « Voici que vient le Fiancé : sortez 
pour aller à sa rencontre 3 ! » c'est la « voix » qui viendra 
du ciel, la « trompette » qui sonnera lorsque, aprés la 
résurrection de leur corps à tous, les saints ravis sur les 
nuées s'en iront « à la rencontre du Seigneur ' ». 

Notons bien ceci : le Verbe dit qu'à la suite du cri, 
toutes les vierges s'éveillérent; cela signifie : à la suite de 
l'appel lancé du haut des cieux, les morts ressusciteront. 
Paul lui aussi fatleste, quand il dit : « l.c Seigneur lui- 
méme, au signal donné, à la voix de l'archange, au son de 
la trompette de Dieu, descendra du ciel, et ceux qui sont 
morts dans le Christ ressusciteront d'abord » — compre- 
nons : les corps oü nous avons campé ci. qui sont devenus 
cadavres lorsqu'ils ont dépouillé leur áme s. 

Ensuite, nous serons emportés avec eux, nous les vi- 
vants; entendez : nos âmes. Oui, « nous les vivants », ce 
sont à proprement parler nos âmes qui, avec nos corps 
qu'elles auront recouvrés, iront sur les nuées à la ren- 
contre (du Christ), tenant leurs lampes — qu'elles auront 
« parées », non pas de je ne sais quelles parures postiches 
et parades * de ce monde, mais en appliquant la prudence 
et la sagesse —, comme des étoiles toutes rayonnantes de 
l'éclat d'une splendeur céleste. 


4. Cf. I TAr.M. 4, 15». 

5. Cf. ibid. Et sur cette interprétation, propre à Méthode, voir 
Musuiullo, in Loc. 

6. On a essayé ‘le rendre ainsi le grec : χβζοσαημίνα ... χυσιχιζ.ω 
Χ(ίσμο». 
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V. TaOTa τὸν ἡμετέρων, o καλλιπάρθενοι, τὰ ὄργια μύστη- C 
ρίων, αὗται τῶν ἐν παρθενἰα μυσταγωγηθέντων αἱ τελεταίἰ, 
ταοτα τὰ επἰχειρα «τῶν Αμιάντων δθλων» τὴ σωφροσύνη . 


Νυμφεύομαι τῷ λόγω καὶ τὸν Αἰδιον τὴ Αφθαρσία προίκα 


un 


λαμβάνω στέφανον καὶ πλοῦτον παρὰ TOO πατρὸ , καὶ « £v 
TOi αἰῶσι στεφανηφορούσα πομπεύω » τὰ ' λαμπρὰ καὶ Αμά- 
ραντα τὴ σοφία Ανθη. Συγχορεύω βραθεύοντι τῷ Χριστώ 
κατ᾽ ουρανόν Αμφ! τὸν Αναρχου καὶ Ανώλεθρον βασιλέα: Αδύτων 
γέγονα λαμπαδηφόρο φώτων καὶ ἐφυμνῶ τὸ καινότατου μετὰ 13] 
10 τὴ δμηγύρεω Ασµα TOv Αρχαγγέλων τὴν καινήν χάριν ἐζαγ- 
γέλλουσα τὴ ἐκκλησία. ῬἘυνέπεσθαι γὰρ Aci τὸν ομίλου τῶν 
παρθένων TO κυρἰω καὶ συνθιασωτεύειν £vOa Av εἴη, λόγο 
ἐχει. Kai toOto καὶ Ιωάννη ἐν τὴ περὶ τῶν ἑκατὸν τεσσα- 
ράκοντα χιλιάδων καὶ τεσσάρων αἴνίσσεται μνήμη. 
15 Ἴτε οὖν, 2» νεολαία vOv καινών αἰώνων, ἴτε τὰ Αγγεἰα πλη- 
ρῶσατε σφών δικαιοσύνη : opa yàp λοιπδυ ἐξεγείρεσθαι καὶ ΓΙ 
ὑ[παντιάζειν TO νυμφίω. “Itre τὰ  lOyya καὶ τὰ θέλγητρα 
κούφω παραμείφασαι TOO βίου τὰ περιδινοΌντα καὶ yon- 


τεύοντα τὴν ψυχὴν. Τεύξεσθε γὰρ τών ἐπαγγελμάτων, 


20 val unà τὸν Αμετέρα ζωή. δεἰξαντα κἐλευθον. B 


Yol τόνδε πλεκτὸν στέφανον ἐκ TOV προφητικῶν λειμώνων, B 


ὦ ᾿Αρετή, κἀγὼ κοσμήσασα προσφέρω. 


V. 6 τὰ ont P || 7 ἀνθη P v: ανθεα O i| 9 ζαινὀντίατον) ul vid O : 
χαινΑτατον M χαινον P v Bo [| 10 xapàv ΘΜ: χάριν P v Bo | II ov- ! 


νίπεσοαι P U 12 ò λὀγο; P || 13 εχει O: xe: P v Bo | «ot og: P || 
περὶ om P v || χιλιάδων xai τεσσαράκοντα P v || 15 νεωλία P || χαινών 
αιώνων OM : ζενεώνων PVB || τὰ om P || 18 παραδινουντα P v || | 


20 ζωή: OP : ζωὰ; v Bo || 21 post 1o vóc add r.po^tiai P B (del) v 


1. Cf. Sag. 2. 


2. Cf. ibid. 
3. Cf. peut-étre I Tim. 6, 16. Cf. aussi infra, 8 178. Άδυτων 
pourrait aussi se traduire par : a sans déclin « : cf. ἃ 155, σώ; àvio- 


περον. Voir La mpe, A patristic greek lexicon, s. v. 
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V. Tels sont, Ô vierges tontes-belles, les rites secrets de 
nos mystères; telles sont les cérémonies d'initiation mys- 
tique ἃ la virginité, tels sont les trophées gagnés dans les 
combats sans tache | de la continence. Je suis l'Épousée 
du Verbe et je reçois en dot l'éternelle couronne d'incor- 
ruptibilité, le trésor venu du Pére : « Je m'avance triom- 
phalement par delà les âges, couronnée de fleurs qui ne se 

146 fanent point 2 », des fleurs étincelantes de la sagesse; j'ai 
place dans le chœur céleste avec le Christ qui me décerne 
mon prix, autour de celui dont le régne n'a commence- 
ment ni fin. .Mc voici porte-flambeau des lumiéres 3 qui 
se dérobent aux yeux profanes; j'entonne le cantique 
tout nouveau, avec la cohorte des archanges, pour 
annoncer la nouvelle gráce de l'Eglise : car là l'essaim des 
vierges accompagne toujours le Seigneur, partout oü il 
est, de son cortège de fête : cela est dans PÉcriturc. Et 
c'est à quoi Jean fait allusion aussi, lorsqu'il mentionne 
les cent quarante-quatre mille 4. 

Ainsi, allez, jeune troupe des áges nouveaux, allez rem- 
plir de justice vos lampes : c'est désormais l'heure de vous 

147 réveiller et d'aller au devant de l'Époux. Allez, esquivez 
d'un bond les sortiléges et les charmes de la vie, dont le 
tourbillon fascine l'àme : vous recevrez ce qui vous a été 
promis, 

oui, je vous le jure au nom de Celui 
qui nous a montré le chemin de Vie 5! 


Voici : j'ai cueilli aux prairies des prophétes de quoi 
tresser à mon tour et orner cette couronne, ô Vertu : je te 
l'offre. » 


4. Cf. Apoc. 14, 3 $. 
5. Un hexamètre grec, où Musurillo reconnaît un fragment pytha- 


goricien, cité par Actius (Diels-Kranz7, 1.445. 9), et quelques mots 
de Xenophane (ibid. 1.130. 19). C'est ainsi, selon Aétius, que les 
pythagoriciens invoquaient la tétrade dans leur serment. 
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Λόγο dC 


Πρὀκολλα 


Διαπεραναμένη ουν ἁριστὰ καὶ 'Αγάθη , pn, τὸν λόγον 
καὶ εὐδοκιμησάση ἐφ' ot Ισηγόρησεν, -πἁλιν ἡ ‘APET τἠν 


Τ]ρόκιλλαν ἐκέλευσε λέγειν. 


I H δὲ ἀναστῦσα καὶ ἐμπροσθεν παρελθοῦσα τὴ κλισιά- 
δο ἐλεξε τοιάδε: Ἀπορραθυμείν καὶ μετὰ τοσούτου OÙ 
θέ]μι μοι λόγου . 2 ᾿Αρετἠ, ἀναμφισβητήτω πεπιστευκυῖΐαν 
τὴ «πολυποικίλω TOO θεοΟ σοφία» -πλουσίω ἐχούση Οιδόναι 
καὶ διαφόρω ὅτω βούλεται. Καὶ yàp -πελάγιοι -πλωτήρε φασι 
φέρεσθαι μὲν τοὶ ναυτιλλομένοι τὸ αὐτὸ -πνεύμα, ἀλλου δὲ 
τὰ -nepi τὸν πλοθν ἀλλοίω αὐτόν μεταχειρισμένου οὐκ 
εἰ τὴν αὐτήν εἰσορμίσασθαι σπεύδειν: OÙ μὲν yàp TÒ -πνεύμα 
κατὰ πρύμυαν οὐριου ἵσταται, τοὺ δὲ καὶ ἐξ ἐγκαρσίων 
φέρει, καὶ ὁμω ἑκατέροι ὃ Πλο0 ἀνύεται pota. Ἀτὰρ δή 
καὶ τὸ τὴ σοφία «νοερὸν πνεύμα καὶ ἁγιον καὶ μονογενὲ ϐ 
ἀπὸ τών πατρῶων ἀνωθεν πράω καταπνεόμενον θησαυρών, 
πάσαι ἡμίν λιγυρδν ουρον πνεΌσαν γνώσεω ἐπαρκέσει τὸν 
δρό[μον ἁλύπω ἀπευθθναι τὠν λόγων: ἐμοὶ γὰρ καιρὸ ἡδη 
λέγειν. 

Eı τρόπο ἀληθὴ ἐπαίνων obTÓ ÉOTIV, ὦ παρθένοι, καὶ 


OEUVO , ὁπόταν ὃ ἐπαινῶν TOO ἐπαινουμένου τῶν ἐπαίνων 


Tit. λόγο ζτλ P: om1 O post λέγειν (Prol. 3) coll v 

1. 2 ἀπορραθυμεῖν ---- βούλεται (11. 5) Sac Parali (C) in paraphrasi | 
3 πεπιστευχότα C [| 4 πολυποίκιο» PC (N T) : ποικίλη O || 5 δτω 
βούλεται O P : roi βἀυλομένοι C || 7 ἀλλοίω Ὁ: ἀλλοίου P || αυτὸν 
P B (o in ras) : αυτών O del post Wendland Bo || 8 εἰσαρμόσασθαι 
σπουδὴν P || 11 και ante àyiov om P || 13 οὐρων P || ἐπαρκέσει v Bo: 
ἵπαρκεσοι P ἐπαρζοϊ vel -ζέσοι O || 13 s. τὸν δρόμον om P | 14 τὸν 
λόγον P ]| 17 επαίνων O : ἐπαινουμίνων P v 


— 


24 


DISCOURS 7 : PROCILLA 


Quand Agathe eut mené elle aussi à terme, et fort, bien, 
son discours, on félicita son éloquence de s'être montrée à 
/ la hauteur, et Vertu donna la parole à Procilla. 


I. Celle-ci se leva, s'avanga pour se placer devant le 
148 portail et dit : « Méme aprés de si importants discours, je 
n'ai pas le droit, Vertu, de me laisser décourager : je fais 
« confiance, sans réserve, à l'« infinie diversité de la sagesse 
z de Dieu |» qui peut dispenser ses dons à qui elle veut, de 
facon aussi abondante que variée. Les navigateurs de 
haute mer disent, que, si le vent qui souille est le méme 
pour tous ceux qui voguent, les uns ménent leur traversée 
comme ceci, les autres comme cela : tous ne visent pas à 
aborder dans le méme port. Les uns ont. le vent, en poupe 
y pour les favoriser, les autres sont pris par le travers, et 
'( | pourtant tous parviennent trés aisément au terme de leur 
navigation. Dés lors, le souffle de la Sagesse, lui aussi, 
«souffle intelligent, saint, unique ' », qui nous est envoyé 
d'en haut comme une brise émanée des trésors du Père 
(nous caressant des vifs effluves de la connaissance, nous 
49 suffira à toutes pour nous permettre de mener à droite 
fin, sans dommage, nos discours : il est temps de me lancer 
dans le mien. 
La seule vraie façon de faire un éloge, la seule qui ait 
du poids, ô vierges, c'est lorsque celui qui le fait présente 


1. Cf. Éphé$. 3, 10. 
I 2. Cf. Sag. 22, 
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κρείσσονα παρέχη μάρτυρα: πάρεστι γὰρ ἐντεθθεν μαθειν 
ἀκριβὼ , ὅτι μὴ πρὸ χάριν μηδὲ ἐξ ἀνάγκη μηδὲ κατὰ δόξαν 
ἡ εὐφημία γίνεται τῶν λόγων, ἀλλα κατὰ ἀλήθειαν καὶ ἀθώ- 
πευτον κρίσιν. Καὶ yàp ot -πληρέστερου εἰσηγησάμενοι περὶ 
TOU πρὸ αιώνων υἱοῦ τοῦ OsoO προφἠήται καὶ ἀπόστολοι καὶ 
μάλλον αὐτὸν τῶν ἄλλων θεολογήσαντε ἀνθρώπων οὐκ ει 
ἀγγελικὴν ἀνήγαγον αὐτῷ ρήσιν τοῦ ἐπαίνου ἀλλ᾽ εἰ αυτόν 
τὸν ἀνημμένον -πάντων το κΟρο καὶ Tt | κράτο - ἠν γὰρ 
ἐμπρεπὲ τὸν απἀντων μµεἰξονα τών ἁλλων μετὰ τον πατέρα 
μόνω τῷ ἑαυτοο μείζονι πατρὶ χρήσασθαι μάρτυρι. 

Καὶ On καὶ τὴ ἀγνεία οὐκ εἰ ἀνθρωπίνην ἀνοίσω κἀγώ 
δόξαν TOÙ ἐπαίνου ἀλλ᾽ εἰ αὐτὸν w μέλομεν Καὶ 8 τὸ 
τὸν ἀνήρηται, γεωργὸν αυτὴ ἀποδεικνύουσα τοῦτον καὶ ἐρασ- 
τὴν τὴ copa ὀντα kai ἀξιόχρεον μάρτυρα. Καὶ τούτο καὶ ἐν 
TP TOV Ἀισμάτων “Αισµατιτάρεστι διαθρήσαι το βουλομένῳ 
φανερώ , ἐνθα αὐτδ ὃ κύριο τὰ v παρθενἰα παγίω KATA- 
γἐγενημένα ἐγκωμιάξων φησίν: « C2 κρίνον ἐν µέσω ἁκανθών, 
OÙTW ἡ πλησίον µου £v µέσω TOV θυγατέρων >, κρίνφ παρει- 
κάξων διὰ τδ καθαρὸν καὶ εὐπνουν καὶ ἠδὺ καὶ ἱλαλρὸν τὸ 
χάρισμα τὴ ἄγνεία ἑαρινὸν yàp ἡ αγνεία καὶ ἐπανθοον 
ἀδρώ ἀεί λευκοὶ Toi κἁλυξι τὴν ἀφθαρσίαν. 

"Όθεν ñ καὶ ἠρδσθαι τοῦ κἀλλου τὴ ἀκμὴ αὐτὴ ὅμολο- 
γεἰν οὐκ ἐπαισχύνεται, « ἑκαρδίωσα fuð a ἐν Toi εξὴ 
« ἀδελφή µου νύμφη » λέγων « ἐκαρδίωσα uS évi ἁπδ 


I. 22 του πρὸ αιώνων post θεού coll P : ogi v |] 34 αὐτώ O P : αὐτοβ 
coni Klostermann | 27 μείζονι ont P | r.a-c: omi Ὁ fortasse recte | 
28 και ante τὴ om P || ἀνήσω O || 29 μέλομεν corr Bo : μέλλομεν 
O® I 31 ἀξιόχρεον P : αξιόχρεων VB v || 32 πὰρεστι O : παρέστησε 
P I 33 χύρω Ο : Χριστό P v Bo || 39 ἠρασθαι ΟΡ : Ιράσθα: v Bo || 


41 νύμφη og: P 


1. MusurilJo penso qu'il s'agit, ici, non dos prophétes de l'Ancien 
Testament, mais de ceux de la période apostolique : ci. Act. 15, 
35 et II Cor. 12, 28 s. 

2. On voit que Méthode, bien que ses expressions aient un relent 


12! 
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— 
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pour ledit éloge un garant qui est au-dessus de celui qui 
en est. l'objet. Car on peut en inférer en toute certitude 
que les paroles de louange ne sont pas dictées par la com- 
plaisance, ni par la contrainte, ni par le bruit qui court, 
mais sont conformes à la vérité cl à un jugement sans fla- 
gornerie : ainsi ceux qui ont donné le plus substantiel 
enseignement sur le Fils éternel de Dieu, les prophètes | 
et les apótres, et qui ont. mieux que les autres hommes, 
célébré sa divinité * n'ont point donné une parole d'ange 
pour référence à la louange qu'ils lui adressérent, mais 
Celui-là méme qui tient dans sa dépendance tout pouvoir 
et toute autorité. Ne convenait-il pas que celui qui est 
plus grand que tout autre aprés le Père, eût pour unique 
témoin celui qui est plus grand que lui, le Père 3? 

Aussi bien prendrai-je, quant à moi, pour référence à 
mon éloge de la chasteté, non point une opinion humaine, 
mais Celui méme qui veille sur nous, qui tient toutes 
choses entre ses mains; je montrerai qu'il est le jardinier 
de la chasteté, l'amant de sa beauté en fleur, et son digne 
témoin. C'est ce qui apparait de toute évidence, pour qui 
voudra y regarder, dans le Cantique des Cantiques; le Sei- 
gneur y déclare, à l'honneur de celles qui restent ferme- 
ment fixées dans la virginité : « Comme un lis parmi les 
épines, ainsi, parmi les autres filles, celle qui est proche de 
mon cœur 4» : il compare à un lis la grâce de la chasteté, 
à cause de sa pureté, de son parfum, de son charme suave 
cl riant, car la chasteté est trésor printanier et clic déploie 
toujours en délicats pétales blancs la fleur d'immortalité. 

C'est pourquoi II ne rougit pas de se reconnaitre épris 
de la beauté dans son épanouissement : « Tu as blessé 
mon cœur, ma sœur fiancée », continue-t-il, « tu as blessé 
mon cœur avec un seul de tes regards, d'emblée avec un 


do subordinatianisuic, affirme nettement la divinité du Christ 
(comparer avec Hébr. 1. 1-13). 

3. Cf. Ju 14, 28. 

4. Cant. 2, 2. 
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δφθαλμών oov, ἐν μιὰ, ἐνθέματι τραχήλου σου. “Οτι ἐκαλλιώ- 
θησαν μαστοὶ σου ἁπὸ οἰνου, καὶ oud ἱματίων σου ὑπὲρ πάντα 
τὰ ἀρώματα. Κηρίου ἁποστάζουσι χείλη σου, νύμφη: μέλι καὶ 
γάλα ὑπό τὴν γλὠσσὰν σου, καὶ dou Ιματίων oov ὦ ouh 
λιβάνου. Κήπο «κλεισμένο , ἁδελφὴ µου νύμφη, κἠπο 
«κλεισμένο , πηγἠ ἐσφραγισμένη. » | 

Ταῦτα Χριστό Tai ἐπὶ πέρατα παρθενία ἐλθούσαι τὰ 
εγκῶμια ψάλλει, πάσα ἑνὶ περιγράφα τῷ νύμφη οδνόματι, 
επειδὴ “τήν νύμφην ἡρμόσθαι μὲν δει καὶ κατωνομάσθαι TP 
μνηστευσαμένφ, ἀχραντον δὲ ἔτι καὶ ἁμιγὴ τυγχάνειν, TAPA- 
δεισον ὥσπερ ἐσφραγισμένην, ἐν w πάντα τὴ εὐωδία τῶν 
ουρανών «φύει τὰ ἀρώματα, ἵνα μόνο ἐλθὼν ALT δρέψηται 
Χριστὸ ἀσωμάτοι βλαστήσαντα oropati . Epp γὰρ ὃ λὀγο 
οὐδενό τῶν σαρκὀ , ότι µή πέφυκεν ἁποδέχεσθαί τι τῶν φθει- 
ρομένων, οἷον χεῖρα ἡ πρόσωπον ἡ πόδα , ἀλλ᾽ εἰ αὐτό τὸ 
&oAov καὶ πνευματικὸν βλέπων ευφραίνεται κἁἀλλο μὴ ἁπτὸ- 


μένο τοὺ σώ]ματο τὴ wpa. 


II. Ἐπισκέφψασθε yàp ὅτι τὸ «ἐκαρδίωσα UD », ὦ TAP- 
θένοι, τὴ νύμφη πρὸ αυτοὺ λεγόμενον, « ἐνὶ ἁπὸ δφθαλμών 
σου » τὸν διορατικόὸν τὴ φρονήσεω δφθαλμόν δείκνυσιν, 
δπότε δἠ τούτον ὃ cow σμµἠξα ἀνθρωπο καθαρώ τρανότερου 
τὴν ἀλήθειαν εποπτεύει. Δισσήν γὰρ ὄψεω δύναμιν εἶναι 
ποντὶ που καταφανὲ , μίαν μὲν ψυχὴ , Οατέραν δέ σώματο . 
Ἀλλ᾽ οὐχί τὴ τοῦ σώματο ὃ λόγο pav δμθλογεῖ ἀλλα τὴ 
κατὰ διάνοιαν μόνη, «ἐν vi» φάσκων « ἑκαρδίωσα uS 
ἀπὸ δφθαλμών σου, καὶ ἐν μιᾶ, ἐνθέματι τραχήλου σου», ὅπερ 
ἐστίν: ὦ αὔτη, τώ ἐπεράστω σου βλέμματι τὴ συνέσεω 
ἀνεπτέρωσα ἡμῶν τὴν καρδίαν εἰ πόθον, ἔσωθεν τὸν ἀρίδη- 


λου κόσμον ἑξαστράπτουσα τὴ σω[|φροσύνη . Ἐνθέματα yàp 


I. 42 του an/e τραχήλου add P || 46 νύμφη µου P || 51 ἀχραντον O : 
ἀχρατον P I| 53 φύουσι O 


II. 4 Ικιοχέψασοα:. O || 2 λεγόμενον spoç αὐτου th νύμφη P v || 5 οὐεων 
εἰναι δύναμιν P || 7 ἐρὰν ὁλόγο P v || 8 μόνη Ο: µόνον P v || 12 χόσ- 
μον om P 


1. Cant. 9-12. 
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joyau de ton cou. Car tes seins sont beaux plus que le vin, 
et le parfum de tes vêtements surpasse tous les aromates, 
l'es lèvres distillent le miel, ô ma fiancée, et sous ta langue 
est un nid de miel et de lait; et le parfum de les vête- 
ments est. comme le parfum du Liban. Tu es un jardin 
fermé, ma sœur fiancée, un jardin fermé, une source scel- 
lée * » 

152 Tels sont les éloges que le Christ fait résonner en lhon- 
neur de celles qui se sont élevées jusqu'aux cimes de la 
virginité, et qu'il a toutes englobées sous le nom de « fian- 
cée » : la fiancée ne doit-elle point étre inséparable de celui 
qui l'a recherchée, et porter son nom ? Mais ne doit-elle 
pas se trouver encore intacte et immaculée, scellée comme 
un jardin de Dieu oü poussent toutes les plantes embau- 
mées des odorantes délices du ciel, pour que seul le Christ 
y pénétre afin de cueillir ces fleurs issues de semences 
incorporelles ? Carie Verbe n'est épris de rien qui soit, char- 
nel par nature il ne saurait accueillir rien de corrup- 
tible, tels que mains, visage, pieds. Il n'a égard, pour y 
trouver sa joie, qu'à la beauté purement immatérielle et 


153 spirituelle, sans s'attacher au charme d'un corps en fleur. 


[92] 


11. Observez encore ceci, vierges : ce qu'il dit de la 
fiancée, « tu m'as ravi le coeur d'un seul de les regards », 
désigne le regard lucide de l'intelligence, lorsque l'homme 
intérieur l'a nettoyé, purifié, et contemple ainsi plus dis- 
tinctement la vérité. Chacun sait que la faculté visuelle a 
deux formes : celle de l’âme et celle du corps. Mais le Verbe 
déclare étre épris non pas du regard corporel, mais de 
celui de l'entendement seul, lorsqu'il affirme : « Tu as 
blessé mon cœur avec un seul de tes regards, d'emblée 
avec un seul joyau de ton cou », c'est-à-dire : O toi, c'est 
la prunelle de ton intelligence qui m'a saisi d'amour en 
donnant à mon cœur les ailes du désir, en faisant res- 
plendir au dehors lillumination intérieure de la conti- 


1534 nonce, qui est ton éclatante parure. Car les « joyaux du 
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τραχήλων καλείται τὰ -περιδέραια τὰ ἐκ τιμίων καὶ -ποικίλων p 
συντιθέμενα λίθων. AAA' αἱ μὲν σωµασκοοσαι ψυχαὶ τὸν αἴσθη- 
15 τὸν τουτονί κόσμον ἁμφί τὸν τράχηλον τὸν ἑξω τὴ σαρκδ 
«περιτιθέασι Tip ἀπάτην τῶν θεωμένων, αἱ δὲ ἀγνεύουσαι 
ἔνδοθεν ἐμπαλιν τὸν κόσμον ἐξάπτονται, τὸν ATÒ TOV τιμίων 
καὶ «ποικίλων w Αληθώ συγκείμενον λίθων τὴ ελευθερία, 
τὴ μεγαλοφροσύνη , τὴ σοφία, τὴ αγάπη , δλίγα φροντίὶ- 
20 σασαι Tov τἠδε προσκαίρων ποικιλμάτων, 5 φύλλων δίκην 
πρὸ ὥραν θάλλοντα συναφαυαίνονται TOO σώματο Tai τρο- 
TAİ . AiTTAOO γὰρ ὃ περὶ τὸν ἀνθρωπον φαίνεται κόσμο , ὧν 
155 τὸν ἐνδον ὃ κύριο | Αποδέχεται, τὸν ἀκήρατον, < èv μιδ» 
λέγων «τράχηλων ἐνθέματι» τὴ νύμφη κεκαρδιώσθαι, οἰονεὶ 
25 τὸ 100 ἔσωθεν ἀνθρώπου τὴ καταστολή αἴγλην Αποστίλβον- 

το «ὠρέχθαι σημαίνων, co που καὶ ὃ φαλμωδὸδ μαρτυρεί, q 


«πάσα» λέγων « 1 δόξα τὴ θυγατρὸ τοῦ βασιλέω ἐσωθεν ». 


111. Mn ὑπολαμβανέτω δὲ τι ἀποκρούεσθαι τὸν ετερον 
όμιλον TOV πεπιστευκότων, δόξα ἡμᾶς τὰ παρθένου μόνα 
εἰσηγείσθοπ τευξοµένα τὴ επαγγελία , οὐ συννοήσα «ότι 


καὶ φυλαὶ καὶ πατριαἰ καὶ τάγματα « KAT Αναλογίαν » ἑκάστων 


un 


ÉOOVTOL «τὴ πἰστεω ». Καὶ toOto καὶ Παύλο διαγράφει 
« ἄλλη δόξα ἡλίου, καὶ ἀλλη δόξα σελήνη » λέγων « καὶ ἁλλη 
156 δόξα Αστέρων- ἁστὴρ yàp ἀστέρο διαφέρει ἐν δόξη. | Οὗτω |) 
καὶ ἡ Ανάστασι τῶν νεκρῶν. » Καὶ ὁ κύριο δὲ οὐ πασι τὰ 
αὐτά. δμολογεῖ διδόναι TIUA , ἀλλ᾽ ετέρου μὲν ἐπὶ τὰ Baoi- 


10 Asia καταριθµεἰται τῶν οὐρανῶν, Αλλοι κληρονομιὰν ἐπαγγέλ- 


II. 13 καλούνται Ο || ποικίλων καὶ τιμίων P v || 15 τουτονὶ P : 
τοὐτονί ut vid Ὁ || 20 πρὀσκαιρων οπι O || 25 το οµπι P || αἴγλην P : 
ἁπλήν () 

ΠΙ. | ἀποκρίνεσοα: O v || 3 ἸσηγΣἰσασία: P | 4 ἱκαοτον P || 6 λέγων 
post àrdpivcoU Ὁ I 7 οὕτω P v || 9 uev — βασίλεια Ο : iv βασιλεία 
Ρν 


1. Ps. 44, 14. 
2. Rom. 12, 6. 
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cou », cette locution désigne les colliers qui se composent 
de pierres précieuses irisées de mille feux. Et les âmes qui 
n'ont de soins que pour leur corps agrafent cette parure 
matérielle au dehors, autour du cou en chair et en os, 
pour séduire les regards ; mais celles qui sont chastes, 
c'est au contraire une parure intérieure qu'elles s'at- 
tachent, composée des pierres authentiquement pré- 
cieuses et irisées de tant de feux, que sont la liberté, la 
générosité d'âme, la sagesse, l'amour ; car elles se sou- 
cient peu des irisements éphéméres d'ici-bas : comme 
herbes saisonnières, ils ne fleurissent que pour se faner 
avec les altérations du corps. Oui, on distingue deux pa- 
rures pour les humains : mais le Seigneur n'agrée que celle 

155 qui est intérieure, inaltérable : lorsqu'il dit que « d'emblée, 
avec un joyau de son cou » la fiancée « a blessé son cœur », 
c'est comme s'il déclarait que ce qui l'a attiré c'est le tré- 
sor d'intériorité de la créature, dont la réserve méme fait 
le radieux éclat. Et c'est ce qu'atteste d'ailleurs le psal- 
miste, lorsqu'il dit : « La gloire de la fille du roi est toute 
à l'intérieur L » 


IIT. Que l'on n'aille pas imaginer pour autant que le 
reste de la foule des lidéles soit rejeté, et croire qu'il faut 
en inférer que nous seules, les vierges, verrons s'accomplir 
pour nous les promesses : ce serait méconnaître le fait 
qu'il y aura des tribus, des familles, des rangs « selon la 
mesure de la foi 2 » de chacun. C'est encore ce que Paul 
développe quand il dit : « Autre est le rayonnement du 
soleil, autre le rayonnement de la lune, autre le rayonne- 
ment, des étoiles; et une étoile ne rayonne pas comme une 

156 autre étoile : ainsi en va-t-il de la résurrection des morts 


M 


Et le Seigneur ne s'engage point à donner les mémes 


honneurs à tous : les uns, il les inscrit aux effectifs du 
royal palais des cieux, aux autres il promet qu'ils possé- 


3. I Cor. 15,41 S. 


157 


158 30 aia τῶν θυγατέρων 


20 ἁποφέρονται τὰ γέρα πρώὠται τῶν ἄλλου εἰ 


25 σαι 
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λεται γη , ἑτέροι ὄψεσθαι τὸν πατέρα. Καὶ δἠ καὶ £vraO0a 


πρῶτον τὸ τάγμα καὶ τὸν xopóv τὸν ἁγιον αὐτώ τῶν παρθένων 
ὥσπερ εἰ νυμφώνα τὴν ἀνάπαυσιν τῶν καινῶν αιώνων Èpo- 


μαρτοΟΌντα συνεισελεύσεσθαι χρησμωδεῖ. Ἐμαρτύρησαν γὰρ 


15 οὐ κατὰ τι μόριον χράνων ἐν βραχεἰ καρτερήσασαι σωμάτων 


ἀχθηδόνα , ἀλλα διὰ mavt ἐτλησαν TOO βίου μὴ ἁποδειλιάσα- 
σαι τὸν ἀγώνα τὸν ᾽᾿Ολυμπιακὸν ἀληθώ διαθλήσαι τὴ αγνεία - 
ἁντι- 


ἠδονών καὶ φόθοι καὶ λύπαι 


τὴ 


τε γὰρ ἀγρίαι 
άλλοι 


βασάνοι 
σχοοσαι καὶ τοι ] πονηρία τῶν ἀνθρώπων κακοί , 
τὸν ἀμείνω τὴ 
ἐπαγγελία ἑκτασσόμεναι χῶρον. 

᾽Αμελεί 


γνησίαν ὃ λόγο 


ταύτα μόνον εκλεκτὴν νύμφην τὰ ψυχὰ καὶ 


ÉAUTOO καλεἰ. τὰ δὲ λοιπὰ παλλακάἀ καὶ 


νεἀυιδα καὶ θυγατέρα , λέγων WE. « Ἑξἠκοντὰ εἰσι βασίλισ- 


καὶ ὀγδοήκοντα παλλακαί, καὶ νεάνιδε ὧν οὐκ ἐστιν 


ἀριθομόὸ . Μια ἐστὶ περιστερὰ μου, τελεία μου: μία ἐστὶ τὴ 


μητρὶ αὐτή , εκλεκτἠ τὴ τεκούση αὐτὴν. Ειδοσαν αὐτήν θυγα- 


τὲρε , καὶ μακαριοῦσιν αὐτήν, βασίλισσαι καὶ γε παλλακαὶἰ 


αἴυέσουσιν αὐτήν.» Πολλῶν γὰρ οὐσῶν δηλονότι τὴ ἐκκλη- 


μία ἐστὶ μόνη εκλεκτὴ καὶ τιμιωτάτη 


£v ὀφθαλμοι αὐτὴ ὑπὲρ MAOA , τὸ τάγμα τῶν παρθένων. 


IV. Ἐάν δὲ τὼ περὶ τούτων ἀμφισθήτησι ἡ ὦ οὐδέπω 


TOV κεφαλαίων ἰκανω ἐπεξειργασμένων, καὶ iri βούλοιτο 


κατ' ἀναγωγὴν αὐτῶν πνευματικήν διαρθρωθήναι πληρέστερον, 


tive εἰσίν αἱ βασίλισσαι καὶ αἱ παλλακαί καὶ αἱ νεάνιδε , 


III. 15 χρόνον P : χρόνον B || 17 διαΟλἠσασαι P || 19 voi; om Ὁ | 
22 ἁμίλἰ: --- αφθαρσἰα; (VIII, Ii. 20) cil cum omissi Ph || 22 s. καὶ 
γνησίαν om Ph || 23 τὰ; λοιπὰ; δὶ Ph || 25 καὶ νιὰνώϊ; — παλλακαἰ 
(li. 28) om Phb I 26 ieri' post ἐκλιχτὴ (li. 27) coll Ph || 28 ?aoi- 
λ-.σσαι — αυτὴν (li. 29) om P || 29 αΜβουσιν Ph (xx) : αἰνοῦσιν OP 
v Bo H 30 ierl μόνη om P [| ἡ ix^. Ph || 31 αυτή; O Ph : αυτὴ P 

IV. 1 iiv — ἰζζλησίαν (li. 9 om Ph |j 3 aitov P om O 


1. Cf. Maith. 5, 3 3. 


I29.U 


B 
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deront la terre, aux autres qu'ils verront le Pére x. Et 
tout spécialement, en ce passage, il rend cet oracle que 
l'ordre, le chœur sanctifié des vierges sera le premier à 
étre introduit auprés de lui, comme son cortége en la 
chambre nuptiale, dans le repos des âges nouveaux. N'ont- 
elles point porté témoignage, non pas en subissant pen- 
dant un court moment des douleurs corporelles, mais en 
soutenant jusqu'au bout, sans faiblir, toute leur vie du- 
rant, le véritable combat olympique qu'est la lutte pour 
la chasteté ? Elles ont tenu bon devant les féroces tour- 
ments qu'exergaient contre elles plaisir, crainte, chagrin 
cl tous les autres maux que développe la méchanceté 
humaine * et ce sont elles qui sont récompensées les pre- 
miéres avant tous autres : dans l'assemblée de la Pro- 
messe, c'est à elles qu'on assigne la meilleure place. 

Ce sont elles seules, il va de soi, que le Verbe appelle 
son élue, son authentique fiancée; pour les autres, il use 
des noms de concubines, jouvencelles et filles, lorsqu'il 
dit : « ll y a soixante reines, et quatre-vingts concubines, 
et des jouvencelles innombrables. Mais une seule est ma 
colombe, ma toute parfaite ; elle est l'unique de sa mére, 
l'enfant élue de celle qui l'a mise au monde. Les filles 
l'ont vue, et elles la proclameront bienheureuse, les reines 
et les concubines chanteront scs louanges 3. » Car parmi 
tant de filles qu'a évidemment l'Église, une seule est à ses 
veux l'unique, l'élue, la plus précieuse au-dessus de toutes 


autres, et c'est l'ordre des vierges. 


IV. Si l'on élevait une contestation sur ce point comme 
insuffisamment défriché dans scs aspects essentiels, si l'on 
voulait que fût démonté plus à fond le mécanisme de cette 
analogie spirituelle, pour savoir qui sont les reines, et qui 
les concubines cl les jouvencelles, voici ce que nous di- 


2. Sur le rapprochement entre virginité et martyre, cf. Musu- 
killo, Symbolism and the Christian imagination, p. 45 s. 
3. Cant. 6, 7 s. 
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160 


un 


10 


15 


20 


25 
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λέξομεν δύνασθαι ταΟτα λελαλήσθαι καὶ επὶ τὸν ἁτι ἀρχή 

κατὰ πρόβασιν χρόνων £v δικαιοσύνη διαπρεψάντων, οἷον τών 
πρὸ TOO κατακλυσμοΟ καὶ τῶν μετὰ τὸν κατακλυσμὀν καὶ τῶν 
ἀπὸ toO Χριστοῦ καθεξἠ . Είναι γὰρ νύμφην μὲν τὴν εκκλη- 
σίαν, βασίλισσα δὲ τὰ βασιλικὸ ἑἐκείνα τὰ πρὸ TOO κατα- 
KALOUOO ψυχά , εὐαρέστου τῷ θεῷ γεγενημένα , τουτέστι 
τὰ ἀμφί τὸν Ἀόελ καὶ τὸν LNO καὶ τὸν Ἐνώχ, παλλακάὰά 

δὲ τὰ μετὰ τὸν κατακλυσμόν τών προφητών, αἱ πρὃδ 100 
τὴν ἐκκλησίαν ἁρμοσθήναι τώ κυρίω παλλακίδων δίκην συγγι- 
νόμενο ἁληθεί ὑπέσπειρε λόγου ἐν ἀφθόνω καὶ καθαρή 
φιλοσοφία, ἵνα γεννήσωσιν αὐτώ, συλλαβοθσαι πίστιν, «πνεΟμα 
σωτηρἰα ». 

Τοιαοτα γὰρ ἀποθλαστήματα φύουσιν αἱ ψυχαὶ ἀείμνηστον 
φέροντα κἀλλο , ὁπόσαι àv ὃ Χριστό συνανακραθἠή. Ei γὰρ 
βούὐλεσθεεί Μωυσέω ἀποβλέφαι τὰ βίβλου ἡ Δαυίδ ἡ Σολο- 
μῶνο ἡ 'Hoaiou ἡ vov καθεξἠ προφητῶν, ὦ παρθένοι, 
εἴσεσθε οἷα καταλελοίπασιν εαυτὼν εκγονα TO pip σωτήρια 
διὰ τὴν mp τὸν viðv ToO θεοΟ κοινωνίαν. "Οθεν | τεθεωρη- 
μένω παλλακὰ προσηγόρευσε τὰ ψυχὰ τὰ προφητικὀὸ ὃ 
λόγο , ὅτι μὴ φανερώω αὐτό οὑτω ὡσπερ δἠ καὶ τὴν ἐκκλη- 


σίαν ἐπηγάγετο θύσα Ov αὐτὴν 0 τὸν μόσχον τὸν OITEUTOV». 


V. Ἐπαπορητέον δὲ καὶ τοῦτο πρὸ τούτοι , ἵνα μηδὲν 
ἡμόὸ TOv ἀναγκαίων διαδραναι δυνηΟἠ, τὶ δήποτε τὰ μὲν 
βασίλισσα εξήκοντα ἔφη, τὰ δὲ marraka δγοοήκοντα, τὰ 
δὲ νεάνιοα τοσαύτα ὅσα μηδὲ ἀριθμεισθαι διὰ τὴν TAN- 


θὺν, τὴν δὲ νύμφην μίαν. Καὶ πρῶτον περὶ τών εξήκοντα 


IV. ὑ ἀπ’ O : ië P V Bo Il ὀπρὀσὀασιν P | 8 τοῦ om P || 9 βασίλισσαν 
δὲ P H post βασίλισσα δὲ add Ph αἰνίττισοα: η πρ'.φητιἰα βούλεται (cui 
add tantum Pli») οτι où ὑφ᾽ va ἠγοντο βασιλέα βασιλεύομεναι, ἀλλ᾽ 
ἑκαστη ὥσπερ αὐτοδεσποτο VOCib hic tantum in Meth] ζαι βασίλισσα 
ην, χαἑ οτι τών μετὰ ταῦτα ἀρχαί xai πρώτα: ησαν | 14 ἀφθόνω Ph (cf. 
Plat., Sump. 210 v) : ἀφδόρω OP v || 15 γεννήσωσιν Ph : γεννῶσιν 
OP v J πνεύμα om Ph || 17 τοιαυτα ---τεΟεωρημένω (1.22) om Ph | 
18 κἀλο O : Clio P v || 19 τὰ om P | 21 avrov O || 23 post 
παλλακὰ add δὲ Ph || τὰ προφητιχα ψυχὰ PJi | 24 omp O Ph 
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rions. Il se peut que ces termes visent ceux qui, depuis le 
début et dans le déroulement des temps, ont été éminents 
en justice, par exemple avant le déluge, après le déluge, 
et ensuite depuis le Christ : l'Église est la fiancée, les reines 
sont ces âmes royales d'avant le déluge, qui furent 
agréables devant Dieu; c’est-à-dire par exemple Abel, 

159 Seth et Énoch; les concubines ce sont les âmes des pro- 
phètes après le déluge: le Seigneur, avant que l’Église ne 
devint son épouse, les visita, comme on fait d'une concu- 
bine, et sema en elles des paroles de vérité dans la sur- 
abondance d'un pur amour de la sagesse, pour leur faire 
concevoir la foi, et enfanter, de scs œuvres, l’ « esprit sal- 
vifique 12». 

Tels sont bien en effet les fruits d'ineffacable beauté, 
que produisent toutes les âmes auxquelles s'est uni le 
Christ. Veuillez seulement, ô vierges, jeter les yeux sur les 
livres de Moise, de David, de Salomon, d'Isaie ou des pro- 
phétes postérieurs et vous saurez quels rejetons utiles au 
salut de notre vie ils ont laissés, pour avoir eu part aux 

160 faveurs du Fils de Dieu. C'est donc en pesant le mot en 
toute clairvoyance que le Verbe a appelé concubines les 
âmes des prophètes, car il ne les a pas épousées officielle- 
ment comme il fit de l'Église, qui elle, le vit « sacrifier le 
veau gras ὃ» en son honneur. 


V. Allons plus loin et discutons encore ceci, pour que 


rien de ce qui s'impose à nos recherches ne nous puisse 
échapper : pourquoi donc est-il dit que les reines sont 
soixante, les concubines quatre-vingts, les jouvencelles si 


nombreuses qu'on ne peut les compter, et la fiancée 


επη 
xaGwrep P v || 25 ἰπηγάγετο Ph v : πρσσηγάγ-το O προεπηγάγετο 
M) εισηγάγετο P || -6v ante μἰσχον ο/η Ph 

V. 4 ἐπαχορητέον--- λεκτέον (li. 6) otn Pli || 2 διαδρανκε O : ἁποορα- 
va: Pv || 4 O : οσοχ P v Bo 


1. Cf. Is. 26, 18. 
2. Cf. Le 15, 23. 
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λεκτέον. 'Εξήκοντα βασιλίσσα εντεύθεν, «c οἶμαι, δὴ τού 
ἀπὸ TOO πρωτοπλἁάστου μέχρι Νώε κατὰ διαδοχήν εὑαρεστή- 
σαντα ἐκάλεσε TO θεώ, ἐπειδήπερ ἑτέρων οὗτοι παραγγελμὰ- 


των καὶ θεσμὼν | εἰ τδ σωθήναι χρείαν οὐκ ἐσχήκασιν, ETI 


10 προσφἁάτου τὴ κατὰ τὴν ἐξαήμερον obon αὑτοί TOO κόσμου 


15 


συστάσεω . Ἑμέμνηντο yàp ὅπω ἐν ἐξ ἠμέραι ὃ θεὸ ἐτε- 
κτήνατο τὴν κτίσιν, τὰ τε ἐν TO παραδείσω γεγονότα καὶ TTW 
ò άνθρωπο εντολήν έχων ur ὕψασθαι 100 φυτοοΟ τὴ ppovi- 
ocw ἐξώκειλεν, ἁποθουκολήσαντο αὐτὸν TOO τὴ κακία 
O0P10T00. Έντεθθεν ovv δἠ τὰ ἀπὸ τὴ συστάσεω εὐθέω 
TOO κόσμου κατὰ διαδοχήν τὸν θεδν ποθειν £Aonéva ψυχὰ 
καὶ σχεδόν, εἰ χρὴ φάναι, TOO πρώτου αἰώνο οὐσα εκγονα 
καὶ γείτονα τὴ μεγάλη ἐξαημέρου εξήκοντα βασίλισσα 
ἔφη συμδολικώ διά tT μετὰ τὴν ἐξαήμερον εὐθέω , w ἰφην, 


20 γεγονέναι. Μεγάλην yàp ἐσχήκασιν οὗτοι τιμήν ἀγγέλοι òu- 


λή-σαντε καὶ τὸν θεὸν ἱἱπαρ, οὐκ ὄναρ πολλἀἁκι θεασάμενοι. 
Ἐπισκέφασθε yàp ὅσην ἐσχε παρρησίαν ὃ Σἠθ πρὸ τον θεὸν, 
ὁσην ὁ Ἀόελ, ὅσην ὃ ‘Evo , ὅσην ὃ Ἐνώχ. ὅσην ὃ Μαθου- 


σάλα. ὅσην ὃ Νώε, πρώτοι δικαιοσύνη γεγονότε ἐρασταί καὶ 


25 πρώτοι τῶν οπρωτοτόκων » τέκνων TOV f: ἀπογεγραμμένων £v 


οὐρανοῖ » τὴ βασιλεία καταξιωθέντε , ώσπερ ἁπαρχὴ τι 
TOV φυτευομένων εἰ σωτηρίαν πρώιμο τῷ θεώ βλαοτήσαντε 
καρπὸ . Καὶ περὶ μὲν τούτων αὐτάρκω : περὶ δὲ τῶν παλλα- 


KWV πάλιν λεκτέον. 


V. 6 δε ante βασιλίσσα add Ph || δὴ O Ph : διὸ P | 8 ζαλίσαι P [| 
9 Cai θεσμών og: Ph || οωθήσεσθαι Ph | ετι δὲ Ph® | 10 αυτἠ του 
Ph® | il ὅπω O :ουτοι ὦ P v Bo ότι Ph || 12 καὶ πὠ σοφιστοῦ 
(li. 15) om Ph | 14 s. αυτὸν τὴ χαχία του σοφιστου O | 15 ουν omi 
P v I ευθέω om P || 16 ἑλομένα ποθειν Phb || 17 τὰ του (οπι Phb) 
πρώτου Ph || ἴγγονα Ph || 19 ευθέω O P : ταύτα Ph || ουτοι τιμὴν 
ἐσχήκασιν Ph || δµιλήσαντε O M Ph : συνομ. P (B) v | 21 πολλάχι; 
οπι Ph Il 23 ὅσην ὁ Ἐνώχ οπι O || ὁ ante Μαθ. O Ph : og: P | ὃσην 
ὁ Νώε om P U 24 γεγονότε ΟΡ: ὃντ Ph | και πρώτοι — καρπὀ 
(li. 28) om Ph || 25 τῶν om P || 26 xara ιωΟέντε P : om O | 
απαρχή τι O : απ' ἀοχἠ P || 27 φυτευμάτων B v || 28 ζαοπο' οπι O | 
τούτων μιν Ph 
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unique ? Voyons d'abord pour les soixante. A mon avis, 
si le texte appelle reines, au nombre de soixante, ceux 
qui, se succédant depuis le premier homme jusqu'à Noé, 
ont été agréables à Dieu, c'est parce qu'ils n'ont pas eu 
besoin, pour cire sauvés, d'autres préceptes ni comman- 
dements, l'organisation du monde telle qu'elle résultait 
de l’œuvre des Six jours étant pour eux toute récente. Ils 
se rappelaient comment Dieu s'y était pris pour faire en 
six jours la Création, ce qui s'était passé au Paradis, la 
facon dont l'homme, malgré l'injonction recue de ne point 
toucher à l'arbre de la connaissance avait trébuché 12 
égaré par la houlette du Malin, maitre sophiste. 

De là vient que sont appelées « soixante reines », sym- 
boliquement, les àmes qui, aussitót aprés l'aménagement 
initial du monde, ont les unes aprés les autres opte pour 
lardente recherche de Dieu et qui, pour ainsi parler, 
étaient des rejetons immédiats de cet áge premier, tout 
proches de la grande semaine des Six jours, puisque nés, 
je le répéte, aussitót aprés eux. Ces gens-là ont eu un 


162 grand privilége : ils ont été en relation avec des anges, ils 


ont maintes fois contemplé Dieu, non en réve, mais en 
vision réelle. Voyez plutôt quelle familiarité avec Dieu 
fut accordée à Seth, et à Abel et à Énos et à Enoch et à 
Mathusalem, et à Noé, eux qui furent les premiers amants 
de la justice, les premiers — d'entre les « premier-nés » qui 
sont «inscrits dans les cieux | » — à avoir été jugés dignes 
du Royaume, comme une prémicc des plants qui ont 
germé et mûri vers le salut, en primeurs du verger de 
Dieu. Mais sullil sur ce point : passons à présent aux con- 
cubines. 


1. Littéralement : avait échoué sa barque. Mais Je français ne 
peut pas garder, malgré Io a pátre-promontoire » hugolien, les deux 
images à la fois. Pour l'image de l'àme comme une barque sur le 
fleuve du monde, cf. Marc Aurèle 5,23 ; 7,19, et Maxime de Tyr, 
Diss. 40,5. Elle est nettement d'origine stoicienne. 

2. IHb. 12, 23. 


163 


164 


6 mwv ἁϊστωθή λήθη τῶν καλόν, τὸν ἴδιον παῖδα TOÏ 


>0 
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VI. To1 
ἣν TOO θεοο, 
τή 
καὶ βοηθό . 


μετὰ τὸν κατακλυσμὸν ἀπωτέρω λοιπὸν ἡ γνῶσι 
non 
ἑσοιτο 


καὶ εχρηζον ἑτέρα διδαχἠ ἑρπούση 


εἰδωλολατρεία — ἤτι αὐτοὶ αυθι ἁλεξίκακο 





Ὁ ovv θεὸ , | iva μὴ πάντη τὸ γἐνο τὸν ἀνθρώ- 
προφῆται 
τὴν ἐσομένην 


ἐκέλευσεν ὑπηχῆσαι £avTOO παρουσίαν διὰ 


σαρκδ εἰ τὸν κόσμον, καθ᾽ nv ἡ τὴ πνευματικὴ δγδοάδο 


χαρὰ καὶ γνῶσι κηρυχθήσεται ἀφέσεω Αμαρτημάτων Ovod 


καὶ ἁἀναστάσεω παρεκτικἠ- περιτμηθήσεσθαι yàp δι αὐτὴ 

τὸν ἀνθρωπον τὰ πάθη καὶ τὴν φθοράν. Καὶ διὰ TOOTO τὸν 
κατάλογον τῶν ἀπὸ TOO ᾿Αβραὰμ προφητών διὰ τὴν τὴ περι- 
τομὴ πρεσβείαν τὸν δκτὼ περιεχούση Αριθμὀν, ἡ ἐξήρτηται 
καὶ ὃ νόμο , δγδοήκοντα παλλακὰ ἐκάλεσεν, 'ὁτι πρὸ TOO τἠν 
νύμφην τὴν ἐκκλησίαν κατεγγυηθῆναι τῷ λόγω, τὰ θεία mpoo- 
λαβδντε 


τὴν περιτομήν. Νεάνιδα δὲ πάλιν εἰ 


σπέρματα, τὴ νοητὴ προεξήγγειλαν δγδοάδο | 
ἀναρίθμητον συντελού- 
σα ὅμιλον τὰ ὑπὸ τοι κρείσσοσι δικαιοπραγήσαντα πλήθη 


καὶ νεανικὠ καὶ γενναἰω διαθλήσαντα πρὸ τὴν Αμαρτίαν 


καλει. 


VII. 


οὐθ' ai 


᾿Αλλὰ τούτων οὐθ' αἱ « βασίλισσαι» οὐ'θ' αἱ «παλλα- 


καῖ» «νεάνιδε » συγκρίνονται τὴ εκκλησία: ἡ γὰρ 


«τελεία» καὶ « ἐκλεκτή » παρὰ πάσα νομιζομέυη αὐτὰ , ἡ 
ἐκ πάντων συνεστὠσὰτε καὶ συνημμένη τών ἀποστόλων. ἐστὶν 
ἢ ὑπερθάλλουσα νύμφη τῷ κάλλει τὴ ἀκμὴ καὶ τῇ παρθε- 


via πάσα . Διδ καὶ μακαρίζεται καὶ αινεῖται mp τών ἆλλων 


VI. I ἅπω««ω O Phb M v : ανωτέρω PB ὀπωτίρω Ph || 2 
čov OM Ph v ἐχρὴν PB 13 ἠτι -- βοηθὀ (Η. 4) οπι Ph || 6 υπηχἠ- 
σαι O PB Phb v : υφηγησα. Ph ἀπηχήσαι M jj αὐτοὺ Ph | 7 Coouov 


Ph : βίον O P v Bo | καθ —xapà (II. 8) ΟΡ Ph : δι 
ἡ χαρὰ M2 I! 10 τὸν ἀνθρωπον Ph : τῶν ανθρώπων O P v Bo J 11 Αβραάμ 
PPh Ι 13 ὀγδοήχοντα og: Ph || προ του Ph : πρώτοι πριν O P v Bo | 
14 προσλαβὀντι Plib : συλλαβὀντἰ O PPh v Bo U 15 νοητὴ om P | 


ov τὴ ἀληθίία 


ὀγδ, προιξ. P || 16 avapiôunto? O Ph : ἀνάριθμον P || 17 χρεἰσσοσι 
ego scripsi : χρείττοσι P Ph v χριταϊ OM 
VII. 2 oW’ ai νεάνιδε om Ph || 3 νομιζομένη αὐτὰ O : αὐτὰ vou. 


P v ὀνομαζομίνη (ο/η αὐτὰ ) Ph || 4 ἡ ex O Ph 
μένη O Ph i 


: EX TOv P J 4 ovvnu- 


: ovvnvwuėvn P B v || 6 xai aœivitroi og: Ph 
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VI. Pour les hommes postérieurs au déluge, la connais- 
sance de Dieu était devenue lointaine : ils avaient besoin 
d'un autre enseignement — l'idolátrie déjà s'infiltrait 
parmi eux — qui leur apportát un nouveau secours pour 

03 les abriter du mal. Dieu donc, pour que toute l'espèce 
humaine ne füt pas anéantie par l'oubli des (vrais) biens, 
invita son propre Fils à annoncer à l'oreille des prophétes 
sa venue future, par l'incarnation, en notre monde, venue 
qui claironnerait la connaissance et la joie du Huitiéme 
jour selon l'Esprit, dispensatrice de rémission des péchés 
et de résurrection; car elle circoncirait les hommes de 
leurs passions et de leur corruption. Ainsi donc, si le texte 
appelle « concubines au nombre de quatre-vingts » la série 
des prophétes qui s'alignent depuis Abraham, c'est pour 
avoir proclamé la circoncision, qui implique le nombre 
huit | et à laquelle se rattache aussi la Loi : parce que, 
avant les noces de la fiancée — l’Église — avec le Verbe, 
ils ont reçu en leur sein la divine semence, et annoncé par 

164 avance la circoncision du Huitième jour selon l'Esprit. 
Quant au groupe des « jouvencelles » qui s'élévent à un 
nombre incalculable, ce sont les foules de ceux qui, au- 
dessous certes du niveau des meilleurs, ont pourtant mené 
jusqu'au bout, avec une juvénile et noble ardeur, le com- 

l bat contre le péché. 


VII. Mais, de toutes celles-là. les reines, les concubines, 
et les jouvencelles, il n’en est point qui soient à comparer 
à l'Église, car celle qui est considérée comme la « par- 
faite », l’ «élue » entre elles toutes, celle qui se compose de 
tous les apótres et est solidaire d'eux, c'est la fiancée qui 
les surpasse par l'éclat de sa beauté en fleur et de sa vir- 
ginité. Aussi, les autres la proclament-elles bienheureuse 
et chantent-ellcs scs louanges, car il lui a été donné en 


1. Parce que la circoncision est faite huit jours aprés la nais- 
sance. 


Le B&nquel. 13 
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ὅτι αὔτη καὶ εἰδε καὶ ἠκουσεν ἀφθόνω , ὃ ἐκειναι ἐπεπόθη- 
σαν κὰν ἐκ βραχέο θεάσασθαι καὶ οὐκ εἶδον, καὶ ἀκοῦσαι καὶ 
οὐκ | ἥκουσαν. « Μακάριοι» γὰρ φησιν « οἱ ἀφθαλμοὶ ὑμὼν » 
ὃ κύριο Toi μαδηταϊ «oi βλέποντε © βλέπετε. Λέγω γὰρ 
ὑμιν ἁτι πολλοί προφήται ἐπεθύμησαν ἰδεῖν & βλέπετε, καὶ 
οὐκ εἰδον, καὶ ἀκοῦσαι © ἀκούετε, καὶ οὐκ ἠκουσαν ». Οὐκοῦν 
oid ταῦτα µακαρίζουσι ταύτην οἱ προφήται καὶ θαυμάξουσιν 
ὅτι ov αὐτοὶ μὴ ἐπέτυχον ἀκροαταὶ γενέσδαι καὶ Οεάµονε ἡ 
ἐκκλησία κατηξιώβη καὶ μετείληφεν. «᾿Εξήκοντα γὰρ εἰσι 
βασίλισσαι καὶ δγδοήκοντα παλλακαί, καὶ νεάνιδε ὧν οὐκ 


ἐστιν ἁριθμὸ . Μία ἐστὶ ἡ περιστερὰ µου, τελεία µου.» 


VIII. Δυνήσεται δὲ τι καὶ ἑτέρω TV νύμφην φάναι τὴν 
σάρκα τήν ἀμόλυντον εἰναι TOO κυ|ρίου, ἡ χάριν καταλείψα 
τὸν πατέρα κατήλοεν £vraOOa καἰπροσεκολλήθη καὶ ἐγκατέσκη- 
pev ἑνανθρωπήσα εἰ αὐτήν. Διὰ δἠ καὶ περιστερὰν αὐτὴν 
ἐκάλεσε τροπικὠ ἐπειδὴ τιθασὸν τὸ ξώον καὶ ὑπωρόφιον καὶ 
διαἰτη τὴ μετὰ ἀνθρώπων ἐνασμενίξον. Μάνη γὰρ ὦ ἐπο 
εἰτεὶν ἁσπιλο καὶ ἁμίαντο εὑρέβη καὶ πάντα ὑπερέχουσα TO 
τὴ δικαιοσύνη κόσμω καὶ κἁάλλει, ὥστε μηδένα καὶ Tov εἰ 
ÜKPOV εὐαρεστησάντων τῳ 8&0 ταύτη δυνηθήναι πέλα ὦ 
πρὸ σύγκρισιν ἀρετὴ στήναι, καὶ διὰ τοῦτο κατηξιώσθαι 
κοινωνὸν αὐτήν γενέσοαι τὴ βασιλεία τοῦ μονογενοῦ , αὐτφ 
καθηρμοσμένην τε καὶ ἐνωθεῖσαν. 


Καὶ ἐν τώ | τεσσαρακοστὠ δὲ καὶ τετάρτω ψαλμώ ἡ ἐκ τών 


VII. 7 καὶ post αὔτη om Pli || 7 επεπὀθησαν — ηχούσαν (H. 9) OP : 
ἐπεπόθησαν ἰδεῖν καὶ ἀχοῦσαι Gai οὐχ εἰδον où<$’ ἠκουσαν Ph || 9 οἱ οφθαλμοἰ 
ὑμών (om Phf) φησιν Ph || 11 Or: O Ph : om P || 13 ταύτην OP ; 
αὐτὴν Ph ,| Gai θαυμάζουσ:ν o»1 Ph || 14 ἀζροατα: — Οεάµονε om Ph || 
15 μετείληφε καὶ ἠξιώθη Ph || ἱξήζοντα — τελεία µου (li. 17).o/n Ph | 
unie εἰσι add yàp v Bo serf num recte dubito || 17 ἡ om Pv 

VIII. | δυνήσεται ΟΡ : δύναται Pli | καὶ om P | 2 s. τὸν πατέρα 
καταλείψα P [|| 3 καὶ εγκατίσκηψεν om Ph | 4 αυτὴ ἐνανθρωπήσα (om 
εἰ αυτὴν) Ph | 5 «κἀλισε τροπικὠ O : τροπ. ἐζαλ. v ion τροπικω Pl» 
Bo τροχικἀἰ εφη P Phb | τιθασδν P Pha : τιθασσὀν O Phb | ὑπορρδφιον 
Pbb H 6 μετὰ om Ph || ἐνασμενίζον O v : ἀσμίὶνίζον Ph Bo ἀσμενιζόμε- 
vov P H 6 µονἠ — ἱνωθεῖσαν (Ii. 12) om (forte ex lacuna in editione 
Ariana) Ph || μόνη O:nP | 8 δαὶ om P || 13 δῖ O P : om Ph ||» 
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toute largesse de voir et d'entendre ce qu'elles ont, elles, 
si ardemment désiré voir et entendre, si peu que ce fût, 
et n'ont point vu ni entendu. « Heureux, dit le Seigneur à 
ses disciples, heureux vos yeux qui ont vu ce que vous 
voyez. Je vous le dis : Bien des prophétes ont souhaité 
voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, entendre ce que 
vous entendez et ne l'ont pas entendu * » Tel est donc le 
motif qu'ont les prophétes de la dire bienheureuse et de 
s'émerveiller devant elle : ce dont ils n'ont pas obtenu 
d'étre spectateurs et auditeurs, l'Église en a été jugée 
digne et l'a reçu en partage. « Il y a soixante reines, et 
quatre-vingts concubines cl des jouvencelles sans nombre. 
Mais une seule est ma colombe, ma parfaite * » 


VIII. On pourra d'ailleurs voir les choses autrement cl 
dire que la fiancée, c'est la chair sans tache du Seigneur 


l66qu'il est descendu chercher ici-bas, s'éloignant d'auprés 


167 


r 


de son Père, pour se fondre en elle dans une étreinte 
fulgurante en se faisant homme. Aussi l'appelle-t-il par 
métaphore, sa colombe — oiseau apprivoisé et domes- 
tique, qui se plaît à vivre avec les hommes. Oui. cette 
chair seule pour ainsi dire s'est découverte intacte et 
immaculée ; sa parure de justice, sa beauté surpassent 
toutes autres à tel point que nul n'a jamais pu, inéme 
parmi ceux qui se sont élevés le plus haut dans la faveur 
de Dieu, approcher de sa vertu pour entrer en comparai- 
son avec elle : aussi a-t-elle été jugée digne d'avoir part 
au royaume du Fils unique, en épousailles et en union 
avec lui. 

Et, dans le psaume 44 ., la reine qui s'avance au rang 


ix αελών (li. 14) O (P) : ix rov (ora Ph-) ἰεξιὼν Γτοφιστααζνη λάζων 
Cai Tov (À. κ. τ. om Phb) Οεοὐ μεοὼν βασίλισσα Ph 


Le 10, 23 s. 

Cant. 6, 7 s. 

Cf. Tertuu ien, De resur. earn. G3. 
Versets 9 et 14. Cf. supra, $ 50. 
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λωόνων καὶ δεξιὼν παρισταμένη βασίλισσα ToO 0700 μερών ἡ P 
15 τώ διαχρύσω τὴ Αρετὴ κὀσμω κατεστολισμένη, ἢ ἐπεθύμησε 
X TOO κἀλλου > Kò βασιλεὺ >, ἡ σἀρξ ἐστιν, ὦ εφην, ἡ 
ἀχραντο ἐκείνη καὶ μακαρία, rv αὐτό ἀνακομίσα ð λόγο 
εἰ οὐρανοὺ i ἐκ δεξιῶν i παρέστησε τοῦ marp «ἐν iua- 
τισμώ διαχρύσφ» κεκοσμημένην, ὃ órj ἐστι τοὶ ἐπιτηδεύμασι 
20 τὴ Αφθαρσία © συμθολικὠ ἐφησε « χρυσὰ κροσσωτὰ >, 
ἐπειδήπερ ἐκ ποικίλων ποικίλλεται TOOTO καὶ συγκαθυφαΐίνε- 
ται κατορθωμάτων τὸ ένδυμα, οἷον ἁγνεία , φρονήσεω , mio- 
TEW , ἀγάπη , ὑπομονὴ καὶ τῶν λοιπών ἀγαθών, & Öd KATA- 
καλύπτοντα τὴν ἁσχημοσύνην τὴ σαρκὸ κοσμεί τὸν 


168 25 άνθρωπον | κόσµω χρυσώ. 


IX. “Ensita τὶ δὴ πάλιν καὶ £v Toi E τοῦ waAnoO μετὰ C 
TO τὸν άνθρωπον «ἐκ δεξιῶν » ἐνθρονισθήναι τοῦ παντοκρὰ- 
τορο , ὃν ἀνείληφεν ὃ λόγο , τὸ πνεΟµα παραδίδωσιν, ἐπισ- 


κεπτέον. « Ἀπενεχοήσονται τώ βασιλεὺ παρθένοι » φησὶν 


un 


«Οπἰσω αὐτὴ : at πλησίον αυτη ἀπενεχθήσονταί σοι. ATTE- 
νεχθήσονται ἐν εὐφροσύνη καὶ Ἀγαλλιάσει ἀχθήσονται εἰ 
ναὸν βασιλέω . » Πάνυ προφανώ ἐνθάδε λοιπὸν ἐοικεν ἐγκω- 
μιάξειν τὸ πνεύμα τὴν ayveiav, μετὰ τὴν νύμφην, ὦ ἀποδε- 
δώκαμεν, TOO κυρίου δευτέρα προσιέναι TP παντοκράτορι « £v 

10 Αγαλλιάσει καὶ εὐφροσύνη » τὰ παρθένου ἐπαγγελλόμενον 

ὑττ Αγγέλων δορυφορουμένα τε καὶ παραπεμπομένα . 

169 Οὕτω γὰρ ἐπἐραστὸν τι T τὴ | παρθενἰα ἐστιν ὦ Αλη- 
θ καὶ τριπόθητον κλέο wote ἀπίσω τὴ βασιλίσση , nv 13" 


Ανήγαγεν ὁ κύριο Αναμάρτητον Αποτορνεύσα τῶ πατρὶ, τὸν 


VIII. 14 λωόνων O : πλπόνων P v Bo || παρισταμένη ante xat coll 
P v Bo U ix οιξιών Bv I 17 ἀναχομίσα O P Ph: : ἀναχαινσα Phb T. 'κ 
19 ἐστι Toi O : ἐστιν iv toi P vioti σνμβολιχὼ τοὶ Ph [ 21 ἱκίοήπὶίρ 
O : ἰχιίδή yàp P v |, 24 ἀσχημοσόνην P : ἀσοίνπαν O || χοσµονσι O T 
25 post xoouw add γάρ O 

ΙΧ. 4 Θησιν om P ante t% βασιλἰϊ coll v || 13 vorm P || 14 ἀπο- 
τορνεύσα; TO πατρὶ corr Jahn : ἁποτ. TO πνεόμοτ: O ἀ.ποτορνἰύσαι TO 


πατρὶ P 
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de prééminence à la droite de Dieu, drapée dans la robe 
tissée d’or qui est. sa vertu, celle dont le roi a désiré la 
beauté, c'est, je le répète, cette chair sans tache et bien- 
heureuse que le Verbe lui-méme a fait monter au ciel et 
installée à la droite du Pére, parée d'un vétement tissé 
d'or — c'est-à-dire des disciplines de vie de l'incorrup- 
tion : ce qu'il a désigné allégoriquement par le terme 
d « applications dorées | », car c'est, un vétement dont la 
trame est toute brochée ct brodée d'un chatoiement 
d'actes de vertu, comme chasteté, prudence, foi, amour, 
patience et autres qualités qui emprisonnent l'indécence 

168 de la chair, et sont pour la créature une parure toute 
d'or. 


IX. Enfin, il faut examiner ce que T Esprit. nous trans- 
met encore dans la suite du psaume, aprés l'intronisation 
de l'homme — assumé par le Verbe — à la droite du Tout- 
Puissant : « On ménera au roi, est-il dit, des vierges der- 
rière elle; on t'aménera ses compagnes, on les aménera 
dans l'allégresse et la jubilation, on les ménera dans le 
palais du roi2.» De toute évidence, l'Espril fait mainte- 
nant. ici l'éloge de la chasteté, en promettant que, au 
second rang, aprés la Fiancée du Seigneur — comme nous 
l'avons expliqué — ce sont les vierges qui s'avanceront 
vers le Tout-Puissant « dans l'allégresse et la jubilation » 
sous la garde d'honneur et l'escorte des anges. 

169 Oui, digne de tout amour ct trois fois désirable est la 
gloire de virginité : cela est si vrai que le Seigneur, aussi- 
tót aprés la Reine qu'il a modelée exempte de tout péché 
et fait monter jusqu'à son Père, introduit le chœur ct 


1. Jeu Je mots qui n'est pas dans le texte grec, mais qui est 
assez bien dans l'esprit de Méthode : ἕρσσσωτὸ signifie un galon 


ou une frange qui s'applique à une pièce d'étoITO pour l'enrichir. 
2. Ps. 15 s. 
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15 xopóv τὸν παρθένων καὶ τὸ τάγμα προσκομἰζεσθαι τὰ δευτε- 
peia τὴ νύμφη κεκληρωμένον. 
Ταοτἀ σὀι καὶ -παρ' ἡμῶν, o ᾿Αρετή, τὰ γυμνάσματα TOV 


λόγων ὑπέρ αγνεἰα ἑἐστηλιτεύσθω. 


IX. 18 ἑστηλ:τίδθίυ 
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l'ordre des vierges : c'est à elles qu'est échue la seconde 
place aprés la Fiancée. 


Tel est l'exercice que j'ai fait pour toi, Vertu, mon dis- 


cours en l'honneur de la chasteté : qu'il figure au mémorial 
de la séance. » 


Λόγο m 


«ἐκλα 


Εἴπούση δὲ ταθτα τὴ Προκίλλη, Ἐμδ ὃ κλήρο, ἡ 
Θέκλα ἐφη, μετὰ ταύτην εφεξἠ ἀγωνίζεσθαι, καὶ χαίρω 
ξυνέμπορον εχουσα κἀγώ τὴν σοφίαν των λόγων, αισθανόµμενη 
κιθάρα δίκην ἔσωθεν ἁρμοξομένην µε καὶ παρασκευάζουσαν 


5 Et το μεμελημένω εἴπειν καὶ εὐσχημόνω . 


170 ΑΡΕΤΗ. —" Aporta, 2 Θέκλα, τὴν [προθυμίαν ἀπεδεξάμην 
καὶ πιστεύω εἴ δύναμιν πρέποντα ἀποδοῦναί σε μοι τού 
λόγου . Φιλοσοφία τε yàp τὴ ἐγκυκλίου καὶ παιδεία οὐδενδ fp 
ὑστερήσει , τὴ εὑαγγελικὴ τε αὐ καὶ θεἰα Ti χρὴ καὶ Aż- 


10 γειν. παρὰ Παύλω σεσοφισμένην; 


I. Οὐκοῦν λέγωμεν δἠ πρώτον αὐτόθεν ἁπ' αὐτὴ ἀπαρξά- 
μεναι τὴ ἐπωνυμία , δι rjv αἴτίαν ἐκλήθη παρθενἰα τοῦτο TÒ 
κορυφαιότατον καὶ μακάριον επιτήδευμα, oióv TE ον τυγχάνει C 
καὶ δύναμιν ἦν ἐχει καὶ εἰσύστερον δποίου καρποὺ ἁπο- 

171 5 τελεἰ. Κινδυνεύουσι γὰρ δλίγου ξύμπαντε αὐτὴν ryvonik£vai, 
καὶ μυρίων διαφέρουσαν τῶν ἀλλων τὴ ἀρετὴ πλεονεκτημά- 
των, ὃπόσα εἴ κἀθαρσιν καὶ κόσμον διαπονούμεθα τὴ ψυχή . 
Παρθεἰα γὰρ ἡ παρθενία κατὰ μίαν ὑπαλλαγήν καλείται OTOL- 


χείου, Ὁ δὴ μόνη τὸν ἐχοντα καὶ τετελεσμένου αὐτὴ τὰ 


Tit. θέκλα λόγο; n° P : om Ὁ | co/i post σεσοφισμένην (Prol. 
IH. 10) v 

Prol. 3 συνίμποοον P j 7κα O : n xai P v 

I. 1 αυτή P :àp-/; Ov | 6καἰοιηΡ | 7 τη om O || 8 ζαρθίϊὰ 

- lópctv (li- H) Pii I sap6«ta O : πανθεία P mpOaa Plia παρά fiia 
Ph& (urccA? παρθεἰα Bekker) || γὰρ otn Pli | ὑπαλλαγήνο P P11- : απαλ- 
λαγἠν Phb Napprob Bekker) || 9 μόνην P -| Gai Ἐεελεσμένο om Ph 


170 


171 


DISCOURS 8 : THÈCLE 


Quand Procilla eut. ainsi parlé : « C’est mon tour à pré- 
sent, dit Thècle, de prendre la suite et d’entrer en lice. Et 
je suis bien heureuse moi aussi d'avoir la Sagesse pour 
faire route avec moi dans mes paroles : je sens qu'elle 
m'accorde intérieurement à elle comme une harpe, et inc 
met en état de tenir un langage qui ait le poids et la tenue 
qui conviennent. 


Verti:. — A merveille, Thécle, je donne les mains à ton 
zèle et j'ai toute confiance que tu vas selon tes capacités 
me donner satisfaction par ton discours : en philosophie et. 
en culture générale, lu ne le céderas à personne; quant à 
la compétence évangélique et théologique n'en parlons 
pas, puisque c'est Paul qui t'a formée * 


I. Eh bien, disons d'abord (entama Thécle), en commen- 
mengant par réfléchir sur son nom méme, pourquoi a été 
appelé virginité cet état de vie sublime et bienheureux, 
en quoi il consiste, quel pouvoir est le sien et enfin quels 
fruits il fait mûrir. Car il est à craindre que tout le monde, 
ou presque, ne soit aveugle sur elle, bien qu'elle soit trés 
au-dessus de tant et tant de bienfaits que nous offre par 
ailleurs la vertu, et auxquels nous attachons nos efforts 
pour purifier et orner nos âmes. Par la seule substitution 
d'une lettre à deux autres, virginité devient divinité 1, 


1. Allusion aux Acta Pauli et Theclae, sorte de roman chrétien, 
qui date à peu prés du milieu du ue siécle. 
2. Equivalence approximative de la fantaisie étymologique de 
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ἀφθορου τελετὰ θεό παρεικἀζουσα, oC μεῖξον ἀγαθδυ ἀδύ- 
vatov εὑρείν ἠδονὴ καὶ λύπη ἀπωκισμένον: καὶ τὸ τὴ 
woxr καταρδόμενον αληθώ «αὐὑξεταί τε καὶ κουφἰζεται mti- 
pou, τῶν ἀνθρωπίνων ἐξίπτασθαι καθ' ἡμέραν ἐθιζόμενον 
σπουδασμάτων. 

᾿Επειδή yàp πανήγυριν τὸν βίον ἡμῶν εἶναι σοφῶν παῖδε 
εἴρήκασιν, ἠμὸδ δὲ τὸ δράμα τὴ αλήθεια τὴν δικαιοσύνην 
ἠκειν ὢ εἴ ‘ θέατρου ἐπιδειξομένου ἀντιτεχνούντων 
ἡμίν καὶ ἀνταγωνιζομένων Tob διαβόλου καὶ τῶν δαιμόνων — 
ἀυανεύουτα VW δεἰ καὶ ἁνιπταμένου μετεωρίζεσθαι καὶ 
φεύγειν τὰ θέλγητρα τὴ καλλιφωνία αὐτῶν καὶ τὰ σχήματα 
έξωθεν φαντασία σωφροσύνη ἐπικεχρωσμένα ἡ τὰ Σειρἠ- 
να μᾶλλον τὰ Ὁμηρικὸ . 

Κηλούμενοι yàp ται ἠδουαίὶ τὴ πλάνη πτερορρυουσι καὶ 
βαρύνονται πολλοί τών ει τὸν καθ' ἡμῦδ ἠκόντων βίον xav- 
νωθέντων αὐτοὶ καὶ χαλασθέντων TOv τόνων, καθ' οὗ ἡ τών 
πτερῶν τὴ σωφροσύνη συγκρατεῖται φύσι , κουφίζουσα τὰ 
κάτω νεύοντα περὶ τὴν φθοράν τῶν σωμάτων. 

"Όθεν, 2» Αρετή, εἴτε δι ἑαυτήν gite διὰ τὸ αἴρειν καὶ 
μετεωρίζειν πρὸ οὐρανὸν τὰ ψυχὰ ταύτηυ ἐσχηκα τὴν 
ἐπωνυμίαν smi λευκοτά[των ἀεὶ βαίνουσα φρενῶν, ἴθι μοι 


συναντιληψομένη τοῦ λόγου ὃν αὑτὴ προσέταξα εἰπειν. 


I. 10 αφθὀόρου O Ph : ἀφθαρτου; P || παρενζάζουσα O : -ουσαν P 
ἀπεικάζουσα Pb || H η ante καὶ suppl post Jahn Bo | 15 εἶναι O : post 
εἴρήκασιν coll Pv Bo | 16 εἰρήζίσαν O P c.orr v |j 17 ἐπιδειξομίνην P | 
24 πολλοί post πτερορρυουσι 11. 23) coll P v Bo || τών ε:; τὸν scripsi : 
τὸν ει τον O ii τὸν v τὸν ante & ; in ras. habet P |j ἠκόντων scripsi : 
ἠζοντε; ΟΡ v Bo | fiov post ἡμὰ; P v || 28 cite δ:' ἑαυτὴν εἴτε ΟΡ 
Ph ; ἠἦτοι ... εἴτε Ph post ἰα-ὐχτρ suppi αιρετἠ Possin et v eire διὰ (TÒ 
εἶναι αιρετἠν) eire coni Kloslermann δι᾽ ἑαυτὴν seel [lacuna post εἴτε 
posita') Bo ! 29 τὰ ψυχὰ; οπι P v || εσχηχε Ph 


Méthode : parthenia = virginité ; et parlheïa = conformité à Dieu 
(mot sans doute forgé par Méthode, avec les éléments παρὰ et 
θεἰο ?). 


1. Image nui nous renvoie évidemment au Phédre 246, 248, etc. 
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comme rendant seule semblable à Dieu celui qui la pos- 
sede et qui a été initié à ses mystères d'incorruption : on 
ne saurait trouver plus grande faveur que celle-là, qui 
place notre demeure à l'abri du plaisir et du chagrin. El 
les ailes de l'áàme, nourries réellement de sa sève, de- 
viennent plus puissantes, leur essor est plus léger parce 
qu'elles ont pris l'habitude jour aprés jour de s'envoler 
loin des humaines préoccupations Ι. 
La lignée des sages a dit que notre vie est comme un 
172 festival dramatique ; nous y sommes entrés comme sur 
un théâtre 23pour tenir notre rôle dans la présentation du 
drame de Vérité — c'est-à-dire de la justice — et nos 
adversaires et rivaux de scène, ce sont le diable et les dé- 
mons; il nous faut donc lever haut la téte et prendre 
notre essor vers le ciel, il nous faut fuir, plus que ceux des 
sirènes d'Homére, les charmes de leurs belles voix et de 
leurs attitudes — tous attraits qui n'ont qu'un fard super- 
ficiel de continence. 

Or, nombre de ceux qui ont adopté notre état de vie, 
se laissant séduire par les délices de l'erreur, perdent leurs 
ailes et s'appesantissent ; ils ont laissé se détendre et 
s'affaiblir les fibres qui assurent aux ailes de la continence 
la vigueur dont elles sont douées pour nous alléger contre 
tout ce qui nous attire en bas vers la corruption corpo- 
relle. 

Ainsi. Vertu, que tu aies reçu CC nom parce que lu 
attires vers toi tous les suffrages ou parce que tu enlèves 
verticalement les âmes au ciel en leur donnant essor, toi 

173 dont le chemin n'est jalonné que de pensées toutes 
blanches, viens-moi en aide pour ce discours, que tu m'as 
toi-méme ordonné de prononcer 


2. Comparaison familiére à la diatribe cynique. Voir le passage 
classique de Marc Aviv'ii,k 12,36 : < La comédie de la vie n'a que 
trois actes. » 

3. On pourrait également combler la lacune par : oti το ttvoti 
ἀοβστὴν (Musurillo), qui sc traduirait comme διὰ... χίριτ/ν. 
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II. 


οὐ πρότερον λήγουσι λύπη καὶ πόνων. Zo' àv τὴ TOO πάθου 


ΟΙ γὰρ πτερορρυῆσαντε καὶ πεσόντε εἰ τὰ ἠδονά 


ἐπιθυμία τὴν ανάγκην ἐκπληροοΟντε τὴ ἀκρασία ἀμύητοι 


καὶ ἀἁτελεὶ TOO τὴ ἀληθεία ἀπομείνωσι δράματο ἀντὶ τὴ C 


5 μετ' aióoO καὶ σωφροσύνη παιδοποιήσεω ἀγρίαι 
Αἱ 


ὑπερκόσμιον τόπον ὑπερκύψασαι TOO βίου καὶ ἰδοοσαι μακρὸ- 


ἐρώτων 


λυσσήσαντε ἠδοναῖ . dé εὔπτεροι καὶ κοΌφαι εἰ τὸν 


θεν & ur ετερο 
τή 


ανθρώπων ἐθεάσατο τού λειμῶνα αὐτοῦ 


ἀφθαρσία , ἁμήχανα κάλλη καὶ ἀνθη φέροντα καὶ 


ἀεὶ πρὸ αὐτοὺ εἰσιν ἁναπολοοσαι τὰ 


¿Keci Θεάματα καὶ διὰ τοῦτο μικρὰ ἠγοΌνται τὰ ἐνταθθα voui- 


ζόμενα καλά, πλούτου καὶ δόξα καὶ γένη καὶ γάμου , καὶ 


οὐδὲν ἔτι εκείνων περἰπλείονο ποιούνται. 


᾿Αλλὰ καὶ εἴ τι avTov θηρἰοι ἡ πυρὶ τὰ σώματα βούλοιτο 


15 παραδιδόναι καὶ τιμωρεῖσθαι, ἑτοίμω Ίἴχουσι τών ἀλγηδόνων 


ἀφροντιστεῖν διὰ τὸν εκείνων πόθον καὶ τὴν ἐκείνων ἐκπληξιν |) 


ώστε δοκεῖν αὐτὰ καὶ ἐν κόσμω oboa μὴ εἰναι ἐν κόσμω 


ἀλλὰ τῶ φρονήματι καὶ τὴ ὁρμὴ τὴ ἐπιθυμία εἰ τὴν ἀγυριν 


ἤδη τῶν ἐν TOi οὐρανοὶ τυγχάνειν. Οὐ γὰρ θέμι scemi yr M 


20 βρἰθειν κατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν TO τὴ παρθενία πτερῳ ἀλλ' 
ive» φέρειν εἰ 


καθαρόν αιθέρα καὶ τὸν τών ἀγγέλων γείτονα 


βίον. "Οθεν καὶ πρῶται τῶν ἄλλων μετὰ τὴν ἀνάκλησιν καὶ 
τὴν ἐντεῦθεν ἐκδημίαν αἱ δρθὠ καὶ MOTS παρθενεύσασαι 


TO Χριστώ τὰ νικητήρια φέρονται τῶν ἀθλων τοὶ τὴ ἀφθαρ- 


| 


II. 4 ὁτάματο; coni Jahn || 6 λυττησαντ; P v Bo | ζουφο: P || | 


7 uaxpoOr/ : TwJppcothv P v (approb Bo Ἱ 9 καὶ post φέροντα omi P j| | 
13 mJ 
M || βούλοιτο τὰ ow- | 


ματα Pv j| 16 πόθων P |; 19 post 16v add ἀστρων P || 20 τὺ T$ παρό. | 


10 αυτού: O P: αὗτοι M αὑταῖ Possin v [i ἀναπωλουσαι P || 
P:vt!Ov I πλἰονο; P || 14 αὐτῶν ΟΡ : αὐτο: 


πτερὸν P v || 21 poxi çxpciv add ει obpavov P v || 23 παροενιύσνσαι B m 


(forte ex coniect) 


1. Apres of yàp... de la phrase précédente, Thécle dit cnnintc- 
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II. Ceux qui ont perdu leurs ailes, et. trébuché dans les 
plaisirs, n'ont point de cesse dans leur chagrin ni leurs 
peines, qu'ils n'aient, sous l'effet de leur convoitise pas- 
sionnée, rempli toutes les exigences dont les presse leur 
intempérance, restant ainsi exclus des mystéres initia- 
tiques du théátre de Vérité : au lieu de mettre au inonde 
des enfants en respectant en cela pudeur et tempérance, 
ils se roulent dans la frénésie sauvage des jouissances éro- 
tiques. Mais les âmes | dont les ailes sont vigoureuses et 
légéres, accédant aux au-delà de l'outrc- monde de cette 
vie, voient de loin ce que nul autre humain n'a contemplé, 
les prairies mémes de l'immortalité — éblouissantes, les 
174 beautés dont elles sont riches, les fleurs dont elles sont 
pleines! — et toujours elles ne pensent qu'à ces lieux, 
continuellement hantées de ce qui s'offre là-haut à leur 
contemplation. Aussi font-elles peu de cas de ce qu'on 
estime ici-bas étre des biens : richesses, gloires, lignées, 
mariage; rien ne leur est plus précieux que les biens de 


là-haut | 
ll y a plus : si l'on voulait les chátier en livrant leurs 
corps aux bétes ou au feu. elles sont préles à endurer les 
tortures avec indifférence, car là-haut est ce qu'elles dé- 
sirent, là-haut ce qui les fascine : aussi semblent-elles, 
même étant en ce monde, n'étrc point en ce monde, mais 
introduites déjà en pensée et en élan passionné dans la 
céleste assemblée. Car il n'est pas dans l'ordre des choses 
que l'aile de la virginité traine lourdement à terre; mais 
que, selon sa nature méme, elle porte l’âme au ciel, dans 
175 le pur éther, vers une vie qui approche les anges. Aussi, 
aprés le signal du départ, aprés notre migration loin d'ici- 
bas, celles qui ont vécu en vierges vraiment fidéles pour 
le Christ, ce sont elles qui les premières de toutes se voient 
remettre le prix de leur victoire, la couronne de fleurs 


nant : Ai parce qu'elle pense, comme il est naturel, surtout 


aux femmes. 
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25 aia Ανθεσι στεφθεῖσαι mp αὐτοο. “Aua yàp TO καταλεῖψαι 
τὸν κόσμον τὰ ψυχά λόγο ται παρθένοι ὑπαντώντα 
ἀγγέλου μετὰ πολλὴ εὐφημία εἰ τοὺ προειρημένου 
παραπέμπβιν λειμώνα αὐτά, εἰ oO καὶ πρόσθεν ἐλθεῖν 
ἐγλίχοντο, μακρόθεν αὐτοῦ φαντασιωώθεισαι τότε, ὃδπότε ἐτι 


30 ἐπενδημοῦσαι Toi σώμασιν ἰνδάλλοντο τὰ θεία. u 


HI. 'EvraO0a οὖν ñ ἑλοούσα θαυμαστὰ τινα θεἁάσασθαιβ 

καὶ ἐκλάμποντα καὶ μακάρια κἀλλη καὶ δποία ἐξειπεῖν εἰ 

176 Ανθρώπου δυσχερὲ . Εἶναι γὰρ αὐτὴν δικαιοσύ[νην καὶ αυτήν 

σωφροσύνην, ἀγάπην αὐτὴν ἐκει καὶ Αλήθειαν καὶ φρόνησιν 

5 καὶ τὰ Αλλα ὡσαύτω ἐπιφανὴ τὴ σοφία Ανθη καὶ φυτά, ov 

nusi ενθὰδε σκιὰ μόνα φασματώδει δὃδνειρῶσσοντε ἀπὸ 

τῶν πράξεων ἠγούμεθα τῶν Ανθρωπίνων συνίστασθαι, ὅτι uñ 

ἴστιν αὐτῶν δεῦρο μηδὲν εἰδωλον καταφανὲἑ ἀλλ᾽ ἀπεικο- 

νίσµατα μόνον ἀειδή S δἠ καὶ αὐτά σκοτεινώ πολλάκι ἀπει- 

10 κἀξοντε αἰσθανόμεθα. Οὐ yàp Αν πώποτε δικαιοσύνη αὐτή 

ἡ συνέσεω ἡ ειρήνη δφθαλμοὶ ἐθεάσατό τι μέγεθο ἡ 

σχήμα ἡ κἀλλο : ἐκει δὲ ἐν τῷ ὃντι, Ὁ εἰσίν, δλοτελἠ βλέὲ- 
πονται καὶ σαφή. 

Εἶναι γὰρ δένδρον τι σωφροσύνη αὐτὴ , εἶναι Αγάπη , C 

177 15 εἰναι | συνέσεω , ὥσπερ καὶ τών ενθἁδε τὰ φυτὰ καρπών, 

οἷον σταφυλὴ ἡ póa ἡ μήλων. Οὗτω δἠ κΑκείνων βλέπεσθαι 

μὲν καὶ ἐσθίεσθαι τοὺ καρπού , οὐ μὴν ἀπόλλυσθαι καὶ φθἰ- 

νειν, ἀλλ᾽ εἰ ἀθανασίαν αὐξειν καὶ θειότητα καὶ TOÙ δὅρεπο- 

μένου : καθώ κἀκεινο,, ἐξ ov πάντε ἐσμὲν, πρὸ TOO παρα- 

20 πεσεῖν καὶ πηρωθήναι τὰ ὄψει ἐν TO παραδεἰσφ τυγχάνων 


ἁπεκαρπεύετο., TOO θεοὺ θεμιστεύοντο τὸν ἀνθρωπον TOV τὴ 


II. 20 λόγο; O : tyn P || 30 ἐνδημοῦσαι P 

III. 1 ovv onz P v || Οεἁσασία: unie θαυμαστὰ coll O || 2 ἐκλαμπρα 
P v Bo Il 4 σωφροσύνην ei φρόνησιν commutavit P v ;| 7 συνἰστασϑαι 
O : συνεσταναι Pv || 9 ἀειδξ O : Coi εἴδη P || H µέγεθο οι O | 
16 poia; Pv || 17 ἐσθίεσθαι P ; ἰδεσθαι O || 18 xai ante toù om P v | 
2] ἐπεχαρχεύετο O j| Οεμιστεύσαντο; P v fapprob Bo) || vov P8: τον O 


1. Ou: dans un vaste et re ligieux silence. Car ευφημία est ambigu. 
2. Rapprocher tout ce passage de Phédre 450 B. 


176 


177 
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impérissables qu'il leur confére. Car, dés leur départ de 
ce monde, il est dit que les anges vont à la rencontre des 
vierges, leur prodiguant les paroles de bienvenue * pour 
leur faire cortége jusqu'aux prairies que j'ai évoquées, et 
où elles étaient naguère si impatientes d'accéder lors- 
qu'elles se les figuraient de loin, au temps oü, habitant 
encore leurs corps, elles se faisaient une image des réalités 
divines. 


III. Et lorsqu'elles y sont parvenues, elles contemplent, 
nous est-il dit, des beautés merveilleuses, rayonnantes, 
bienheureuses, telles qu'il est malaisé de les faire com- 
prendre à des hommes : là-haut sont la Justice elle-même 
et la Continence elle-même, l'Amour lui-même, la Vérité 
même, la Prudence même et avec elles tout ce qui germe 
et fleurit au jardin de Sagesse; ici-bas nous n’en voyons 
que des ombres, des fantômes, comme en rêve, lorsque 
nous croyons les voir se dessiner dans les actions humaines : 
c'est qu'il n'en existe en ce monde aucune image vraiment 
limpide, mais seulement des copies difformes — et encore 
celles-ci mémes nous ne les percevons souvent que de facon 
obscure et approximative : oui, jamais il n’eût été possible 
à qui que ce fût de contempler de ses yeux la Justice elle- 
méme et l'intelligence et la Paix dans toute leur gran- 
deur, leur prestance et leur beauté; mais là-haut on les 
voit en vérité, telles qu'elles sont, d'une vue plénière et 
limpide :. 

Il s'y trouve en effet un arbre qui est celui de la Conti- 
nonce même, un autre, de l'Amour, un autre, de l'intelli- 
gence — comme ici-bas des arbres fruitiers tels que vigne, 
grenadier, pommier. De ces arbres-là on peut voir et 
manger les fruits, qui ne périssent ni ne se gátent mais au 
contraire font méme grandir vers l’immortalité et la divi- 
nité ceux qui les récoltent. Ainsi les récoltait celui dont 
nous descendons tous, lorsqu'il se trouvait au paradis 
avant sa chute et son aveuglement : Dieu ne l'avait-il pas 
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σοφία ἐργάτην τεθῆναι καὶ φύλακα φυτῶν. Τοιοῦτο γὰρ nv 
καρποὺ πεπιστευμἐνο γεωργεῖν καὶ Ô πρώτο Ἀδάμ. Καὶ ὃ 
"Ιερεμία δὲ ταύτα τυγχάνειν ἰδικώ ἐν τινι τόπω καὶ ἀφε- 
στώτι μεγάλην ἀπόστασιν τὴ | καθ' ἡμὰ οικουμένη οἰδεν, 
ἔνθα τοὺ ἐξολισθήσαντε τών αἰωνίων ἀγαθῶν κατοικτἰζων 
λέγει. « Μάθετε noO ἐστι φρόνησι , noO ἐστιν Ισχὺ , noO ἐστιν 
ἡ σύνεσι TOO γνώναι, ἁμα noO ἐστι μακροβίωσι καὶ Ew, ToO 
ἐστι PO δφθαλμών καὶ ειρήνη. Ti ευρε τὸν τόπον αυτή , ἡ 
Ti εἰσῆλθεν εἰ τού Onoavpob αυτή ; » 

Τούτων οὖν διελθούσα εἰ τού θησαυρού ἀποκαρπεύεσθαι 
λόγο τών ἀρετὼν τὰ παρθένου εὐτάκτοι φωσί καὶ πολλοὶ 
καταρδομένα , ἆ δίκην πηγὴ αὐταϊῖ ὃ θεὸ ἀνερεύγεται, 
καταλάμπων εκείνον τὸν αἰώνα φωσίν ἁδύτοι .᾿Αεἰ δὲ χορεύου- 
σιν ἐμμελώ γεραἰρουσαι τὸν θεὸν: περικέχυται γὰρ αὐται 


àñp καθαρὸ καὶ uñ καθιππευό[μένο ἡλίω. 


IV. NOv οὖν, ὦ παρθένοι, σωφροσύνη ἀχράντου θυγατέρε , 
ὑπὲρ ξωὴ ἡμῖν ἀφθονου καὶ βασιλεία οὐρανῶν ἡ σπουδή. 
Εἰ τὴν αὐτὴν δόξαν τὴ αγνεἰία καὶ busi προθύμω Tai 
πρὸ ὑμῶν συμφρονήσατε, ὀλίγα φροντίσασαι TOO βίου: οὐ γὰρ 
μικρὸν εἰ βαστώνην ἀφθαρσία καὶ αγνεία, ἀνωφερὴ τὴν σάρκα 
mp ὑψο αἴρουσα καὶ tT κάθυγρον αὐτὴ ἀναξηραίΐνουσα καὶ 
πηλώδε βάρο δλκἠ μείζονι. Μηδὲ βριθέτω τὴ ἁκοή ὃ 
βύπο εΕέπων εἰ τὴν γἠν, μηδέ μετακοσμείτω λύπη τὴν 


χαρὰν, ἑκτήκουσα τὰ ἐπὶ τοῖ κρείσσοσιν ελπἰδα : ἀλλά 


III. 22 τἰόήναι P v er (X?t πὀήναι cor/-) O !| 24 ið'xA O : ἐνδιζώ 
P H 27 S. που ἰοτιν ἡ P (1xx) : n O || 29 τον om P || 30 τοὺ; O (1xx): 
out P v I αυτή; O (1.xx) : avrov P v Bo ; 
O : avrà; P || 34 àui P : αἱ O v Bo 

IV. 1 œw ogi P I 4 vov βίου v : τ[ου] βίου O τοδ oz: P [I 5 ἀφοαοαία 





32 λόγου P v |! 33 avrai 


ζαι O v :αφθαρσἰα P Bo 


1. Baruch (souvent cité pour Jérémie), 3, 14 s. 

2. Ou : sans déclin. Cf. supra, ὃ 146 : αδότων φώτων. 

3. On peut se demander s'il n'y a pas là une indication du pays 
d'origino de Méthode : si nous pouvions prendre ces observations 
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commis à la fonction de jardinier et gardien du verger de 
la Sagesse ? Oui, tels sont bien les fruits qui ont été con- 
fiés au premier Adam pour qu'il les cultivát. Et .Jérémie 
lui aussi sait bien que ces trésors trouvent place quelque 
178 part, trés loin de la terre que nous habitons, lorsqu'il 
s'apitoie sur ceux qui ont laissé s'échapper de leurs mains 
les biens éternels en disant : « Apprenez oü est la pru- 
dence, où est la force, où est la pénétration d'intelligence, 
et vous apprendrez par là méme oü sont la longévité et la 
vie, la lumiére des yeux et la paix. Qui a trouvé le lieu oü 
(la Sagesse) se trouve, qui est entré dans ses trésors | ? » 
Eh bien, ce sont les vierges, nous est-il dit, qui pé- 
nétrent jusqu'à ces trésors et cueillent le fruit des vertus, 
tandis que Dieu, comme une source, les inonde de lu- 
miéres qui jaillissent en bel et abondant arroi, illuminant 
de scs splendeurs insondables 2 l'éternité qui régne là- 
haut. Sans tréve, en l'honneur de Dieu, elles forment des 
chœurs harmonieux, et tout alentour elles sont baignées 
179 d'un air pur, qui ne connait point le fracassant galop du 
soleil ?. 


IV. A présent, vierges, filles de la continence sans tache, 
orientons notre zéle vers la plénitude de vie que nous olTre 
le royaume des cieux. Pour la gloire de la pureté soyez, 
vous aussi, en communion de pensée et d'enthousiasme 
avec celles qui vous ont précédées : méprisez cette vie. Ce 
n'est pas un faible soutien à notre essor, qu'une chasteté 
intacte : elle éléve la chair, la porte vers les hauteurs, elle 
en évapore la masse spongieuse et fangeuse, dont la pesan- 
teur céde à sa contre-attraction. Ne vous laissez pas acca- 
bler par ce qui salit votre oreille et vous entraîne vers la 
terre, ne laissez pas le chagrin ravager votre joie en fai- 
sant fondre les espérances qui vous portent à de plus hauts 


astronomiques au sérieux ce ne serait pas la Macédoine, mais la 
partie la plus méridionale de l'Asie Mineure, donc la région de 
Patara, Olympes et Termessos. 

Le Hunquet. 14 
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35 κεῖν, Yva ὁταν τἐκη τὸ τέκνον αὐτή 
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LE BANQUET 
ἀτρύχω ἁποσείεσθε τὰ ἐπισυμθαινούσα ὑμῖν συμφορὰ , uñ 


00100001 γόοι | τὸν λογισμὸν. Νικάτω γὰρ ἡ πἰστι "πάντη, 
καὶ ἁπωθείσθω τὸ φω αὐτὴ τὰ φαινόμενα TOO -πονηρούὺ -nepi 
τὴν καρδίαν φάσματα. "Ὠσπερ γὰρ δπόταν ἡ σελήνη τὸν οὗρα- 
νὸν αἰγλη ἐκλάμψασα πληρώση καὶ nð ὃ αἠρ αἱθριο γενηθήἠ, 
ἀφνω δὲ νεφέλαι ποθὲν ἑκ δυσμών ὑποδραμοοΟσαι βάσκανοι 
πρὸ δλίγον τὸ qo avt ἐπισκιάξουσιν, οὐ μήν ἁφαιροον- 


ται, TE εὐθέω τὴ Εὑμη TOO πνεύματο ἐξωθούμεναι- οὕτω 


δἠ καὶ busi ἐν TO» κόσμω λάμπουσαι τὴν αγνείαν, ὑπὸ θλὶ- 
ψεων δχληθεῖσαι καὶ πόνων, ὦ παρθένοι, μὴ δκλἁάσητε πρὸ 


τὰ ἐλπίδα . Ἐξωθοονται γὰρ TO πνεύματι τὰ ἐκ TOO πονη- 
poO νέφη. ἐὰν ὥσπερ ἡ μήτηρ ὑμών καὶ bust , ἡ γεννώ'σα τὸν 
ἀρσενα παρθένο ἐν τώ οὐρανώ, ur δειλιάσητε λοχώντα καὶ 


ἐφεδρεύοντα τὸν δφιν- περὶ ἡ ἐγὼ mp ὑμὰ , ἀμηγέπη δι- 
εξελεύσομαι δηλοΌσα- καιρὀ γὰρ τὰ νῦν. 

« Kai ώφθη µέγα σημεῖον ἐν τῷ obpavo » τὴν Ἀποκάλυψιν 
ὃ Ιωάννη εξηγούμενο λέγει, «γυνἠ περιβεθλημένη τὸν ἡλιον: 


καὶ ἡ σελήνη ὑποκάτω TWV ποδώὠν αὐτὴ - καὶ επἰ τὴ κεφα- 
Ad αὐτὴ στέφανο ἀστέρων δεκαδὺο- καὶ £v γαστρὶ ἐχουσα 
Καὶ 


καὶ ἰδού δράκων πυρρὸδ μέγα , εχων 


κράξει ὠδίνουσα καὶ βασανιζομένη τεκεῖν. wpn ἀλλο 


κεφαλὰ ἑπτὰ καὶ κἐρατα δέκα, καὶ ἐπὶ τὰ κεφαλὰ αὐτοῦ 
ἑττά διαδήματα καὶ ἡ οὐρὰ αὐτοῦ σύρει TÒ | τρίτον μέρο τών 


ἀστέρων τοὺ οὐρανοῦ, καὶ ἐθαλεν αὐτοῦ εἰ τὴν γἠν- καὶ ὃ 


δράκων ἕστηκεν ἑνώπιον τὴ γυναικδ τὴ μελλούση ἐκτε- 
καταφάγη. Καὶ ἑτεκεν 
viðv ἁρσενα. © μέλλει ποιμαίνειν πάντα τὰ Ἴθνη ἐν ξἀόδω 


o10npà- καὶ ἡρπάσθη T τέκνον αὐτὴ πρὸ τὸν θεόν καὶ πρὸ 


IV. 10 ἰκισΕίεσόε P || 11 -avr: P || 12 τὸ post φω coli O 
φαινόμενα O : φίροµενα P v Bo | 13 ὀπόταν O : ὅταν P v | 10 "26; 
ολίγον post αὐτὴϊ P | 18 δή og O | 21 ζα.. iue- O P : post οὐρανώ 
coll Klostecmann (approb Bo) fortasse recte | 28 ἰιζαούο O : 
δώδίζα P (B)v H 32 s. τὼν αστέρων ont (sed cum siglo omiss) 
O y 35 ζαταφάγγ. O : χαταπίη P || 36 ἐν om 1 J 37 a npa O : 
σίδηρον P 


1. Hi semble qu'il y ail une intention dans l'alternance ὑχλώ- 
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trésors. Secouez, au contraire, loin de vous, sans vous dé- 
courager, tous les accidents qui vous atteignent : ne trou- 


180 blez pas de lamentations votre clarté d'intelligence. Que 


18 


— 


182 


la foi soit victorieuse en tout, et que sa lumiére repousse 
les spectres que le Malin fait apparaitre et róder autour 
du coeur! Quand la lune emplit le ciel de sa clarté bril- 
lante, et que l'atmosphére en est irradiée, soudain des 
nuages accourent sournoisement de quelque coin de l'Oc- 
cident, et masquent d'une ombre jalouse, pour un instant, 
son éclat — sans pourtant l'effacer, car ils sont aussitót 
balayés par la poussée du vent : de méme, vous qui faites 
briller en ce monde la chasteté, vierges, lorsque les afflic- 
tions cl. les chagrins vous harcélent, que vos espérances ne 
chancellent | ! Car les nuées amoncelées par le Malin sont, 
balayées par l'Esprit, si vous aussi comme votre Mère, 
la vierge qui enfante l'enfant mále dans le ciel, vous savez 
ne pas prendre peur du serpent qui vous tend piéges et 
embüches. Et c'est sur celle-ci que je vais maintenant 
vous faire un exposé pour en éclairer un peu le sens : le 
moment en est venu. 

« Un grand signe parut dans le ciel », expose Jean dans 
VApocalypse, « une femme vétue du soleil, avec la lune 
sous ses pieds, cl sur son front une couronne de douze 
étoiles. Et son sein porte un enfant à naître, et elle cric 
dans les douleurs et les tourments de l'accouchement. Et 
il parut un autre signe dans le ciel : voici, un grand dra- 
gon couleur de braise, avec sept tétes et dix cornes, et sept 
diadémes sur ses tétes, et sa queue balaie le tiers des 
étoiles du ciel, les précipitant sur la terre, et le dragon se 
dresse devant la femme en mal d'enfant pour dévorer son 
enfant, des qu'elle aurait accouché. Et elle accoucha d'un 
enfant mále, destiné à régir toutes les nations avec un 
sceptre de fer; et son enfant fut emporté auprès de Dieu 


ὀζλάζω; et la traduction tente de rendre ce jeu de sonorités, ce qui 
n'a nu être fait pour poboi-iétiw-/ un peu plus haut. 
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τὸν θρόνον adToO- καὶ ἡ γυνἠ ἐφυγεν εἰ τὴν ἔρημον, ὁπου 
ἐχει εκεἰ τόπον ἠτοιμασμένον ὑπὸ TOO θεοῦ, Yva ἐκεϊτρέφωσιν 
αὐτήν ἡμέρα χιλία διακοσία ἑξήκοντα. » Καὶ τὰ μὲν οὖν 
περὶ τὴ γυναικὸ Ιστορούμενα καὶ τοῦ δράκοντο ὦ ἐν Nl- 
τομὴ TÉAO ἐχει: περὶ δὲ TOO τὴν ἐπίλυσιν αὐτῶν ἀνεύρασθαι 
καὶ εἰπεῖν μεἰξον ἡ καθ' ἡμά . “OUW τολμητέον, πιστεύσα- 
σαν τὸ κελεύ[σαντι ο τὰ γραφὰ » ἐρευνὰν. Εἰ οὖν kai σφφν 
τὰ λεγάμενα συνδοκεἰ, χαλεπὸν οὐδὲν ἤδη στείλασθαι: πάντω 
γὰρ συγγνώσεσθε, πρ τὴν ακρἰίβειαν τὴ γραφὴ εάν uñ 


δυνηθῶ διαρκέσαι. 


V. ‘H ὀφθεῖσα περιδεβλημένη τὸν ἥλιον ἐν τῶ οὐρανῷ γυνὴ 
καὶ στέφανον ἐξ ἀστέρων περικειμένη δώδεκα, ἡ τὴν ἐδραν 
εἶχεν ἡ σελήνη πρὸ τοι ποσί, καὶ ὠδίνουσα καὶ βασανισ- 
μένη τεκεῖν αυτἠ κυρίω ἐστὶ κατὰ τὸν ἀκριθήἠ λόγον ἡ μήτηρ 
ἡμῶν, o παρθένοι, δύὐναμὶ τι ουσα καθ’ ἑαυτὴν ἑτέρα τῶν 
τέκνων, rfjv ÔTÉ μὲν Ιερουσαλήμ οἱ προφήται κατὰ τὴν obvo- 
wiv τῶν ἐπιφερομένων, tt δὲ νύμφην, ÔTÉ δὲ Σιών OPO , ÔTÉ 
δὲ ναὸν καὶ σκηνὴν τοῦ θεοΟ κεκλήκασιν. H γὰρ | παρορμω- 
μένη φωτίζεσθβι δύναμι ἐν τῷ προφήτη, « Φωτίξου, φωτἰ- 
EOV » κεκραγότο αὐτή TOO πνεύματο «Ιερουσαλήμ: ἠκει γὰρ 
σου τὸ PU , καὶ ἡ δόξα κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνατέταλκεν. IdOÙ καλὺ- 
ψει OKÔTO και γνόφο γἠν, καλύψει ἐττ ἐθνη: ἐπὶδὲ σὲ φανή- 
σεται κύριο , καὶ ἡ δόξα κυρίου ἐπὶ σὲ δφθήσεται. Καὶ πορεὺ- 
σονται βασιλεὶ ἐν TO φωτὶ σου καὶ έθνη ἐν τὴ λαμπρὀότητἰ 
σου. Ἀνάβλεφον κύκλω TOi ὀφθαλμοι σου καὶ ἴδε συνηγμένα 


τὰ τὲκνα σου. “Ἥκασι άντε οἱ υἱοὶ σου μακρόθεν, καὶ ai 


IV. 39 ἐκπ P (N T) : om O | 40 xxlom P v | 3 Λίστιυααντα P 

| ἡ ὀφοίίσα κτλ. in paraphrasi habe/ Ph || 4 κυρίῳ om O || 

ἠ om P (I 5 ὑμων P I 8'τον om P || ζαρορμµ«:»μίνη O : rapwpunuivn 

Pv | 10 αυτή — Γ.νιύματο; ozn P || 12 i-c i8vr. O || 13 κυρίου O : 

αὐτοῦ P J 14 évl ont P v | -A qwri O P (xx): τω Τα v T £* P Hj 
15 τούί οφθαλμού; O | 16 oi ont O 


l. Apoc. 12, 1-G. 
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et de son trône: et la femme se réfugia au désert où elle a 
un séjour préparé pour elle par Dieu, pour être nourrie 
là-bas durant 1 260 jours x. » Voilà de bout en bout, dans 
sa brève rédaction, l'épisode de la Femme et du dragon. 
Quant à découvrir et exposer la solution de l'énigme, 
c'est au-dessus de nos (seules) forces. Il faut néanmoins 
m'y risquer, confiante en Celui qui nous a invités à scruter 
les Ecritures * (Signes (l'approbation de Vassistance). Vous 
Ótes d'accord avec ce que je viens de dire ? Rien ne nous 
empéche donc de nous mettre en route : vous m'accor- 
derez en tout cas mon pardon, si je me montre incapable 
de rendre compte en toute rigueur de l'Écriture. 


V. La femme vétue du soleil qui apparait dans le ciel, 
portant une couronne faite de douze étoiles, aux pieds de 
qui la lune avait sa place, la femme en proie aux douleurs 
du mal d'enfant, c'est proprement en toute exactitude de 
terme, notre Mère Ô vierges, en tant que puissance en 
soi, distincte de ses enfants : celle que les prophétes, dans 
la vision qu'ils eurent des temps futurs, ont appelée tan- 
tót Jérusalem, tantót la Fiàncée, tantót la Montagne de 
Sion, tantót Temple et Tabernacle de Dieu. La Puissance 
qui dans le prophéte est appelée à s'illuminer, lorsque 
l'Esprit par sa voix lui crie : « Ilumine-toi, illumine-toi, 
Jérusalem ! Voici que ta lumiére est venue, et que la 
gloire du Seigneur s'est levée au-dessus de toi. Voici que 
les ténébres et l'obscurité envelopperont la terre, envelop- 
peront les nations, mais sur toi brillera le Seigneur, et la 
gloire du Seigneur apparaitra au-dessus de toi. Et les rois 
marcheront dans ta lumiére et les peuples dans ton rayon- 
nement. Léve les yeux tout autour de toi, et vois tes 
enfants assemblés. Tous tes fils sont venus de bien loin, 


2. Cf. Jn 5, 39. 
3. C.-à-d. l'Église. 
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θυγατέρε σου ἐπ᾽ ὤμων ἀρθήσονται» 2στιν ἡ ἐκκλησία, ἡ τὰ 
τέκνα πασσυδἰ £v τώ βαπτίσματι μετὰ τὴν ἀνάστασιν πἀντο- 
θεν mp αὐτὴν ἠξει καταθέοντα, δεχομµέ]νη τε τὸ qo τὸ 
ἀνέσπερον, τὴν λαμπρότητα στολὴ σχήματι περιδεδλημένη 
TOO λόγου, ἠδεται. Ποίω γὰρ ἁλλφ τιμαλφεστέρω κόσμω ἡ 
τιμιωτέρω τὴν βασίλειαν ἐπρεπε κοσμηθεῖσαν νυμφαγωγηθή- 
ναι TO κυρίω, ««c 0c ἱμάτιον » λαδοθσαν, iò καὶ δἠ αὐτὴν 
ὑπὸ TOO πνεύματο ἀνακληθῆναι; 

Tre γὰρ ἁναδάσαι τῷ λόγω θεάσασθε ὥσπερ τὰ πρὸ γὰμον 
παρθένου γυναίκα μεγάλην, καθαρὸν καὶ ἀχραντον ὅλον καὶ 
μόνιμον κἁλλο καὶ οὐδέν ἐλαττούμενον τὴ λαμπρότητο τῶν 
φώτων ἁποστίλδουσαν, καὶ ἀντὶ μὲν στολἠ αυτὸ qo ἠἡμφις- 
σμένην, ἀντὶ δὲ τιμίων λίθων ἁἀστράσι φαιδροι τὴν κεφαλήν 
κεκοσμημένην. AO γἀρ ἡμὶν ἐσθὴ , τούτο εκείνη το qo : δδέ 
ἡμὶν χρυσό ἡ διαφανεῖ λίθοι, τούτο ἐκείνη τὰ ' «στρα, ἀστρα 
δὲ οὐχ δποῖα ταύτα τὰ ἐν τώ οὑρανίω κείμενα τόπω. ἀλλὰ τινα 
κρείττω καὶ εὐφεγγέστερα, WOTE εικόνα ἐκείνων μᾶλλον voui- 


ζεσθαι ταΟτα καὶ ἀπεικονίσματα. 


VI. Βεδηκέναι τε ἐπὶ τὴ σελήνη , σελήνην, c ἠγοΌμαι, 
τροπικὠ τὴν πίστιν τῶν ἁποκαθαιρομένων τὴν φθορὰν TO 
λουτρώὠ λέγων, διὰ TO προσεοικέναι T φώ αὐτή μάλλον ὕδατι 


χλιαρώ καὶ πάσαν ἐξ αὐτὴ ἠρτήσθαι τὴν ὑγρὰν οὐσίαν. 


V. 17 s. ἡ — βαπτίσματι poat. Bo scripsi : om Iv τὰ βαπτἰσματι 
Pon m0 [e ' τὰ τἐκνα χασσυδἰ ἐν 145 GTA O ἡ τὰ τέκνα πασσυδἰ μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν πάντοθεν πρὸ αὑτὴν ἠξει καταθέοντα Om yp 1 19 ἡ ει Om 
yp : ont O post παοοοοει (sic) coll v || avt post καταθέοντα add P | 
-1 0m Ὁ H 22 βασίλειαν O : βασίλισσαν P v Bo | 23 δίο και δἠ O : δὶ 
ὃ και P Bo om δὴ v || 24 πνεύματο scripsi Bo : παρὸ OP v || 
ἀνακληθήναι P : αναδληθήναι O |I 26 καθαρὀν O : va0apóv P || 29 λίθων 
τιμίων P v Bo: | 30 ὃ γὰρ — βὐσεγγέστβρα (li. 33) Andreas j| o δὲ 
Andreas || τὸ ante «ù Andreas : om O P v Bo || 31 τοὺτ' ἱζιίνη P | 





τὰ Mlle αστρα om Andreas (Palat) || 32 οὐχ τινα om Andreas || 
ταῦτα om O || οὐρανίω O : ὁραω P v | 33 εὐφεγγέστερα O P Andreas 
(Aug Palm) : εμφανέστερα Andreas (Palat) || ώστε ἀχεικονίσματα 


(Ji. 34) om Andreas || ἀπεικάσματα P v 
VI. 1 βεοηζέναι — Χριστού (li. 13) cum omiss habcl Andreas | 
--μοέδηζε δὲ eni σελήνη: Andreas || τε O : δὲ Andreas (Palat) ont P 
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et tes filles seront portées sur les épaules 12 — celte Puis- 
sance, c'est l'Église : les enfants qu'elle s'est donnés en 
masse dans le baptéme accourront vers elle de tous cótés 

185 aprés la résurrection ; c'est elle que baigne la lumière qui 
n'a point de déclin, qui drapée dans l'éclat du Verbe 
comme dans un vétement qui l'enveloppe, trouve en tout 
cela une joie. La lumière est sur elle comme un vête- 
ment * : de quelle aulre parure plus estimable, ou plus 
inestimable s, convenait-il que fût parée la reine pour 
étre conduite comme épouse au Seigneur et se voir, de ce 
fait, objet de l'invitation de l'Esprit ? 

Poursuivez et voyez par les yeux de la pensée une 
femme majestueuse, dans l'apprét qui est celui des vierges 
pour leurs noces ; sa beauté pure et sans tache rayonne, 
plénière, durable, et il n'est point de lumières que n'égale 
son éclat, car c'est la lumiére méme qui la revét comme 
une tunique, et en guise de pierres précieuses ce sont des 
étoiles scintillantes que son front porte comme parure. 
Ce qu'est pour nous notre vétement, la lumiére l'est pour 
elle; ce que sont pour nous l'or et les pierres radieuses, 

186 les étoiles le sont pour elle : étoiles qui ne sont pas comme 
celles qui sont semées dans l'espace céleste, mais de gran- 
deur et d'éclat supérieur, au point que les nótres n'en 
offrent que des images, des copies. 


VI. Ellea «les pieds posés sur la lune » : le symbolisme 
de la lune vise je pense, la foi de ceux qui sont purifiés de 
la corruption par le bain (baptismal) : car le clair de lune 
semble nous baigner comme une eau tiéde, et toute forme 


Andreas (Aug Patm) | | s. σελήνην την πἰστεν τροπιχὠ , ἠγοδμχ:. 
Andreas (e<f Schmid' | τὴν πίστιν τροπεχὠ P II 2 τὴν φθορὰν οηι O | 
3 λίγων — ἐξαυτὴ (II. 4) ΟΡ: rw iG. τὴ σελήνη Andreas 


1. 15. GO, 1-4. 
2. Cf. Ps. 103, 2. 


3. Jeu de mots tente pour donner un équivalent à τιµαλφεστἰρω” 
"εμεωτίρω. 
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5 Ἐφέστηκεν οὖν ἐπί τὴ πἰστεω καὶ προσλήφεω ἡμών ἡ β 
ἐκκλησία κατὰ τὴν τὴ σελήνη σύνοψιν, μέχριπερ ἃν « eio- 
ἐλθη τὸ πλήρωμα τών ἐθνῶν >, ὠδίνουσα καὶ ἀναγεννώσα τού 
ψυχικοῦ εἰ πνευματικοῦ , καθ' ον λόγον καὶ μήτηρ ἐστίν. 
'πΏσπερ γὰρ σπορὰν ἀνδρό ἀμόρφωτον ὑποδεξαμένη γυνή 

187 10 περιὀό[δοι χρόνων άνθρωπον δλόκληρον ἀἁποκύει, ταύτη Ô καὶ 
τού προσφεύγοντα τῷ λόγω φῆσειεν &v τι ovAAapoOoav ἀεὶ 
τὴν ἐκκλησίαν καὶ τὴν καθ᾿ δμοίωσιν Ιδέαν abrod καὶ µόρφω- 
σιν μορφοῦσαν TOO Χριστοῦ περιόδοι χρόνων πολίτα τών 
μακαρίων εκείνων αιώνων ἐργάζεσθαι. 

15 50θεν ἐξ ανάγκη αὐτὴν ἐφεστάναι δει TO λουτρώ τού 
λουσμένου γεννῶσαν: τούτω γὰρ καὶ σελήνη κέκληται TO 
τρόπω ἡ περὶ τὰ λουτρόν αὐτὴ ἐνέργεια, επειδἠ νέον σέλα 
ἀνανεασθέντε οἱ ἀναγεννώμενοι λάμπουσιν, 8 ἐστι νέον pw , C 
ὅθεν καὶ νεοφώτιστοι καλοῦνται περιφραστικὀ , τὴν πνεύμα- 

20 τικἠν αὐτοὶ πανσέληνον κατὰ τὴν περίοδον τοῦ πάθου καὶ 


188 τὴν ἀνάμνησιν νέαν aei παραφαινούση , 





ἐστ᾽ àv ἡ αὐγὴ καὶ 
τὰ «o τὰ τέλειον ἀνατείλη τὴ μεγάλη ἡμέρα . 


VII. Ἐὰν δὲ τι ---οὐδέν yàp χαλεπὸν ÉTI διαρρήδην εἰπειν 
--- ἀγανακτήσα φρἁση πρἀὰ τὰ προειρημένα | Kaizro ὑμῖν ἡ 
ἐξήγησι ἐτι, 2 παρθένοι, γίνεται κατὰ νοῦν τὴ γραφή, 


Ὁπότε ἡ μὲν Ἀποκάλυφψι ἀρσενα τὴν ἐκκλησίαν διορίζεται 


un 


γεννὰν, ὑμει δέ ἁπὸ τῶν ἀπολουομένων παρειλήφατε τὰ D 


VI. 5 ἑφέστηκεν — ἐθνών (Ti. 7) om Andreas |; 7 ὠδίνουσαν (concord 
cum οὐσίαν) (Ti. 4) Andreas j| ἀναγιννώσαν Andreas (aliqui codd et 
cd Schmid) || 8 post ψυχικοὺ add ἡ yovv σωματικοὺ Andreas (aliqui 
codd ap Hoskier) | καθ — ἐκκλησίαν (li. 12) om Andreas | 11 
προσφυγὀντχ P || 13 µορφουσαν O P Andreas (Palm) Ps Oecum : 
µορφουσα Andreas (alii codd) | τῶν om P |; 20 πανσέληνον αὐτοί 
P I 21 αὐγή O : αυτὴ (?) P 

VIL | επιδιαρρηδην (ont ὅτι P | 2 mpo enu va O : «pnuéva P v 
Bo | η om P H 3 ire om P v |, 4 appeva O J 5 am OP : ἐπὶ post 
Klostermann Bo 


l. Hom. 11, 25. 


187 


188 
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d'humidité relève de la lune. L'Église, qui a donc pour 
socle notre foi et notre adoption — selon cette façon 
d'envisager la lune -, est en travail jusqu'à ce que «soit 
entré le nombre complet des Gentils | », pour enfanter ἃ 
une nouvelle vie — spirituelle — ceux qui n'avaient de 
vie que naturelle : en quoi elle est bien mére. Une femme 
lorsqu'elle a reçu, informe, la semence masculine, enfante 
une fois le temps révolu un étre humain parfait : de méme 
pourrait-on dire que l'Église ne cesse de concevoir en son 
sein ceux qui cherchent, abri auprés du Verbe, et qu'elle 
les forme et les modéle sur l'image et. ressemblance du 
Christ, pour les faire, une fois révolus les temps, citoyens 
de ces éternités bienheureuses. 

De là vient qu'elle doit nécessairement présider au bain 
(baptismal) comme étant la mére de ceux qui y sont bai- 
gnés ; et plus précisément, c'est ainsi que la fonction 
qu'elle assume dans ce bain est appelée lune : parce que 
ceux qui sont renouvelés, régénérés, brillent d'une lumière 
neuve. ', c'est-à-dire d'une clarté nouvelle, ce qui les fait 
nommer aussi, par application indirecte, les « nouveaux 
illuminés » : l'Église fait briller à leurs yeux, à travers les 
phases de la Passion, la pleine lune spirituelle et son sou- 
venir perpétuellement renouvelé jusqu'à ce que se léve la 
radieuse et parfaite lumiére du grand Jour. 


VU. Quelqu'un pourrait bien — parlons net. en effet : 
nous n'en sommes plus embarrassées 2 — se cabrer contre 
ces propos et observer : Comment accordez-vous, ô vierges, 
cette explication avec le sens de Écriture ? l Apocalypse 
précise que l'Église fait naître un enfant mâle et vous, 
vous avez référé aux baptisés le processus d'aboutissement. 


2. Cet à-peu-prés est détestable, mais celui de l’auteur ne l'est 
pas moins. Pour ce symbolisme de la June, voir H. Rahner, Mythes 
grecs et mystére chrétien. Paris 1954, p. 104-192. 

3. Expression de Platon : cf. Lois X, 898 C. 
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τελεσφορουμένα ὠδινα αὐτὴ πληροῦσθαι λουομένα ; λέξο- 
μεν, ᾿Αλλὰ, D piaite, ἀλλ᾽ οὐδέ σοι πἀρεστιν ἀποδεῖξαι τὸν 
Χριστὸν αὐτὸν εἰναι τὸν γεννώμενον- -TAAA yàp Tp τὴ Aro- 
καλύφεω ἐπεπλήρωτο τὸ μυστήριον τὴ ἐνανθρωπήσεω TOO 
λόγου, ὃ δὲ ᾿Ιωάννη -nepi -παρόντων καὶ μελλόντων Θεσμω- 
δεἰ. Ὁ δὲ Χριστό πάλαι κυηθεἰ οὐχ ἠρπάσδη ὃδπότε ἐτέχθη 
πρὀ τὸν Θρόνου τοῦ θεοΟ φόθω τού μὴ λυμήνασδαι αὐτὸν τὸν 
οφιν. ἀλλὰ διὰ TOOTO ἐγεννήθη καὶ κατήλθεν αὐτδ An TOv 
Opóvov τοῦ marp ἵνα τὸν δράκοντα χειρώσηται usciva 
προστρέχοντα τὴ σαρκὶ. °OOTE ανάγκη ομολογείν δει τὴν 
ἐκκλησίαν εἶναι τὴν ὠδίνουσαν καὶ γευνώσαν τοῦ ἁπολυτρου- 
μένου, Ὁ που καὶ ἐν 'Ἠσαία τὸ πνεομὰ φησι «πριν τὴν 
ὠδίνουσαν τεκειυ καὶ πριν ἐλθεῖν τὸν πόνον TOv ὠδίνων, ἐξὲ- 
φυγε καὶ ÉTEKEV Ἱρσευ, Ti ἠκουσε τοιοοτο; καὶ Ti ἑώρακεν 
οὗτω ; εἰ WÔILEV ἡ γῆ ἐν μιδ ἡμερα, er δὲ καὶ τέκοι ἐθνο 
εἰσάπαξ, ὅτι ὠ[δίνησε Σιὼν καὶ ἐτεκεν ἁρσενα.» Τίνα ἐξὲ- 
φυγεν ἡ πάντω τὸν δράκοντα, ἵνα γεννήση τὸν λαὸν ἡ νοητἠ 
Σιών τὸν ἀρσενα, τὸν τῶν γυναικείων παθών καὶ τὴ ἐκλύσεω 
εἰ τὴν ενότητα TOO κυρίου καταντήσαντα καὶ ἁπαρσενωθέντα 


τῇ σπουδὴ ; 


VIII. Λέγωμεν ουν πάλιν ἐξ ἀἁἀρχἠ ἐπαναπολήσασαι, μέχρι- 


περ àv καθεξἠ πρὸ τὸ τέλο ἔλθωμεν ἐξηγούμεναι τὰ εἰρη- 


VII. 6 τελεσφόρου P v Bo || λέξωμεν O || 7 s. οὐδί — γεννώμενον 
O P: ου 7ρἠ 10v Χριστὸν αυτὀν εἶναι νομίζειν τὸ γἰγεννημένον (γεννώμενον 
Palm) Andreas || 8 s. πάλαι — Οισμωδεῖ habent Andreas Arethas | 
8 προ O Andreas ; τὸ P || 9 ἐπεπλήρωτο O P Andreas : ἰτετέλεστο 
Arethas | τὸ ante μυστήριον © Andreas Arethas : om P v || 15 
προστρε'χοντὰ O : τρέχοντα P ἐπιτρεχοντα v | wote — ἁρσενα (Ji. 23) 
Andreas || ανάγκη ὁμολογεῖν δει Andreas : ανάγκη ὁμολογεῖν δἠ xai σε 
OPv Bo Il 16 ἀχολυτρουμένου O P Andreas (Aug Palm) Arethas : 
ἀπολελυτρωμένου Andreas (Palat e? Sylburg) | 17 που χα: oin An- 
dreas | ρησιν ante ἐν coll Andreas || 18 χα: — ὠδίνων om Andreas || 
19 αρσεν O P : apoeva Andreas (Patin) àppev Andreas (Aug) || τί 
— ἁρσενα (Ji. 21) om Andreas | 20 γἠ O Pac :γυνἠ Pc B | xaiei P ἢ 
τεχοι O Μα: ἐγενήθη P | 21 ἀρσενα P : τὰ τεζνα [...] O TX τεχνα avri 
M U 22 s. τὸν λαὸν — ἁρσενα OP : ἡ vont] Σιὼν τὸν ἁρμενα Andreas 
(Palal Patin) ἡ νοητὴ Σιὼν άρρενα λαόν Andreas (Aug) 


H| 


fl 
fl 
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| 
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j 
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de scs douleurs, dont le terme est, d'après vous, le bap- 
téme 12? Eh bien, nous répondrons : Voyons, chicaneur 
que tu es, toi non plus tu n'es pas en état de prouver que 
l'enfant soit le Christ lui-même. Le mystère de l'incarna- 
tion du Verbe était accompli bien longtemps avant l'Apo- 
calypse, ct les oracles de Jean concernent le présent, et le 
futur. Et le Christ, lorsqu'il vint, jadis au monde, ne fut 
pas emporté, des l'accouchement, auprés du tróne de Dieu, 
par crainte des atteintes du Serpent : s'il a été enfanté, 
s'il est. descendu en personne d'auprés du tróne de son 
Pére, c'est précisément pour abattre, de pied ferme, le 
Dragon qui se lancerait à l'assaut de sa chair a. Ainsi, tu 
es contraint et forcé d'admettre que c'est l'Eglise qui est 
en mal d'enfant, que c'est aux rachetés qu'elle donne 
naissance, comme le dit aussi l'Esprit dans un passage 
d'Isaie : « Avant d'entrer dans les douleurs, avant d'étre 
en travail d'enfant, elle a échappé et a donné naissance à 
un mále. Qui a oui chose pareille ? Qui a vu chose sem- 
blable ? Comme si la terre ne souffrait gésine que pour un 
jour Comme si elle enfantait tout un peuple d'un seul 


190 coup ! puisque Sion a été en gésine et qu elle a enfanté un 


mále 3... » A qui a-t-elle échappé, la Sion spirituelle, si ce 
n'est, évidemment, au Dragon, pour donner le jour au 
peuple viril, capable de renoncer aux passions efféminées, 
à la dissolution, pour aller vers l'unité de Dieu, ct. se viri- 
liser par la ferveur. 


VIII. Reprenons donc au début et parcourons de nou- 
veau la question, en expliquant ce qui a été dit, jusqu'à 


VIII. | ἑ-αναζολη aoa. O [ut vid) quod iam coni John (cf. Plat., 
iv, 723 D; : Ἱκαναποϊίσασαι P v || 2 ftov)t OM v: ιφο«φτ.Μνα 
P πσοεἰδημένα B V 





l. C'est ce que semble vouloir dire celle phrase grecque de 
construction difficile. 

2. Ou : de /a chair (Musurillo). 

3. /s. 66, 7 s. 
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μένα. Σκόπει ovv ἐὰν πω καὶ ooi δοκἠ πρὸ εὐδοξίαν ð 
λόγο πληροῦσθαι. Ἐγῶ γὰρ τὸν ἀρσενα ταύτη γεννὰν εἰρή- 
σθαι νομίζω τὴν εκκλησίαν, ἐπειδὴ τοῦ χαρακτήρα καὶ τὴν 
ἐκτύπωσιν καὶ τὴν ἁρσενωπίαν εἰλικρινώ τοῦ TnooO προσλαμ- 
βάνουσιν ot φωτιζόμενοι, τὴ καθ᾿ ὁμοίωσιν µορφή ἐν αὐτοὶ 
ἐκτυπουμέυη TOO λόγου καὶ ἐν αὐτοὶ γεννωμένη κατὰ τὴν 
ἀκριδή γνώσιν καὶ πίστιν, ὥστε ἐν ἑκάστῳ γεννδσθαι τὸν 
Χριστὸν νοητῷ . 

Καὶ διὰ τοῦτο ἡ εκκλησία σπαργβ καὶ ὠδίνει, μέχριπερ ἀν 
ὃ « Χριστὸ » ἐν ἡμῖν « μορφωθή » γεννηθεἰ , ὅτιω ἑκαστο 
TOV αγίων TO μετέχειν Χριστοῦ Χριστὸ γεννηθή: καθ’ ὃν 
λόγον καὶ εν τινι γραφἠ φέρεται τὸ p Μή ὅὄψησθε τῶν Χριστών 
μου, καὶ ἐν τοι προφήται μου uñ πονηρεύησθε », oiovei 
Χριστών γεγονότων TOV κατὰ μετουσίαν TOO πνεύματο εἰ 
Χριστὸν βεβαπτισμένων, συλλαμβανούση ἐνταῦθα τὴν £v TO 
λόγω τράνωσιν αὐτῶν καὶ μεταμόρφωσιν τὴ ἐκκλησία . 
Ῥέβαιοί δὲ τοῦτο καὶ ΠαοΟλο φανερώ διδάσκων, ' ἐνθα qnoi 
a Τούτου χάριν κἀμπτω τὰ γὀνατὰ µου πρὸ τὸν θεὸν καὶ 
πατέρα, ἐξ oS πάσα πἀτριὰ ἐν οὐρανοῖ καὶ ἐπὶ yr]. δνομὰ- 
ζεται, ἵνα δώ ὑμίν κατὰ τὸν πλοοΟτον τὴ δόξη αὐτοῦ δύνα- 
μιν κραταιωθήναι διὰ TOO πνεύματο αὑτοο εἰ τὸν ἐσω 
ἀνθρωπον, κατοικῆσαι τὸν Χριστόν διὰ τὴ πἰστεω ἐν ται 
καρδίαι ὑμών. » Ei γὰρ τὰ ἀναγεννωμένων ψυχά ἁναγ- 


καῖον ἐξομοργνύμενον ἐκτυποοΟσθαι τὸν λόγον τὴ ἁληθεία . 


VII. 4 ταύτη P : ταντην O |  Ἴησου O : Χριστοὶ P v Bo '| 8 
ἱκτυπουμενη — ἄυτὸ forte ex haplog om P L γεννωμένοι O |J 9 ὠττ« 
— yevvnfi} (Ji. 13) Andreas Arethas f| il σπαργα O P Arethas : 
oitapyavoi Andréas Ps Oecum ᾿ µἐχριπερΟΡ : a/p: Andreas αχρι 
cZ Arethas || 12 εν ἡμῖν µορφωθή O P Arethas : µορφωβΛλ ἐν ^uiv 
Andreas || 13 tov αγίων om Andreas Arethas J τῳ uetixr.v O P 
Andreas [aliqui codd) : τὸ μιτἰ/ειν Andreas (aliqui codd) Arethas || 
γεννηθὠ OP : γ/νητα: Andreas yiwatat Arethas || 4 to O : om Pv | 
15 πονηριὐἰοοί () P : corr v || 17 συλλαμβανούση O : συμβαλλούση P v 


V 


= 


Bo Il 19 toito zac O : xa: taita P v [| 21 οὐρανοῖ O : οὐρανφ P v Bo || I 


22 δοξη O |N T) : χρηστότητο P v Bo | δύναμιν O : δυνάμει P(N T) 
v Bo 
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arriver au bout, de fil en aiguille. A toi l2d'examiner si tu 
trouves acceptable la manière dont je développe mon pro- 
pos. À mon avis, si l’on nous parle de l’« enfant mâle » 
que l'Église met au monde, c'est parce que les illumi- 
nés ' reçoivent, authentiquement l'empreinte et les carac- 
tères masculins de Jésus : la forme et ressemblance du 

191 Verbe est imprimée en eux, naît en eux par l'effet de la 
vraie connaissance et de la vraie foi; aussi en chacun 
d'eux se fait une naissance spirituelle du Christ. 

Et si l'Église est. en fardeau et. douleurs d'enfantement 
jusqu'à ce que « le Christ soit formé » en nous 3et y prenne 
naissance, c'cst pour que chacun des saints, en partici- 
pant au Christ, naisse eu tant que Christ, selon qu'il 
est dit dans un passage de I'Écriture : « Ne touchez pas à 
mes oints (« christs »), ne molestez pas mes prophètes 4 » 
— ce qui revient à dire que sont devenus des christs, ceux 
qui par la communication de l’Esprit ont été baptisés 
dans le Christ ; et en cela c'est l'Église qui assume de facon 
prégnante 56 leur illumination transfiguratrice dans le 

192 Verbe. L'enseignement de Paul confirme encore cela net- 
tement : « Pour ce motif, dit-il, je fléchis le genou devant 
Dieu le Pére, de qui toute paternité tire son nom dans le 
ciel et sur terre, afin qu'il vous octroie, selon la richesse 
de sa gloire, le pouvoir d'etre affermis par son Esprit, vers 
l'homme intérieur, en sorte que le Christ, par la foi, 
habile en vos cœurs e. » C'est que, dans les âmes qui ont 
une nouvelle naissance, il est nécessaire que le Verbe de 
vérité marque son empreinte et son signe. 


1. Il s'agit du contradicteur dont il a été question un pou plus 
haut ($188). 

2. Ternie consacré, on le sait, pour désigner les baptisés. 

3. Cf. Gai. 19. 

4. Ps. 104, 15. 

5. Lu contexto impose pour ουλλαρλανούση un sens maternel 
précis. 

6. Éphis. 3, 14-17. 
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IX. Ἰξοῖκε δὲ Toi εἰρημένοι καὶ TOOTO μάλιστα προσεοι- 
κέναι καὶ συμφωνεῖν tT χρησμωδούμενον ἁἀνωθεν ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
TATP τώ Χριστώ ἐπὶ τὸν ἀγνισμὸν ἠκοντι TOO ὑδατο ἐν τῶ 
Ιορδάνη 4 Yió µου εἴ σὺ εγὠ σήμερον γεγἑννηκὰ σε >. Παρα- 

193 5 τηρητέον γὰρ ἁτι τδ μεν viðv αὐτοο εἰναι ào ρίστω ἀπεφή- 
vato καὶ ἀχρόνω : «£i» γὰρ « vió » αὐτώ ἐφη,. καὶ οὐ « yé- 
yova ο, ἐμφαίνων μήτε -πρόσφατον αὐτὸν τετυχηκέναι τὴ B 
υιοθεσία μήτε αδ προῦπάρξαντα μετὰ ταΟτα TÉAO ἐἑἐσχηκέ- 
ναι, ἀλλά προγεννηθέντα καὶ ἐσεσθαι καὶ εἶναι τὸν αὐτόν. TO 
10 δὲ « eyw σήμερον γεγἐννηκὰ σε» δτιπροόὀντα ἠδη πρὸ τῶν αἰώ- Y 
vov ἐν Toi οὐρανοῖ ἐδουλήθην καὶ τώ κόσμω γεννήσαι, S δἠ 
ἐστι πρόσθεν ἀγνοούμενον γνωρίσαι. | 

Ἀμέλει τοῖ μηδέπω TOv ἀνθρώπων συνησθημένοι τὴν 
πολυποίκιλου σοφίαν « TOO 0:00 » ὁ Χριστό οὐδέπω γεγέννη- 

15 ται, ὅπερ ἐστὶν οὐδέπω ἐγνώσθη, οὐδέπω πτεφανέρωται, οὐδέπω 
194. ἐφάνη. Ei δὲ αἴσδοιντο καὶ οὗτοι τὴ χάριτο TÖ μυστή[|ριον, 
τότε δἡ καὶ αὐτοῖ , δπότε ἐπέστρεψαν καὶ ἐπίστευσαν, κατὰ 
τὴν γνῶσιν καὶ τὴν σύνεσιν γεννῦται. Διδ καὶ προσηκόντω 
ἐντεθβεν ἡ ἐκκλησία τὸν ἀρσενα λόγον ἐν Toi ἁγνιζομένοι 

20 ἀεὶ μορφοοΟν λέγεται καὶ γεννῶν. ς 

Καὶ τὰ μὲν δἠ περὶ τῶν ὠδίνων αὐτὴ εἰ δύναμιν εἴρηται: 
τὰ δὲ περὶ ToO δράκοντο καὶ τῶν ἄλλων τὴδε μεταληπτέον. 
Οὐκοῦν πειρώμεδα πάλιν ἁμωσγέπω δηλοῦν, ὦ παρθένοι, 


μηδὲν ἀποδειλιώσαι πρὀ τὸ μέγεθο τῶν αινιγμάτων τὴ γρα 


IX I εοιζε---πἰτανέρωται Ji. 15) {paulo extra ordinem] habet 
Ph || ?oX£ ----γνωρίσαι (Ii. 12) O P Ph : ego seclusi || «ττοσεσιζέναι Coi 
OP : om Ph || 3 i~. — ὑδατο) O P: om Ph | 5 εἶναι O P Ph“: εἰναι 
αὐτὸν Phb | ὃ προ'λτάρζαντα O Ph : ἱπὰρ avra P || μετὰ ταύτα OP: 
om Ph K 9 προγεννηθέντα Gai εσεσθα: Cai om forsan recle Ph j| ât: 
post εἶναι add Pii | τὸν om P | 10 προὀντα ---ἐν τοις Ii. | I) om P | 
11 λέγει post αἰώνων add Ph“ Boom O Phb v Ὃν - auehei (li. 13) 
Om Phe | οὐρανοι O Phb : xpôvo:? P | ἐξονλήθην (J Phb : ἐδιυλτθη P j 
13 συντ,σβηµένοι; () Ph : συνειθισµένο; P || |i τοὺ 6106 σοφίαν Ph | 
18 xai post διὸ om Pv | 22 μεταληπτέον post John Bo : µεταβλητέον 
OP v J 24 ἁτοδί-λιώσα: OP v : ἀ-οδε:λ:ἆσαι post Wendl.iiid Bo 


--- 
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IX. [Il y a concordance et harmonie toutes particulières, 
semble-t-il, entre ce que je viens de dire et l'oracle adressé 
d'en-haut par le Pére lui-méme vers le Christ, qui était 
venu à l'eau du Jourdain pour le rite de purification 
« Tu es mon fils ; je tai engendré aujourd'hui » Obser- 
vons bien que Dieu a proclamé cette paternité sans aucune 
précision chronologique : « Tu es mon fils », a-t-il dit, non 
pas : Tu es devenu ; il indique par là non pas qu'il béné- 
ficie là d'un lien de filiation récemment acquis, ni que, 
ayant existé auparavant, il ait vu finir cette existence, 
mais que, engendré déjà comme fils, il l'est et le sera tou- 
jours. Et la parole : « Je t'ai engendré aujourd'hui » 
c'est : Toi qui préexistais déjà dans le ciel avant l'origine 
des áges, j'ai voulu t'engendrer au monde — c'est-à-dire 
le faire connaître, toi qu'on ignorait précédemment 1. 

Assurément, pour les hommes qui n'ont pas encore 
conscience des multiples facettes de la sagesse de Dieu, le 
Christ n'a pas été mis au monde encore, c'est-à-dire qu'il 
n'a pas pas été connu encore, révélé encore, qu'il n'est pas 
encore apparu. Mais qu'ils prennent conscience eux aussi 
194 du mystére de la gráce, alors pour eux aussi, dés qu'ils se 

sont convertis et qu'ils ont la foi, 11 naît, selon la connais- 

sance et l'intelligence. De là, la justesse de l'expression 
selon laquelle l'Église est déclarée modeler et faire naître 
sans cesse chez les purifiés le « mále » qu'est le Verbe. 

Ceci précisé — autant qu'il est possible de le faire — 
sur les douleurs de la femme, il faut, en venir à commenter 
le Dragon et le reste. Voici comment : essayons d'apporter 
ici encore quelques clartés, ὃ vierges, sans nous laisser 
effaroucher par l'ampleur des énigmes du texte. Si quelque 


19 


o2 


1. Ps. 2, 7 (cf. Matlh. 3, 17 ; Mc 1, 11 ; Le 3, 22). 

2. Nous préférons traduire ainsi ^ ἐστι zyM uv... plutót que, 
avec Musurillo : u That is, what was previously unknown should 
be made manifest. » Co passage semble à Musurillo si opposé au 
subordinalianisme vers lequel Méthode poncho habituellement, qu'il 
met en doute son authenticité (voir in loc.). 
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ὥσπερ ποταμὸν διαβιβἁάσω. 


X. Ὁ «δράκων > ὃ « μέγα ». ὃ i πυρρὸ », ὃ πολύτροπο , 
ὃ -«πολυσχιδἠ , ὃ ἑπτακέφαλο , ὃ κερασφὀρο , ὃ σύρων a τὸ 
τρίτον των αστέρων» ὃ « ἐστηκεν » ἐφεδρεύων ἵνα a τὸ TÉK- 
vov» τὴ ὠδινούση «καταφάγη », ὃ διάβολο OÙTO ἐστιν 0 
λοχών λυμήνασθαι τών φωτισθέντων τὸν χριστόληπτον νοῦν 
καὶ τὴν ἐκτύπωσιν καὶ τράνωσιν τὴν ἐν αὗτοι ἀποτεχθεῖσαν 
TOO λόγου. Ἀλλ᾽ ἁστοχεί καὶ σφάλλεται τὴ ἀγρα  àvo -πρδ 
ὕψο ἁρπαξομένων rov ἀναγεννωμένων «πρὸ τὸν θρόνον ToO 
θεού » ο δἠ ἐστιν, ἀνω περὶ τὴν θείαν ἑδραν καὶ τὴν ἁἀσκαν- 
δάλιστον ὑπόβασιν τὴ ἀληθεία αἱρεται τὸ φρόνημα TOv 
ἀνακαινισθέντων, τὰ ἐκεῖ βλέπειν καὶ τὰ εκεἰ φαντάξεσθαι 
παιδαγωγούμενον, ἵνα ur ἁπατηθὴή πρὸ 100 δρἁάκοντο  ppi- 
θοντο κάτω- οὐ yàp αὐτώ θέμι τοὺ ἁνω νεύοντα καὶ τού 
ἀνω βλέποντα ἀφανίσαι. ΟΙ δὲ ἁστέρε εἰσίν, OÙ τῷ τὴ 
οὐ[ράὰ ἀκρω κατὰ κορυφἠ ἐφαπτόμενο εἰ τὴν γἠν κατασπὰ. 
TOV αιρέσεων αἱ συστροφαἰ- ἁστέρα γὰρ ἁμυδροὺ καὶ ταπει- 
νοστρεφει τὰ ἐπισυνόδου εἰναι TOv ετεροδόξων φραστέον, 
ἐπειδή τών ουρανίων ἐπιστήμονε ε΄ναι ñ βούλονται καὶ 
αὐτοί καὶ εἰ Χριστόν πεπιστευκέναι καὶ τὴν ἑδραν ἐχειν τὴ 
ψυχἠ ἐν TOi οὐρανοι καὶ πλησιάξειν τοὶ ἀστροι ὦ KPW- 
τὸ τέκνα ». 

Αλλὰ κατασύρονται τοὺ δράκοντο ἐκσεισθέυτε ταϊ TAO- 
καὶ Ori μὴ TOv τριγώνων εἴσω τὴ εὐσεβεία ἐστησαν oxn- 


μάτων πταἰσαντε αὑτὴ περὶ τὴν ὀρθόδοξον θρησκείαν, ὅθεν 


ΙΧ. 25 & P : ἰὰν O i| ἐμπίπτοι Ὁ P : ἐμπίπτη coni Jahn (cf. Plat. 
Leg. X, 900 C). 

X. 1 δ Cpxxwv— ἐστιν (li. 4} Andreas Arethas || | s. ὁ πολύτρο- 
Toi, ὁ πολυσχιδἠ; ... δχερασσόρο om Andreas Arethas || 4 post ὡδι- 
voto] add y-^varó; O P Bo om Andreas Arethas || ουτο; OP : om 
Andreas Arethas j| post ἐστιν add ὁ iveSpcèwv P Bo our O | 7 ἀλλ᾽ 
— ἀναγίννωμίνων (1.8) Andreas || 12 παιδαγωγουμίνων P v || 13 τοὺ 
ἀνω ante βλίποντα; oni Pv || 16 σχοτπνοὐ post fa add P v Bo : om 
O | ταπἰιοστεφεἰ PB I 17 uva post ΠΕλοΖόζΙΝ coll P v || 18 δὴ 
om 
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difficulté vient à la traverse de l'exposé, je serai de nou- 
veau le passeur qui vous la fera franchir. 


X. Le Dragon, « le grand Dragon couleur de braise l>, 
le monstre si retors et si multiple, avec ses sept têtes, ses 
cornes, balayant le tiers des étoiles et dressé en embus- 
cade pour dévorer l'enfant de la femme en gésine, c'est le 
Diable, qui tend ses piéges pour porter atteinte à ceux 
qui ont reçu la lumière, ravager la présence du Christ 
dont leur esprit est saisi, celte marque et cette illumina- 
tion du Verbe qui a recu naissance en eux. Mais il échoue, 
il manque sa proie, car les régénérés sont emportés bien 
loin dans les hauteurs prés du tróne de Dieu : c'est-à-dire 
que bien haut, autour du Siége divin et du piédestal iné- 
branlable de la Vérité est élevée la pensée des âmes réno- 
vées : ce sont les choses de là-haut qu'elle apprend docile- 
ment à regarder et à se représenter, pour ne pas se laisser 
abuser par le Dragon qui pése pour l'attirer vers le bas, 
car le droit lui est refusé d'anéantir ceux qui tiennent la 
téte et Je regard levés vers le ciel. Quant aux étoiles, que 
du bout de sa queue, il rafle au zénith et précipite sur la 
terre, ce sont les coteries hérétiques : oui, les constellations 
falotes * au regard torve, il faut les interpréter comme 
désignant les rassemblements d'hétérodoxes ; ils pré- 
tendent certes, étre doctes, eux aussi, és choses célestes, 
et avoir la foi au Christ, cl avoir l'àme fixée à demeure 
au ciel, et. s'élever au niveau des astres, comme « enfants 
de lumiére ». 

Mais ils sont jetés bas οἱ balayes par les replis du dra- 
gon, faute de s'étre plantés bien au centre du triangle que 
tracent les lignes de la piété : ils ont bronché devant ce 


1. Apec. 12, 3. 

2. Peut-étre faut-il entendre ce mot (un hapax) 
au sens matériel, d’après l'opposition en astrologie de ταπείνωμα- 
iyoua, et traduire : qui décrit trés bas sa révolution sur l'ho- 
rizon ? 

Le Banquet. 


197 


195 


25 


30 


226 LE BANQUET 


καὶ τρίτον TOV ἁστέρων ἐκλήθησαν uépo , oi περὶ ἑνα τοῦ 
ἀριθμοΟ τὴ τριὰδο διεσφαλμένοι[, ÔTÉ μὲν τὸν TOO πατρὸ , 
© Σαδέλλιο , αὐτὸν τὸν παν τοκράτορα λέξα πεπονθέναι, 
ὃτέ δὲ τὸν TOO vioO. o. Apreuà καὶ οι δοκήσει αὐτὸν ἀπο- 
φηνάμενοι πεφηνέναι, ὃτὲ δὲ περὶ τὸν TOO πνεύματο , ὦ 
Ἐβιωναιοι, ἐξ ιδία κινήσεω τοὺ προφἠτα φιλονείκοοντε 
λελαληκέναι: Μαρκίωνο γὰρ καὶ Οὐαλευτίνου καὶ τών περὶ τὸν 
Ἑλχασαίον καὶ τοῦ ἆἄλλου καλὰν μηδέ μνημονεθσαι]. 


XI. Ἡ δὲ γεννήσασα καὶ γεννώσα τὸν ἀρσενωπόν ἐν Ta 
καρδίαι TOv πιστευόντων λόγον καὶ ἀχραντο καὶ αβλαβὴ 
ἀπὸ ToO 0npó τὴ δργἠ εἰ τὴν ἐρημον παραγενομένη ἡ 
μήτηρ ἡμὼν ἐστιν, Ὁ ἀποδεδώκαμεν, ἡ ἐκκλησία. «H δὲ pn- 
uo , εἰ nv ἐλθοῦσα τρέφεται τὰ χιλία καὶ διακοσία ut- 
Ραζ i ἐξήκοντα, ἡ κακών ἐρημο ἀληθώ καὶ | άγονο καὶ 
στείρα φθορὰ καὶ δυσπρόσιτο καὶ δύσβατο TOi πολλοι, 
eb kapro δὲ καὶ εὐβοτο καὶ εὐθαλή καὶ εὐεπίβατο ἁγίοι 
καὶ πληθύνουσα σοφία καὶ βλαστάνουσα ζωήν, ἐστὶ τοῦτο 
αὐτὸ δή τὴ ᾿Αρετἠἡ τὸ κάλλιστον καὶ καλλίδενδρον καὶ καλ- 
λίπνουν χωρίον, ἐνθα « ἐξηγέρθη ὃ νότο kai διέπνευσεν ὃ 
βορρά , καὶ ρέουσι τὰ ἁρώματα » καὶ πάντα τὠν ἀμβροσίων 
πεπλήρωται δρόσων, ἀθανάτου ζωὴ βλάσται ἁἀμαράντοι 


X. 25 καὶ orn P. | τρίτον -- δασφαλμένοι (li. 20) Andreas Are- 
thas (Ps Oecum) || τρίτον δετὼν ἁστέρων ἐχλήθη µέρο Andreas : τρὶ- 
τον uico των αστέρων εχλήθησαν Arelhas | οι Andreas Arelhas ουν 
ΟΡ ν Βο 255. του αριθμού Andreas Arethas : τὸν αριθμόν O τών 
αριθμών Pv Bo | 26 »y:«; an/e τριάδο add Andreas om ΟΡ Are- 
thas Ps Oecum || διεσφαλμένοι OP Arethas (Ps Oecum) : εσφαλμέ- 
vot Andreas διεσταλμένοι Arelhas *aziqui codd) δασσαλμένοι w νΑρειθ 
καὶ ΜακιΜνιο Arelhas | ori — μνημονεδσαι (Ti. 32) O P: ego seclusi | 
post ἰσοαλμῖνοι immediate transit ad ἢ έρημο 1t (XI, li. 4) Andreas J 
του P : om O ; 29 πεφηνέναι O : ont l’ πεφυκἰναι v | aniercpi habet 
-7; in ras Ὁ || 30 Ἑμδιωναιοι P | 31 τών περ τὸν Jl : τὸν περ. O 

XI | ἡ $i — ἁποδ«δώχαμεν (Ti. 4) om Andreas Arelhas; ego sus- 
picatus sum | Yv-Kvoa καὶ γβννήσασα P v | 2 ηστδυσάντων P | 3 Tov 
om Ὁ J παραγ«ένηµΞνη P v Bo | 4 ἡ ἐκκλησία — φθορὰ (H. 7) ΟΕ: 
ἡ δὶ ἴρημο , ii nv ἐλθοδσα τρέφεται i ἰζκλησία, ἡ χαχών Ipnuo καὶ 
στ ipa φέορα Andreas Arethas forte recte j| 8 «ὐδοτο; Oe : εὐδατο 
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qu'elle exige pour une adoration orthodoxe ; et s'ils sont 
appelés le liera des étoiles, c'est parce qu'ils ont. fait fausse 
route sur un des termes du nombre trinitairc | [: tantôt 
sur le Pére, comme Sabeliius qui prétendit que c'est le 
Tout-Puissant lui-méme qui a souffert ; tantót sur le Fils, 
comme Artémas et ceux qui ont déclaré qu'il n'est apparu 
qu'en simulacre ; tantót sur l'Espril, comme les Éblo- 
uites, dont les disputeurs ont affirmé que les prophétes 
n'ont reçu impulsion que d'eux-mémes pour parler. Quant 
à Marcion, à Valentin, à la secte d'Elchasaios, etc., mieux 
vaut n'en pas méme faire mention]. 


XI. Ainsi celle qui a fait naitre, et continue à faire 
naitre dans le coeur des fidéles le Verbe viril et qui par- 
vient au désert sans que la rage de la Béte lui ait fait su- 
bir souillure ni dommage, c'est noire mére, comme nous 
l'avons expliqué, c'est l'Église. Et le désert où elle est 
allée, où elle reçoit nourriture durant | 260 jours, c'est 
vraiment le « désert » οἳ nul mal ne pousse, qui stérilise 
tout germe de corruption, zone d'accés difficile, de tra- 
versée difficile pour la foule, mais qui offre aux saints de 
si beaux fruits, une si belle provende, une si belle végé- 
tation, de si beaux chemins, qui regorge de sagesse, et oü 
la vie s'épanouit : c'est tout justement le magnifique fief 
de Vertu, avec le charme de ses arbres cl le charme de ses 
brises ; ici « le vent du sud s'est levé, le vent du nord a 
voltigé, en effluves d'aromates 2 » ; toutes choses y sont 
baignées d'une rosée d'ambroisie, couronnées de jeunes 
pousses qu'une séve de vivante immortalité empéche de 


O»cp 0 9 slijôouaa P v Bo || ἐστ.---Ἀρίτἠϊ O : αὐτὸ δη τούτο Tni 
AoiTn; ιβτιν P v || II ἐνθάδ᾽ P || 12 Ca: Γάντα om P J 13 mi”àñ- 
: O I! βλάστοι O 


1. Ce qui suit, jusqu'au paragraphe suivant, est d'une authen- 
ticité discutable, et peut-étre interpolé, bien que donné par tous 
les manuscrits. Voir la discussion dans l'édition Musurillo, in loc. 

2. Cf. Cant. 4, 16, 
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κατεστεμμένα, εἰ 8 ἐσμεν ἡμεί ἀνθολογοοσαι vOv καὶ πλὲ- 
κουσαι τὴ βασιλίσση τὸν ἁλουργή στέφανον καὶ ἐκλαμπρου 
τὴ παρθενία ἀθίκτοι δακτύλοι : ᾿Αρετὴ γἀρ κοσμείται 
καρποὶ ἡ νύμφη ToO λόγου. | 

Ai δὲ χίλιαι καὶ διακόσιαι ἡμέραι καὶ ἑξήκοντα, ὃ ενθάδε 
ἐσμὲν εἰ ἐπιδημίαν, ἡ περὶ TOO πατρὸ ἐστιν, ὦ παρθένοι. 
καὶ ToO vioO καὶ TOO πνεύματο κατ ευθείαν ακριβὴ καὶ 
ἀρίστη σύνεσι,, ἡ γέγηθεν ἡμῶν ἡ μήτηρ αὐξανομένη καὶ 
ἀγάλλεται τουτονί τὸν χρόνον, μέχριπερ SV τὴ ἀποκαταστά- 
OEC τῶν καινῶν αιώνων εἰ τὴν ἀγυριν ἐλθοῦσα μηκέτι οι 
ἐπιστήμη κατασκέψηται τὸ ὃν, ἀλλὰ τρανὼ ἐποπτεύση 
Χριστώ συνεισθάσα. Τὰ γὰρ χίλια ἐν ἑκατοντάσι δεκαπλα- 
σιασθέντα τέλειον ἀριθμὸν καὶ πλήρη περιέχει, ὃ δἠ ἐστι 
συμβολον αὐτοῦ τοῦ marp τοῦ ἀφ᾽ ἑαυτοῦο δημιουργῆσαντο 
καὶ ἐν ÉAUTP συγκρατοΌντο τὸ παν, τὰ δὲ διακόσια τὸν ἐν δὺο 
τελείων | αριθμών συνεξευγμένον, ὃ δὴ ἐστι συμβολον 100 
αγίου πνεύματο , καθδ τὴ γνώσεω ἐστι τοῦ viov τοῦτο καὶ 
TOO πατρδ παρεκτικὀν. Τὰ δὲ εξήκοντα τὸν ἐξ ἀριθμὸν ἐν 
δεκάσιν ἐχει, ὃ δἠ ἐστι σύμβολον τοῦ XpiovoO, ἐπειδήπερ ὃ 
τῶν ἐξ ἁπδ μονάδο προϊών αριθμό ἐκ των ἰδιων συντίθεται 
μερῶν, ὥστε μῆτε ἑλλείπειν ἐν αὐτώ τι μήτε πλεονάζειν: εἰ 
τὰ ἑαυτοῦ γὰρ μέρη ἁἀναλυόμενο συμπληροΌται, oiov τών ἑξ 
εἰ ἴσα µέρη ἐξ ἰσων τεμνομένων μερών ανάγκη τὴν αυτήν ἐκ 
τών διαμερισθέντων τμημάτων πάλιν ποσότητα πληροῦσθαι. 


Πρώτον γὰρ μέρο κατὰ μέσον διαιρούμενο ποιεὶ τὸν τρία, 


ΧΙ. 19 τλ/1 om P || 23 post &XOovoa κα: τού; ουρανού P : xara 
toù; ουρανού; add post Possin v Bo || 24 χατασχέητηται P v | 25 τὰ 
— api0uóv {H. 26) Andreas j| yàp O P :3e Andreas || δεχαπλασιασθέντα 
O P Andreas (Aug) :πολλατλασιασβεντα Andreas (Palat er Sylbnrg) [| 
29 αριθμόν P H 31 του ante -atpo; om P || 32 Hitorjup — συγκείµενο; 
(H. 70) cinn omissionibus habet Theophanes Keram Horn 18 (PG 
132, 405 ab) H ἐπειδήπερ O P : ἐπεὼἠ yàp Theoph || 33 ὁ ἀχὸ vov 
μονάδων τών :< Theoph | συντίθεται — unt» OP : µίρων συντιθέµενο 
6; μήτε τὸ Theoph || 34 ἑλλείτειν Theoph : λεἰτειν O P v Bo | avro 
O P : ἑαυτω Theoph || τ. om Theoph || 34 s. d; γὰρ ἑαυτου Theoph | 
35 yàp post µέρη O |! συμπληροίται — εαυτὸν (ii. 40) orn Theoph | 
TOv O : τὰ P (| 36 ioov μέρο P 
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sc flétrir jamais : c'est le lieu où nos chastes doigts sont 
en train de cueillir et de tresser pour notre reine les fleurs 
pourprées et diaprées de la couronne de virginité, car ce 
sont les fruits de Vertu qui parent la fiancée du Verbe. 
Quant aux | 260 jours l2que dure notre séjour ici, ils 
représentent, A vierges, la droite », exacte et parfaite con- 
naissance du Pére, du Fils et de l'Esprit, celle dont l'ac- 
croissement fait la joie et l'allégresse de notre Mére, pen- 
dant la période oü nous sommes, jusqu'il son entrée dans 
l'assemblée plénière où se célébrera la restauration 34des 
áges nouveaux : alors ce n'est plus par science (concep- 
tuelle) que l'Étre se présentera à elle, mais par vision lim- 
pide et immédiate, puisqu'elle y sera entrée avec le Christ. 
Car 1 000, se décomposant en 10 X 100, embrasse un 
nombre complet et parfait : c'est donc le symbole du 
Père lui-même, qui a été par lui-même (‘Ouvrier de tout, 
et en est en lui-même le Mainteneur ; 200 est la somme de 
deux nombres parfaits : c'est donc le symbole du Saint- 
Esprit, en tant qu'il procure la connaissance du Fils et du 
Pére ; et 60 est 10 X 6: c'est donc le symbole du Christ, 
car le nombre 6 est formé de la somme de ses propres fac- 
teurs à partir de l'unité, sans inexactitude par défaut ni 
par excés; quand on le décompose en ses facteurs, il se 
reforme entier. Par exemple, faisons des divisions de 6 en 
parlies égales, en allant de facteur en facteur : nécessai- 


M 


rement la méme quantité se reconstitue à partir de ses 


1. Cf. Apoc. 12, G. 

2. N'y aurait-il pas une sorte de jeu de mots sur x«* ἱύβηαν 
qui, par une de ces étymologies que Méthode ne redoute pas, évo- 
querait l'idée d'une connaissance « vraiment divine * ? 

3. 'Αποζατὰ Τασ:;, mais, semble-t-il, non pas au sens origénien ; 
ci. déjà supra, p. 129, note 3, et infra. Hymne de Thécle. 

4. Le grec dit τίλβω , comme il le dira plus loin pour le 6. 
Mais il est clair que 1000, ou 100, ne sont pas « parfaits » comme G. 
A la définition du nombre parfait qui est donnée par le 6, répondent 
seulement, d'aprés Euclide, outre le 6, les nombres 28, 496 et 
8128. 
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εἶτα εἰ τρία διαιρούμενο uépn -ποιεί τὸν δύο, εἴτα εἰ εξς 


μερισθεἰ -ποιεἰ τὸν ἑνα, καὶ συμπληροοται -πἁλιν εἰ ἑαυτὸν: 
εἰ γὰρ Oi τρία καὶ τρι δὺο καὶ ἐξάκι εν διαιρούμενο , συν- 
τιθεμένων τῶν τριών καὶ rov δὺο καὶ TOO ενὀ , -πὰᾶλιν ἁναπλη- 
poi τὸν ἐξ. Τέλειον δὲ -nav ἐξ ἀνάγκη ἐστὶ t μήτε προσ- 
δεόμενον εἰ συμπλήρωσιν ἑτέρου μήτε πλεονάξον ἑαυτοῦ 
σττώπτοτε. 

Tov δὲ ἀλλων ἁἀριθμών οἱ μὲν ὑπερτέλειοὶ εἶσιν, Ὁ ὁ 
δώδεκα — TÖ yàp ἴσον αὐτοθ upo TA εξ. καὶ T τρίτον τὰ τὲσ- 
σαρα. καὶ τὸ τέταρτον τὰ τρία, καὶ τὸ ἐκτον τὰ δύο, καὶ τὸ 
δωδέκατον τὸ ἐν, εἰ 5 δύναται μερίξεσθαι, συντεθέντα ὑπερ- 
θάλλουσι τὸν δώδεκα, ob τηρήσαντο ἑαυτὸν ἴσον voi ἐαυτοο 
μέρεσιν, ὦ ὃ ἐξ — οι δὲ ὑποτέλειοι, ὦ ὃ ktw. TO γὰρ ἠμισυ 
αὐτοῦ τὰ τἐσσαρα, καὶ τὸ τέταρτον τὰ δύο, καὶ τὸ ογδοον τὸ 
εν, εἰ 8. τέμνεται µέρη, συντεθέντα | ποιεὶ τὸν ENT, καὶ 
προσδείἰίται μονάδο εἰ TV ἑαυτοῦ συμπλήρωσιν, οὐχ ὦ ὃ εξ 
παντοἰω ἑαυτῶ σύμφωνο ov. Διδ καὶ τὴν ἀναφορὰν εἰ τὸν 
viðv ἀνείληφε ToO 0200, ἀπδ 100 πληρώματο «τὴ θεότητο > 
εἰ τὸν βίον ἐληλυθότο - κενωθεἰ γὰρ καὶ τὴν « μορφήν » 100 
«δούλου » προσλαθών εἰ τὴν ἐαυτοῦ τελειότητα πάλιν ἁν- 
επληρώθη καὶ τἠν ἀξίαν. Αὐτδ γάρ ἐν ἑαυτώ σμικρυνθεἰ , 
καὶ £v τοὶ ἑαυτοῦΟ μέρεσιν ἀναλυθεὶ . ἐκ τὴ ÉAUTOO σμικρὸ- 
τητο καὶ τῶν ἑαυτοῦ μερῶν εἰ τὴν συμπλήρωσιν πάλιν τὴν 
ἐαυτοο καὶ τὸ μέγεθο κατέστη, οὐδέποτε TOO τέλειο εἶναι 
μειωθεί . 

᾿Αλλὰ καὶ ἡ TOO κόσμου κτἰσι ἐκ τούτου φαίνεται πάσα 


συγκειμένη | TOO ἀριθμοο καὶ τὴ ἁρμονία , «ἐν ἐξ ἡμέραι » 


ΧΙ. 39 post ετα add 10v P | post {:4- add τὸν P | 4] εἰ -- 
διαιρούμενο O P : φημι δε εἰ τρι δύο, καὶ δὶ τρει , καὶ ἑ AKI EVE αὐτῶν 
πάλιν συνίστατα: Theoph || 42 tov τριών καὶ P Tbeoph : hic om O 
sup lin καὶ τριὼν add Ὁ τών δὺο καὶ τριὼν M τοῖν δυοιν iheoph | 
πάλιν — εξ (Ii. 43) OP : τἐλειὸ ior. Theoph || 43 δε ΟΡ : γὰρ 
Theoph ll ante μήτε --- ἑτίρου (H. 44) Λίο habet μήτε (Ti. 44) — nw- 
ποτε (Ti. 45} Theoph || 43 s. tivo ἑτίρου προσδεόμενον ει συμπλήρωσιν 
Theoph I| 46 eCotw post μὲν Theoph || 47 δωδίκατο Theoph || τὰ 
γὰρ | oi (H. 51) OP : ου τα uipn συντιθέμενα ωτερεκπίπτει τὰ δώδεκα 
Theoph [ 48 τὸ ante, τέταρτον O : om P | 51 post οἱ δὲ add εἰσιν 


— 


— 
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portions ; en divisant par 2 on a 3, par 3 on a 2, par 6 on 
a l, cl le nombre se reforme intact car, étant divisible en 
2 fois 3, 3 fois 2 et 6 fois 1, le 6 se retrouve au résultat de 
| addition 3 -| 2 4- 1. Or la perfection réside nécessaire- 
ment dans le fait de ne requérir aucun complément hors 
de soi-méme et de n'admettre aucun excédent au delà de 
soi-méme. 

Au contraire parmi les autres nombres, les uns sont 
« sur-parfaits 1» comme le 12 : sa moitié est 6, son tiers 
4, son quart 3, son sixiéme 2, son douziéme 1, et ces 
nombres, par lesquels il est divisible, ont une somme supé- 
rieure à 12 ; ainsi 12 ne se conserve pas égal au total de 
scs facteurs, comme 6; les autres, «sous-parfaits» comme 
le 8: sa moitié est 4, son quart 2, son huitiéme 1, et ces 
sous-multiples additionnés donnent 7 : comme il manque 
une unité pour que le nombre soit juste, le 8 n'est pas en 
harmonie à tous égards avec lui-méme comme le 6. Aussi 
est-ce celui-ci qui a été mis en relation avec le Fils de Dieu, 
qui, de la plénitude de la divinité, est venu en cette vie. Il 
s'est « vidé » de lui-méme et a pris « forme d'esclave 2 » 
pour retrouver ensuite la plénitude de sa perfection et de 
sa dignité propres. Il a été amoindri dans son étre et 
(comme) décomposé en ses propres éléments, mais de cet 
amoindrissement de soi, de cette décomposition de soi, il 
s'est rétabli dans sa propre plénitude et grandeur, sans 
que sa perfection ait été amputée de rien. 

Mais c'est aussi la création du monde qui apparait 
comme reposant sur ce nombre et sur son harmonie 


Theoph I ὁ wn Theoph || το yàp — ἑπτὰ (li. 53) ΟΡ : ov τὰ µέρη 
ουντιβέντα Theoph | 5$ την — ουμτληρωἰ!./ ΟΡ : το yivéf&or οκτώ 
Theoph | οὐχ ὡ«--- aaoOii (H. 63) in paraphrasi tantum Theoph | 
64 ἀλλα - αὐτοῖ! (H. 67) in paraphrasi Theoph 


l. Sur ὑπίἀτέλίίο cl un peu plus bas ὑποτέλπο;, voir Liddell 
Scott-Joncs, s. et note Musurillo, in loc. 
2. Phil. 2, 1. 


70 
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ποιήσαντο TOO θεοῦ « τὸν τε οὐρανὸν καὶ τὴν γὴν καὶ τὰ ἐν p 


αὐτοὶ b, τὴ ποιητικἠ δυνάμεω τοὺ λόγου τὸν ἐξ ἐμπεριὲ- 
χοντο ἀριθμόν, καθ᾿ ὃν σωμάτων ἐστὶ ποιητικἠ: urko γὰρ 
καὶ πλάτο καὶ βάθο σώμα εργἀζεται, ο δὲ εξ ἐκ τῶν τριγώ- 
vov ἐστὶ συγκείμενο . Kai περὶ μὲν τούτων οὐκ ἐστι καιρὀ 
πρέπων ἐν TO παρόντι δι ἀκριδεία διεξελθειν, Yva μὴ τὸ 


προκείμενον ἑάσαντε τὸ πάρεργον σκοπῶμεν. 


XII. Οὐκοῦν δεθρο εἰ τὴν ἐρημον ἐλθοῦσα ταύτην kai 
&yovov κακῶν, καθώ καὶ πρόσθεν εἰρήκαμεν, ἡ εκκλησία Tp- 
φεται πτερουμένη τοι οὐρανοπόροι τὴ παρθενία πτεροι . 
& GETOO μεγάλου πτέρυγα ὃ λόγο ἐφη, νικήσασα τὸν δφιν 
καὶ τὴ πληροσελήνου | τὴ ἑαυτὴ τὰ νεφέλα τὰ δυσχει- 


μέρου ἀπεωσαμένη. Τούτων yàp χάριν οἱ μεταξὺ πἀάντε 


οὗτοι παρηνέχθησαν λόγοι, διδάσκοντε ἡἠμδ , P καλλιπάρθε- I 


νοι, κατὰ κράτο μιμεισθαι τὴν μητέρα, uñ ἐπιθολοῦσθαι δὲ 
Tai ἀχθηοόσι καὶ τροπαϊ καὶ θλίψεσι ToO βίου, ἵνα συνει- 
σέλθητε γαύροι μετ᾽ αὐτὴ εἰ τὸν νυμφῶνα παραφαΐνουσαι 
τὰ λαμπάδα . Mr ουν ἁποδειλιάσητε «πρὸ τὰ μεθοδεία > 
καὶ διαδολὰ TOO Onpó ἀλλα καρτερῶ ἐνσκευάσασθε πρὸ 
τὴν μάχην τὴν κόρυν « TOO σωτηρίου » καὶ «τὸν θώρακα» 
καὶ τὰ κνημίδα ἐξωπλισμέναι. Μυρίαν γὰρ αὐτό κατάπλη- 
ξιν παρέξετε μετὰ πολλοί) λήμματο καὶ εὐψυχία προσδάλ- 
λουσαι, οὐδέ στήσεται πάν|τω ἐκ TOO κρείσσονο Opov τὰ 
ἀντιπάλου παρατεταγµένα ἁλλ' αὑτόθευ ἁρασθαι τῶν επτὰ 
παλαισμάτων ὑμὰ συγχωρήσει τὰ ἀριστεῖα Ò πολυκέφαλο 


καὶ πολυπρόσωπο Orp, 


ΧΙ. 66 τε ont P v || 67 περ-.ἰχοντο; P || 68 post ov add ἡ 1p:xx. O 
v Bo U µτζχο — σογχε:μ:νθἰ (li. 70) in paraphrasi Theoph | 72 τὰ 
màpepya P v 

Xii. I ἐλθοδσαν P || 2 χαθώ — «ἱρήχαμιν om Possin v | 5 προσε- 
λήνου O U 6 ἀπεωβαμίνη O P v : ἁπωσαμενη corr Bo || oi οπι O v | 
7 ua O : óux Pv Bo || 14 ζατάπλτ,;::/ αὀτω O || 15 Anuparo : λἠ- 
µατο; corr Debidour forsan recte || 18 ἀριοτια P : evan O 


1. Ex. 20, 11. 
2. Cf. Éz. 17, 3. 


| 
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c'est « en six jours » que Dieu « a fait, le ciel et. la terre et 
ce qui S'y trouve | », parce que la puissance creatrice du 
Verbe, en tant qu'elle est. créatrice des corps, enveloppe 
le nombre 6. Car c'est la longueur, la largeur et la pro- 
fondeur qui font un corps, et le 6 est de structure trian- 
gulaire. Mais ce n'est pas, présentement, le moment con- 
venable pour traiter ces questions par le menu : ne per- 
dons pas de vue notre sujet pour scruter des points 
accessoires. 


XII. Ainsi donc, venant en ce « désert » oü nul mal ne 
pousse, comme nous l'avons dit précédemment, l'Église 
recoit nourriture, elle est dotée, pour un céleste essor, des 
ailes de la virginité que le Verbe a nommées « rémiges 
d'un aigle puissant 2 », elle a vaincu le Serpent, repoussé 

204 les sombres nuées d'orage de devant la pleine lune qu'elle 
fait, rayonner. El tous ces discours qui ont été prononcés 
jusqu'à maintenant, c'est pour cela qu'ils l'ont été : ils 
nous enseignent, Ó vierges toutes belles, à imiter notre 
Mère dans la mesure de nos forces, à ne pas nous laisser 
troubler par les chagrins, les vicissitudes et les afflictions 
de cette vie — ainsi pourrez-vous entrer avec elle, ra- 
dieuses, dans la chambre nuptiale, en l'escortant des lu- 
miéres de vos lampes. Ne nous effrayez donc pas devant 
les embüches et les calomnies de la Bête ; équipez-vous 
vaillamment pour le combat, armées du « casque de sa- 
]ut 3 » avec la cuirasse et les guétres : vous lui causerez un 
effroi incalculable si vous chargez contre elle avec beau- 

205 coup de résolution | et de bravoure, et elle láchera pied 
lorsqu'elle verra scs ennemies rangées en bataille par plus 
Puissant qu'elle. D'emblée elle vous laissera remporter 
les trophées du septuple combat, cette Béte qui a tant de 
tétes et tant de visages, 


3. Cf. Éphét. 6, il s. 
4. La traduction adoptée ici suppose la correction de Λἠααατο; 
en A^aato (cf. l'apparat critique). 
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πρόὀαθε λέων, ὄπιθεν δέ δράκων, µέσση δὲ Χίμαιρα, 
δεινόν ἁποπνείουσα πυρὰ μένο αἰθομένοιο. 

Καὶ τὴν μὲν κατέπεφνε πατρὸ τεράεσσι πιθῆσα 
Χριστὸ ἀναξ- πολλοὺ γὰρ ἀπώλεσεν, ουδέ τι Ετλη 


Aoiyiov ἐκ γενύων ἀφρὸν ἐρευγομέναν, 


εἰ μὴ πρότερον ἐκλύσα αυτήν κατειργάσατο και ασθενἠ καὶ 


εὐκαταφρόνητον ἡμίν παντελώὠ ἐποίησε Χριστὸ . 


XIII. Διό θυμόν ἀρσενα λαβοῦσαι καὶ νήφοντα ἐναντία 
Οέσοε τῷ» Onpi σφριγωντι τὰ ὁπλα, μηδὲ ὑ[παναχωρήσετε τὸ 
σύνολον, εφ' oi θρασύνεται ταραχρείσαι- μυρίον yàp εξετε 
KAËO , ἐὰν ἀφέλησθε νικήσασαι τοῦ επ αὐτω στεφάνου 
ἑπτά, δι οὗ ὁ ἀγων ἡμῖν πρὀκειται καὶ ἡ TAAN κατὰ τὸν 
διδάσκαλον Παῦλον. H γὰρ καταγωνισαμένη τὸν διάβολον 
πρότερον καὶ νεκρώσασα τὰ EMTA κεφαλά , TOV επτὰ OTEPÜ- 
νων τὴ ἀρετὴ ἐγκρατὴ γίνεται, τοῦ ETTA μεγάλου ἀγῶνα 
διαθλήσασα τὴ ἀγνεία . Κεφαλὴ γὰρ TOO ὁδρἀκοντόὸ ἐστιν ἡ 
ἀκρασία καὶ ἡ τρυφή: ὃ ταύτην βλάσα ἀναδείται τὸν στέφα- 
vov τὴ σωφροσύνη . Κεφαλή ἐστι ἡ δειλία καὶ ἡ θρύψι : ὃ 
ταύτην πατῆσα τὸν στέφανον ἀναιρείται τοὺ μαρτυρίου. 
Κεφαλὴ ἐστι καὶ ἡ ἁπιστία καὶ ἡ ἁἅνοια καὶ τὰ ἀλλα ωσαύτω 
τὴ πονηρία πλεονεκτήματα: ὃ ταῦτα κατεργασάµενο καὶ 
ἀνελών τὰ επ' αὗτοι τιμά ἀποφέρεται, πολυτρόπω ἐκκε- 


ραϊζομένη τοῦ δράκοντο τὴ ioxbo. 


XII. 22 γ.κ-{δ — r-Oraxi ΟΡ: «/e lectura Ὁ incertus πριν ὁ 
Πεοαευ;, τὴν δε hic coni M | 24 épeinpuevov P 

XIII. I àpp»va P v Bo || 2 σρριγώντε O Pm : σορίνοντι P. | ὑπανα- 
γωρΆσητε OM : υποχωρήσητ» P Bo | 3 ὑρασύνεται — yàp om P | 
4 ἀφίλητε P v Bo || επ' avróv Pv 1 6 ἡ yàp ---γίνεται (li. 8) Andreas | 
yap|O P : δε Andreas ‘| τὸν διάβολον O Andreae (Aug) : του διάβολου 
P Andreas (cd Schmid) κατὰ τον διαβόλου Andreas (Palat εἰ Syl- 
burg) I 8 γίνεται O Andreas : γίγνεται P | μεγάλου; O P : μεγίστου; 
M K 1l zai post ἐστι add P v Bo 





I. On a risqué cet emploi transitif du verbe « vrombir E pour 


IA 
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Lion devant, serpent derrière, au milieu chèvre, 

Soufflant l'horrible feu d'un brasier déchaíné... 

.Mais, prenant assurance aux prodiges du Père, 

Il la tua pourtant, notre Sire le Christ ! 

Sa gueule vrombissait | une écume mortelle 
Que nul n aurait bravée 2, 


si d'abord le Christ ne l'avait paralysée, abattue et rendue 


x 


pour nous inoffensive et méprisable à tous égards. 


XIII. Armez donc votre cœur d'un mâle et sévère cou- 
rage, et opposez cette armure à la Báte turgescente, ne 


206 cédez pas d'un pouce ! point de désarroi devant son arro- 


207 


gance ! Car une gloire incalculable sera la vótre, si vous 
remportez par votre victoire les sept couronnes qu'elle 
porte, et qui sont l'enjeu de notre lutte et de notre combat, 
comme le dit notre maitre Paul 3. Car celle qui a gagne 
d'abord sa bataille contre le diable, qui a abattu les sept 
tétes, entre en possession des sept couronnes de la vertu, 
puisqu'elle a mené à bonne issue les sept grands combats 
de la chasteté. L'nc des tétes du dragon, c'est la vie de 
désordres et de mollesse : qui l'a écrasée, ceint la cou- 
ronne de tempérance. Une autre tête est la lâcheté et la 
veulerie : qui l'a écrasée, regoit la couronne du martyre. 
L'nc autre téte est. le manque de foi et l'aveuglement de 
l'esprit, et ainsi de suite pour les autres aspects qui sont 
les priviléges du mal : qui en vient à bout et les anéantit 
remporte les honneurs attachés à ces succès et décorne * 
par des tactiques diverses, la puissance du diable. 


traduire un texte écrit dans une langue recherchée, et parce que 
iocwvcuat indique toujours un bruit violent. 

2. Adaptation d'IIOMUnR, ZI. 6, 181-183. 

3. Cf. les 7 tétes de la Béle dans Apoc. 12, 3 (cp. les 10 cou- 
ronnes, id. 13, 1). Pour S. Paul, ef. Éphés. 6, 12 s. 


+. Il ne semble pas douteux que Méthode rattache cnupatÇw à 
Zésa;. 
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Καὶ yàp καὶ τὰ δέκα κἐρατα καὶ κέντρα, ἀπερ ETİ Tod κεφα- 
aai ἐλέχθη φέρειν, αἱ δέκα ἀυτιθέσει εἰσίυ, ὦ καλλιπάρθε- 
voi, τὴ δεκαλόγου, aT ἁἀνακερατίζειν εἴωθε καὶ βάλλειν τὰ 
τὸν πλείστων ψυχά , τὴ α ἀγαπὴσει » ἐυτολὴ « κύριον τὸν 
θεόν σου » τὰ ἑναντία φρονώυ καὶ τεκταινόμενο καὶ roi εξἠ 
νομοθετήμασιν. Ἰδέ γὰρ κἐέρα αὐτοῦ διάπυρου καὶ πικρὸν τὴν 
πορνείαν ὦ τού ἀκράτορα βάλλει, ἰδὲ τὴν μοιχείαν, ἰδέ τὸ 
φεύδο , ἰδέ τὴν φιλαργυρίαν, ἰδέ τὴν κλοπὴν καὶ τὰ άλλα τού- 
των ἀδελφὰ καὶ συγγενἠ, οπόσα ἐξισχύουσιν ἁμί]φί Tai Kepa- 
Aqai αὑτοο Tai ἁἀνθρωποκτόνοι πεφυκότα: 5 ὑμεῖ συμμα- 
χήσαυτο  XpiorobD ἑκκεραΐσασαι λήψεσθε Toi κατὰ TOO 
δράκοντο καταυθεμοῦσαι στεφανώμασιν ὑμῶν τὰ θεία 


κεφαλά . 
-k 


Ἠμέτερον προκρἰνειν yàp τὰ κρείττω καὶ προτάὰσσειν πρὸ 
TOV γηγενῶν, αὑτοκράτορα καὶ αυτεξούσιου τὸν λογισμὸν εἰλη- 
φότα καὶ πάση ἀνάγκη ἑἐκτόὸ εἰ τὸ αὐτοδεσπότω αἱρεῖσ- 
θαι τὰ ἀρέσκοντα, οὐ δουλεύοντα ειμαρμένη καὶ τύχαι . [Ὁ 
οὐκ ἀνθρωπο ἀλλ᾽ ὦ μακάριο ooro καὶ ἀγαθό , εἰ μή τῶ 
ἀνθρωπίνω παραδείγματι χρώμενο τοῦ Χριστοῦ καὶ πρὸ ἐκεῖ- 


vov εαυτόν ξωγραφών κἀκεῖνου μιμούμενο βιώσει. 
+ Ed 


Πάντων γὰρ κακών μέγιστον | ἐμφυτον Toi πολλοῖ τὸ τὰ 
αἰτια τῶν ἁμαρτημάτωυ εἰ τὰ τῶν ἁστέρων κινήσει àvad- 
φέρειν καὶ τὸν βίου ἡμών οἰακίξεσθαι τὴ ειμαρμένη Tai 
ἀνάγκαι λέγειν, καθάπερ οἱ μετ' ἁλαξονεία πολλή ἁστε- 

XIII. 22 xai post αὐτου add P | 23 ἰχρατεῖ αναθάλλει P (approb 
Bo) I 25 ὑπερεζισχύουσ-.ν M || 28 ζαθανθ«αώσαι O P corr Wendiand || 


29 post ζεοαλὰ lacunam posui | 33 ὦ ovx — βιώσει (li. 36) ego 
seclusi el poslea lacunam posui || 34 μὴ seel Bo sed sententia vid 
esse incompleta | 35 ἀνόρωπείω P v || 36 βιώσει OM : βιώση P |! 37 
πάντων — ἰχοντε (XVI, li. 63) habet cum omiss Sac Parali (C) | 
γὰρ O P : τῶν forte recte C || τοὶ om C || 38 Gipeiw C |! 40 µετ' C : 
μετὰ O i' Bo ‘| πολλή ont C | 


1. Ci. Dcut. 6, 5 et. Mc 12, 30. 


C 


I 
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lit de fait, les dix cornes, les dix aiguillons qu il porte, 
d’après le texte, sur scs tètes, cc sont, ὃ vierges toutes 
belles, les dix maximes en contre-pied du Décalogue, qui 
lui servent habituellement à culbuter, à renverser, comme 
à coups de boutoir, le commun des âmes ; au précepte : 
« Γη aimeras le Seigneur ton Dieu | » il oppose la pensée 
et le dessein contraires, et de méme pour les autres com- 
mandements. Voyez une de ses cornes, acérée, embrasée : 
la fornication, dont, elle renverse les incontinents ; voyez 
l'adultére, voyez le mensonge, voyez l'aavarice, voyez le 
vol et tous les autres vices fréres et cousins de ceux-là : 
208 tous prospérent naturellement autour de ses tétes qui ré- 
pandent la mort dans l'humanité. Mais vous, décorncz- 
les avec le Christ pour allié, arrachcz-les, et vous fleurirez 
vos tétes divines des couronnes gagnées contre le dragon. 
(...' 23Car il nous appartient de donner préférence et pré- 
séance aux biens supérieurs sur les biens terrestres, 
puisque l'entendement que nous avons recu est libre de 
toute autorité et détermination extérieures, échappant à 
toute contrainte qui l'empécherait d'étre son propre 
maître en choisissant ce qui lui plait ; il n'est esclave ni 
du destin ni des hasards [... en sorte qu'il soit un jour non 
pas seulement un humain, mais un bienheureux et un 
juste, s'il met à profit l'exemple humain du Christ, en se 
calquant sur lui et en l'imitant dans sa propre vie...]. 
209 Car rien n'est aussi funeste que l'idée, enracinée chez 
la plupart des hommes, de rapporter aux mouvements 
des étoiles les causes des péchés, et de prétendre que notre 
vie est gouvernée par les nécessités du destin, comme le 
font, avec tant de charlatanisme, les astrologues '. En se 


2. Il semble bien qu'il faille admettre ici, avec Bonwelsch, une 
lacune, et considérer aussi la suite de ce passage comme maladroi- 
tement remaniée ou mal transcrite. 

3. Sur l'astrologie dans l'antiquité et particulièrement sur plu- 


sieurs texte.? patristiques qui s'en occupent, voir les références 
dans l'édit. Musurillo, in toc. 
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ροσκοπήσαντε . Ὑπονοία yàp μάλλον ἡ τῷ PPOVEIV πεπιστευ- 
KÔTE , ἃ μεταξὺ τὴ ἀληθεία ἐστὶ καὶ TOO ψεύδου , πολὺ τὴ 
TOV ὀντω οντων θέα ἐξηπατήθησαν. 

"Οθεν ei παρείη , ὦ ᾿Αρετἠ, πληρωΟέντο ἠδη μοι TOO 
λόγου ὃν αὐτὴ προσέταξα , δέσποινα, Εηθήναι, πειρὰάσομαι 
δὴ συναγωνισμένη σου καὶ συμπνεούὺύση πρὸ τοὺ χαλε- 
παίνοντα καὶ ἁμφισθητοΟΌντα , ὦ οὐκ ἁληθή λέγομεν αὐτε- 


ξούσιον εἶναι φά]σκουσαι τὸν ἀνθρωπον, διευκρινήσασθαι ὅτι 
σφήσιν ἁτασθαλίησιν ὑπέρμορον ἄλγε IXOLO1V, 
αἱρούμενοι τὰ ἠδέα πρὀ τῶν συμφερόντων. 


ΑΡΕΤΗ. — ᾿Αλλὰ πάρειμι καὶ συναγωνίζομαι: τελέω γὰρ 


ο λόγο κεκοσμἠσεται καὶ τούτων προσαφθέντων. 


XIV. OEKAA. — Πάλιν ουν δὴ πρῶτον περὶ τῶν τοιούτων 
εἰ δύναμιν εἴπωμεν τὴν γοητείαν αὐτῶν, ἐφ' ἡ θρασύνονται, 
γυμνώσαντε W μόνων κατειληφότων ἐξ oiov ὁ οὐρανό 
κεκόσμηται σχημάτων κατὰ τὰ Χαλδαϊκά ὑποθέσει . Pao- 
κουσι yàp ὥσπερ σφαίρα ἐντόρνου στροφα! ἀπεικάζεσθαι 
τὴν περιφέρειαν TOO κόσμου, τὴ γῆ κέντρου καὶ. σημείου 
γὰρ οὗση σφαιρικἠ ἀνάγκη, 





τόπον ἐχούση . Περιφορὰ 
φασί, κατὰ τὰ ὁμοια διαστάσει τῶν αὐτῶν οντων διαστη- 


μάτων μέσην τοῦ παντὸ τὴν γὴν τυγχάνειν, περὶ rjv ὃ οὐρανὸ 


10 περιδινεἰται προγενεστέραν οὖσαν. Ei γὰρ ἐκ σημείου καὶ 


ΧΙΙ. 41 tw OP: τὸς | 42aC; OP v Bo || 43 οντων ὄντω; C 
ὀντω οηι P T 44 ὃθεν — -Ιαλεπαίνοντα καὶ (H. 47) OP : om C | 


“<pein P | 47 ἀμφισδητούντι C | 48 οἀσζουσαι εἰ δ:ιυκριντσασθαι onı 
CTI 51 ἄλλα - υποθέσει (XIV, H. 4) ont (2 | πάρειμι P εἰ {ut rid) 
O v: παρίηµ: coni Jahn 

XIV. 3 μονών O P ; µόνον B og: M | i Χαλδαϊκὰ O : Αιγυπτιακά; 
P Αιγυπτίων καὶ Χαλδαίων M v || 3 yàp O ἕ : τοίνυν (I |’ ἐντόρνου O : 
ἐντόρνου; P ἑντόρνω C ιὑτόρνου v || στροοα C || 7 τόπον O P C : σκοπὀν 
M I O PM : &ovo-v C ^z/o^v^ B | 8 qnoi CM || κατὰ 
O P : ai C H 10 περιδινἰΐται O : περ..δίνέται P (C) v | προγενεστἐραν 
O C : πτΟγἰνέστεοον P 


C I 


8: discours, xm-xiv, $ 209-211 239 


liant, plus qu'à la saine raison, à la conjecture ce 
moyen terme entre le vrai et le mensonger -, ils se sont 
égarés bien loin de la juste vue des réalités. 

Aussi bien, si tu le permettais, Vertu, maintenant que 
jai terminé le discours que toi, ma Dame, tu m'avais 
commandé de prononcer, j'essaierais avec ton assistance 
et ton inspiration de réfuter ceux qui contestent avec 

210 àpreté notre affirmation du libre-arbitre humain. Je ferai 
voir point par point que 


Leurs aberrations aggravent pour les hommes 
Les malheurs encourus ', 


parce qu'on préfère ce qui plait à ce qui est utile. 


Vertu. — Certes je le permets, et je te soutiens : ton 
discours sera orné de toutes perfections, si tu y joins ce 
complément. 


XIV. Tnéci.E. — Je reprends donc la parole ; com- 
mengons, pour étudier ces questions de notre mieux, par 
déshabiller cet art de bonimenteurs qui donne tant de jac- 
tance à ses adeptes, comme s'ils étaient seuls à avoir com- 
pris, d'aprés les supputations des Chaldéens, comment se 
dessine l'ordre céleste. Ils déclarent que le pourtour de 
l'univers est assimilable à une sphére parfaitement ronde 
tournant sur elle-méme avec la terre pour centre et pour 

21] point générateur. S'agissant d'une révolution sphérique, 
il est nécessaire, selon eux, — puisqu'il y a équidistance 
du fait que les éloignements sont les mêmes 12— que la 
terre se trouve au milieu de l'ensemble : le ciel roule au- 
tour d'elle, qui est plus ancienne que lui. Car une circon- 
férence est engendrée à partir d'un point qui est le contre 


1. Od. 1, 34. Passage encore cité infra $ 224. 
2. Tautologie singuliére, mais comment traduire autrement ? 
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κέντρου -περιφέρεια συνέστηκεν, ὃ δἠ κύκλο εἶναι δοκει, ἁδὺ- 
vatov δὲ χωρὶ σημείου καταγραφήναι κύκλου, κύκλου δ' 
ἐσεσοαι αδύνατον &vev σημείου, πο οὐ πρὸ πάντων ἡ yr 
φασί, συνέστηκε καὶ τὸ KAT αὐτὴν χάο καὶ βάθο 

Εἰ χάο γὰρ xai βάθο ὅντω κατωλίσθησαν οι σχέτλιοι 
πλάνη , ὅτι «γνόντε τὸν θεὸν οὐχ ὦ θεὸν ἐδόξασαν ἡ 
ηὐχαρίστησαν, ἁλλ' ἐματαιώθησαν ἐν τοι διαλογισμοὺ αὐτών, 
καὶ ἑσκοτίσθη ἡ ασύνετο αὐτῶν καρδἰα », καὶ ταΟτα καὶ τῶν 
παρ' αὐτοὶ εἰρηκότων σοφῶν ὦ οὐδὲν ᾽᾿Ολυμπίων ἐντιμότε- 
ρου γηγενἑ καὶ πρεσθύτερον. 

"Όθεν οὐκ ἀεὶ παῖδε ὄντω οἱ Χριστόν ἐγυωκότε . καθὰ- 
περ "Ἓλληνε οἱ μύθοι μάλλον καὶ πλάσμασιν ἡ τέχνη TOV 
λόγων τὴν ἀλήθειαν χῶσαντε καὶ τοι οὐραυίοι τὰ τῶν 
ανθρώπων προσαρμόσαντε συμφορά, οὐδέν αἰσχύνονται 
καταγράφοντε τὴν τὴ οικουμένη περιφορὰν γεωμετρικοι 
θεωρῆμασι καὶ σχήμασι, καὶ τὸν οὐραυόν εἰδώλοι πτηνῶν καὶ 
νηκτὠν καὶ χερσαίων εἰσηγούμενοι κεκοσμῆσθαι καὶ τὰ ποιδ- 
τητα τῶν αστέρων ἐκ τῶν περὶ τοὺ ἀρχαίου ἀνθρώπου 
συμφορῶν κατεσκευάσθαι ὥστε τὰ — TOV πλανητών αὐτοί 
κινήσει ἐκ τῶν τοιούτων ἠρτήσθαι σωμάτων. 

Εἱλίσσεσθαι yàp περὶ τὴν τών δώδεκα ζωδίων φύσιν φασί 
TOD ἁστέρα ἑλκομένου του ζωδιακοί) κύκλου τὴ φορά, ὦ 
καὶ διὰ τὴ ovykpóào|so αὑτὼν δρασθαι τὰ ἀποθαίνοντα TOÀ- 
λοι κατὰ τὰ πρὸ ἀλλήλου αὐτῶν συναφεία TE kai ἁπορ- 


poia , ἀνατολὰ τε OÙ καὶ δύσει . Σφαιροειδἠ γὰρ ὑπαρχων 
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— ce qui nous offre un cercle ; jamais un cercle n’a pu 
étre tracé sans recourir à un centre ; jamais sans un 
centre il ne pourra y avoir de cercle : dés lors comment 
nier que la terre ait. existé avant toutes choses, ainsi que 
le chaos et les abimes terrestres ? 

Le chaos et les abimes de l'erreur, cc sont eux, ces misé- 
rables qui y ont roulé pour de bon : eux qui « connaissant 
Dieu ne lui ont point rendu gloire et gráces, comme à 
Dieu : ils se sont évaporés dans (les fumées de) leur rai- 
sonnement, et leur esprit devenu obtus s'est empli de té- 
nèbres *» - - et cela, alors que leurs sages eux-mêmes ont 
dit que rien de ce qui est de souche terrestre n'est plus 
digne d'honneur et plus chargé d'antiquité que les réalités 
olympiennes ! 

212 C'est pourquoi ceux qui ont la connaissance du Christ 
ne restent pas de perpétuels enfants, comme les Grecs ? 
qui ont recouru à des mythes et à des fictions plutót 
qu'aux méthodes rationnelles pour échafauder leur vé- 
rité. Ils ont relié les événements humains aux phénoménes 
célestes, ils ne rougissent pas de réduire en termes de 
géométrie — théorémes et figures — la révolution de 
l'univers, d'enseigner que le ciel est comme un album 
d'images, avec des volatiles, des bétes aquatiques et de 
terre ferme, et que les caractéristiques des astres sont le 
résultat des événements advenus jadis dans des vies 
humaines : ainsi font-ils dépendre de corps de cet acabit 
les mouvements des planétes ! 

Les astres, disent-ils, tournent autour des douze signes 
qui composent le Zodiaque, entrainés par le mouvement 

113 du cercle zodiacal, cc qui permet de voir, par la façon 
dont ils se combinent, ce qui advient à beaucoup de gens, 
selon les conjonctions et oppositions, les levers et couchers 
des astres. L'ensemble du ciel étant, d'aprés eux, de forme 


2. Peut-étre allusion à l'histoire de Solon rapportée par Platon, 
Timéc 22 B et citée par exemple par Clément d'Alexandrie, 
Stromate I, $ 69, 3. 
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40 δοκεἰ, καὶ δεύτερο ὃ εἰ 
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TO ὃ οὗραυδ καὶ κἐυτρω καὶ σημείω κατ αὐτοῦ τὴ yr] xpo- 
µευο διὰ τὸ πάσα ἀτίδ τὴ περιφορὰ τὰ προσπιπτούσα 
εὐθεία ἐπὶ τὴν γἠυ ἴσα ἁλλήλαι εἰναι, ὑπδτώυ περιεχόυτωυ 


αυτόν διακρατεῖται κύκλων: 


wv μεἰίζωου μὲν ὁ μεσημβρινό 
ἴσα τέμυωυ µέρη καλούμενο õpi- 


Gov, τρίτο δὲ ὃ τούτου ἐπιδιαιρώυ Ισημερινὀ . Παρ’ ἑκάτερα 


δέ τούτου τροπικοὶ δύο, θερινό καὶ Χειμερινό καὶ ὃ μὲν 


πρὸ Toi ἁρκτίοι , ὃ δὲ πρὸ Toi νοτῖοι . Κατὰ δὲ τούτων 


ὃ λεγόμενο gwu, mepi 8v ai τε 


214 15 ἑξωθεν vov τροπικὠν. Καὶ αἱ μὲν ' Αρκτοι περὶ αὐτὸν στρε- 


215 


50 λων λοξήν ποιούμενον τὴν κἰνησιν. Bai 


55 τὸ δὲ Βούκρανον εἰ 


φόμεναι καὶ βρίθουσαι τὸν διὰ τών πόλων à&ova τὴν TOO mav- 
TO ἀπεργάζουται κἰνησιν κόσμου κατὰ τὰ ἀλλήλων Ιξύα 
εχουσαι τὰ 


κεφαλὰ καὶ ἀχραντοι TOO καθ’ uà ὀρίζουτο 


οὅσαι τῳ τὸν ζωδιακὸν κύκλου πάντων ἐφάπτεσθαι τῶν KÜK- 


ἀριθμόυ 5 καλείται δωδεκατημόρια δώδεκα, ἀπὸ Κριοο τὴν 
ἀρχήν ἐχοντα μέχρι τῶν ᾿Ιχθύων, a κατηστερἰσθαι παριστάσιν 
ἐχεμύθοι Έλλην 
Σκύθα , 


αἰτίαι - τὸν μὲν Κριὸν φάσκοντε τὸν τὴν 


εἶναι τὴν Ἀθάμαυτο διακομίσαντα καὶ Φρίξου εἰ 
τιμὴν Διό , TOO τὴν Εὐρώπηυ ταύρου 
διαπεραιώσαντο εἰ τὴν Κρήτην 
Γαλαξίαν κύκλου, O τήυ ἀρχήυ ἀπό TOO συνδέσμου TOV 
᾿Ἰχθύων ἐπί τὸν Κριὸν ποιεἰ, ἐκ τῶν τὴ 


Διὸ 


“Ἥρα μαζών ‘Hpaxk- 


λει προχυθήυαι λόγο ταγαι . "OOTE κατ᾽ αὑὐτοὺ πρό 


60 τὴ Εὐρώπη καὶ Φρίξου καὶ Toiv Διοσκούροιν καὶ τών ἁλλων 


ζωδίων τών ἐξ ἀυθρώπων καὶ θηρίων καταστερισθέντων obo 
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sphérique, avec la terre pour centre et point de repère, 
puisque tous rayons parlant de la circonférence vers la 
terre sont égaux entre eux, le ciel est gouverne par les 
cercles qui le délimitent. Au premier rang de ceux-ci 
semble être le méridien ; ensuite vient celui qu’on nomme 
horizon, qui Je coupe en deux parties égales ; en troisième 
lieu, sécant à tous deux, l'écliptique ; de part et d'autre 
de celui-ci les deux tropiques, d'été et d'hiver, l'un vers 
le nord l'autre vers le sud. Traversant ceux-ci du haut en 
bas. il y a ce qu'on appelle l'axe, autour duquel tournent 
les Ourses d'une part, l'Antarctique de l'autre, en dehors 


214 des tropiques. Et ce sont les Ourses qui, tournant autour 


de l'axe qui passe par les póles et l'entrainant de leur 
poids, mettent en mouvement l'univers tout entier. Elles 
sont en téte-béche l'une par rapport à l'autre, et sans con- 
tact aucun avec notre horizon, alors que le cercle zodiacal 
vient en intersection avec tous les autres, vu que son mou- 
vement est oblique : il contient un certain nombre de 
figures qui sont appelées les douze signes du Zodiaque, 
commengant au Bélici pour finir aux Poissons et qui ont 
été placées parmi les étoiles, selon eux, pour des raisons 
qui tiennent à la mythologie. Ils prétendent que le Bélier 
est celui qui lit passer chez les Scythes Hellé, fille d'Atha- 
mas, ainsi que Phrixos ; que le Taureau est. pour rendre 


honneur à Zcus qui, sous forme bovine fit traverser 


15 Europe jusqu'en Créte ; la courbe qui porte le nom de Voie 


M 


Lactée et. qui commence à la constellation des Poissons 
pour aller jusqu'au Bélier, on nous dit que c'est fléra qui 
la fil couler de sa poitrine, sur l'ordre de Zeus, pour 
nourrir Héraclés. Ainsi, avant Europe, Phrixos et les 
Dioscuros, avant la mise en place parmi les astres des 
autres signes tirés de créatures humaines et animales, ils 
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γένεσι TV, αλλά xwpi γενέσεω ἐβίωσαν ἡμῶν oi παλαιότε- 
pot. Ἐπιχειρητέον γὰρ μὴ -πω τὸ ψεὐδο Ισχύσωμεν ὥσπερ 
Ἰατροὶ φαρμάκοι . vov λόγων ἁἀμδλύνοντε Ιατικοὶ σβέσαι 
τἠδε σκοπούσαι TV Αλήἠθειαν. 


XV’. Et κρείσσον rjv τὸ ὑπὸ γένεσιν εἶναι τοῦ Ανθρώπου , 
ὦ σχέτλιοι, TOO μὴ εἰναι, διὰ Tiva αἰτίαν οὐκ αὐτόθεν ἀφ' 
οὗπερ TO yévo 2φυ TO τών | Ανθρώπων γένεσι ἡἠν; El oé rnv, 
τὶ χρεία τῶν ὑπόγυιον καταστερισθέντων, Λέοντο,, Καρκ[- 
νου, Διδύμων, Παρθένου, Ταύρου, Ζυγοῦ, Xkopriov, Κριού, 
Τοξότου, Ιχθύων, ΑΙγοκέρωτο , 'Yópoxóov, Περαέω , Kao- 
σιοπεία , Κηφέω , Πηγἁσου, Ὕδρου, Κόρακο, Κρατήρο .. 
Λύρα, Δράκοντο , καὶ TOV Αλλων, ἐξ ὧν εἰσηγείσθε kaTa- 
κοσμηθέντων τοῦ πολλού κατειληφέναι τὴν μαθηματικὴν 
ταύτην μώλλον δὲ καταθεματικὴν πρόγνωσιν ; "Ἠτοι οὖν καὶ 
ἐπὶ τὸν ἐμπροσθεν γένεσι ἦν, καὶ μάταιο ἡ τούτων σύστα- 
O1 , ἡ οὐκ ἣν, καὶ εἰ τὴν κρείσσονα κατάστασιν καὶ διαγωγὴν 
ὃ Θεδ τὸν βίου μετέστησε, τῶν ἐμπροσθεν χείρονα βιωσάντων 
χρόνον. Άλλα κρεΐσσου οἱ | παλαιότεροι τών vOv, Oev καὶ 
χρυσοῦν ἐκλήθησαν y£vo . Οὐκ αρα γένεσι . 

ΕΙ ὃ ào καθιππεύων τοὺ κύκλου καὶ ἐπιπορευόμενο 
ἐτησίοι τὰ ζώδια περιόδοι τὰ μεταθολὰ Αποτελεἰ καὶ τὰ 
τροπὰ τὼν καιρών, οἱ πρὸ τοὺ καταστερισθήναι τὰ ζώδια 
γεγονότε καὶ κοσμηθήναι τούτοι τὸν οὐρανὸν πώ διήρκε- 


σαν, μηδέπω θέρου , μετοπώρου, χειμώνα , apo διακεκρι- 
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admettent qu'il n'y avait point d'horoscopes, et que la 
vie de nos ancétres s'en est fort bien passée. 
Réussirons-nous, en bons médecins, à éteindre en 
quelque façon les ravages du mensonge, à le décourager 
en le traitant par les voies salutaires du raisonnement ? Il 
le faut essayer, et mener comme suit notre recherche de 


la vérité : 


XV. S'il valait mieux pour les hommes étre soumis à 
une loi fixée par leur naissance plutót que le contraire, 
pourquoi donc, misérables, n'y a-t-il pas eu d'emblée, dés 
le moment oü naquit l'espéce humaine, de destin de nais- 
sance ? Et s'il y en avait un, quel besoin de ces étres tout 
nouvellement placés parmi les étoiles, Lion, Cancer, Gé- 
meaux, Vierge, Taureau, Balance, Scorpion, Bélier, Sa- 
gittaire, Poissons. Capricorne, Verseau, et Persée ct Cas- 
siopée, et Céphée, ct Pégase, et l'Hydre, le Corbeau, le 
Cratère, la Lyre, le Dragon, et le reste, dont le mécanisme, 
selon vos dires, ouvre au commun des mortels la posses- 
sion de cette connaissance de l'avenir — mathématiséc, 
ou plutót anathematisée — dont vous parlez ? Donc, ou 
bien les hommes de jadis étaient prédestinés par leur 
naissance et dans ce cas le systéme des astrologues 
n'est que billevesées —, ou ils ne l'étaient pas, et alors 
Dieu a changé les choses pour donner aux vies une condi- 
tion et un cours meilleur, tandis que l'ère antérieure 
aurait été plus mauvaise pour ceux qui y vécurent. Or les 
anciens étaient meilleurs que nos contemporains — le 
nom d'áge d'or vient de là. Conclusion : la naissance ne 
fixe pas un destin. 

Si c'est le soleil qui, en arpentant les cercles ct en par- 
courant les (douze) signes dans ses révolutions annuelles, 
produit les changements cycliques des saisons, les hommes 
qui sont nés avant que les signes ne fussent mis en place 
pour former le décor céleste, comment ont-ils survécu 
quand les distinctions d'été, automne, hiver et printemps 


246 LE BANQUET 8e discour S, XV-XVI, $ 211-210 241 


μέυωυ, δι’ Sv ἡ τοῦ σώματο αὐξεται καὶ συγκρατειται φύσι : n'existaient pas encore, elles qui rythment le processus 

Ἀλλ᾽ ἑξήρκεσαυ καὶ πολυχρονιώτεροι γεγόνασι καὶ βωμαλεώ- naturel qui fait que les corps grandissent et se conservent ? 

τεροι -παρἁ τοὺ vOv, δμοίω καὶ τότε διευθύνουτο τοῦ KAI- Et pourtant ils ont survécu, et ils ont eu plus de longé- 

pod τοῦ ΘεοΟ. Οὐκ ἁρα ἐκ των τοιούτων ὃ ovpavó πεποῖ- vité et plus de robustesse que les hommes d'à présent : 

E E . c'est que Dieu, en ce temps-là aussi, réglait le cours des 

218 Ei δ «ἡλιο καὶ ἡ σελήνη καὶ | τὰ ἀλλα &orpa », τὰ εἰ saisons. Donc le ciel n’est point cet album d’images colo- 
riées. 


διορισμὸν καὶ φύλαξιν ἀριθμῶν χρόνου γεγονότα καὶ κόσμον 
obpavoO καὶ τροπὰ καιρῶν, θεἰὰ ἐστι καὶ κρείσσουα vov 1215 Le soleil οἱ la lune et les autres astres, qui ont été créés 


ἀνθρώπων, ἀυάγκη καὶ κρείσσονα βίον καὶ μακάριον αὐτὰ pour jalonner les unités chronologiques et veiller à leur 

3D καὶ ειρηνικὀν καὶ πολλώ τοῦ ἡμετέρου βίου ὁιαλλάσσοντα B régularité ; pour orner le ciel et pour assurer le change- 
δικαιοσύνη καὶ ἀρετή διάγειν, κινούμενα κἰνησιν εὐτακτου καὶ ment des saisons, s'ils sont divins et meilleurs que les 
εὐδαίμονα. Ei δὲ τὰ τών Θνητῶν συμφορὰ καὶ κακοφροσύνα hommes, ils mènent nécessairement une vie meilleure dans 

αὐτὰ τεκταίνεται καὶ ἐνεργεῖ, περὶ τὰ ἀσελγεία ἁἀσχολού- la béatitude et la paix, et. bien supérieure à la nôtre en 

μενα καὶ τὰ μεταθολά καὶ τὰ τροπὰ τοῦ βίου àpa ἁθλιώ- justice et en vertu, mus par un mouvement qui n'est que 

35 τέρα vOv ἀνθρώπων ἑστὶν. εἰ τὴν γἠυ βλέποντα καὶ τα bon ordre et bonheur. Mais si ce sont eux qui fabriquent 
ἐπικήρου.. Kat ἀθέσμου. «πράξει καὶ μηδέν’  Kpetodov τῶν et déclenchent les calamités et les perversités des mortels, 

219 ἀνθρώπων διάγοντα, εἴ γε τὴ εκείνων | ἁπορροία καὶ κινή- alors en travaillant aux débordements, vicissitudes et 


accidents de cette vie, ils sont certes plus malheureux que 

les hommes, en regardant vers la terre et vers nos actions 

XVI. Ei πάσα πρὰξι opi ἐπιθυμία οὐ γίνεται, οὐδὲ ”  déréglées et vouées à la mort sans mener une vie supé- 

[219 rieure à la nôtre, s’il est vrai du moins que notre existence 
depend de leur influence cl de leur impulsion. 


ocw ὃ ἡμέτερο ἠρτηται pio . 


μὴν ἐπιθυμία χωρίἱ ἐνδεια , ἀνενδεὲ δὲ τὸ θειον, ἀνενυόητον 
ἀρα πουηρία . Καὶ εἰ ἡ τῶν ἁστρων φύσι ἐγγυτέρω τέτακται C 
toù ΘεοοΟ, κρείσσων ουσα τὴ τὠν κρεισσόυων ἀνθρώπων ἀρε- 
XVI. Il n'est point d'acte sans un désir, ni de désir 
sans un besoin : mais le divin est sans besoins, et par suite 
ignore toute pensée mauvaise. Et si la nature des astres 
est d'une catégorie plus proche de Dieu, si elle est meil- 


XV. 22 «ξἠρκίσαν O M : ἰξησαν P ιζησαν CB I ρωμαλαιότβροι PC | leure que la vertu des meilleurs humains, les astres 
23 διωΟύναντο PC v Bo J 24 ὁ ουρανό post ἄρα C || & τῶν O : om ignorent toute pensée perverse, et sont sans besoins. 

E d T 2 26 τα on C | Να Y tpsi : ur τν) is Aen Prenons encore la chose autrement : tous ceux qui sont 
v Bo καὶ ante ανάγκη a του ἠμιτ/ρου βίου O : το πα. sl 
ἡμέπρον PC I 32 « — doma (XVL Ii 5) Ph | 32 ΟΡΟ: om convaincus que le soleil, la lune et les étoiles sont divins, 
Ph |f 33 αὐτὰ OPC : τὰ àorpa Ph || καὶ ἐντργεῖ OP C : om Ph | 
ασχολούµενα post βίου (li. 34) coll Ph || 34 καἰ----μεταδολὰ O ΡΟ: 
oni Ph H τὰ O : ont PC Ph v Bo | 35 ior-v O PPh : εἰσὶν C || «i 
— pio (Ji. 38) ΟΡΟ : οτι οὐ μόνον αὐτὰ των κακών ἐρώοιν, ἀλλα καὶ 
του ανθρώπου αναγκἀζουσιν ταύτα TPÜTTE-.? fors&n CX paraphrasi $ua 
Ph D 36 κρεῖττον post ανθρώπων coll C 1. Cf. Gen. 1, 10. 


5 Th . ἀνεννόητα KAKI ἁρα καὶ ἀνενδεἠ ἐστι τὰ ἁστρα. 
Καὶ àAAc : πρὸ uiv δμολογήσει TOv πεπεισμένων τὸν 


ἥλιου καὶ TU σελήνην καὶ τοῦ ἁστέρα εἰναι θεία, καὶ uak- 


XVI. 3 καὶ in OPC:r Ph | ἀστίρων G || i τοὺ O: ont 
1 PCPh v || 5 àpy — ioc: Ph : ioi [ἰσ:.ν() Coi ἀνινίίή O P (C) v Bo | 
6 άλλο C H πιπιστιυµίνωυ C || τὸν om C || 7 καὶ anre μακρὰν ont C 
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pàv ἁπωκίσθαι kakia καὶ τών γηγενῶν πράξεων, ἀνεπίδεκτα 
πάθου ηδονἠ ὅντα καὶ λύπη : OÙ yàp προσεἰναι TOÏ οὐρα- 
VIOL τοιαύτα ὀρέξει βδελυκτὰ . Εἰ δὲ τούτων ἐκτδ καὶ 
ἀνενδεὴ πεφύκασι, πώ Toi ἀν]|θρώποι © uñ αὐτὰ βούλον- 
ται καὶ ὧν ἐκτό εἰσι τεκταΐίνονται; Οἱ διοριζόμενοι μὴ εἶναι 
TOv ἀνθρωπον αὐτεξούσιον, ἁλλ' ἀνάγκαι ἀφύκτοι ειμαρμέ- 
vn λέγοντε οἰακίζεσθαι καὶ ἀγράφοι προστάγμασιν, εἰ 
αὐτὸν ἁσεδοοσι τὸν θεὸν παρεκτικὸὃν τῶν ἀνθρωπίνων αὐτὸν 
κακών καὶ ποιητὴν εἰσηγούμενοι. Ei γὰρ τὴν τῶν ἀστέρων 
ἁπασαν κυκλικὴν κίνησιν ἐμμελώ αυτό ἀφράστῳφ σοφία καὶ 
ἀνεννοήτω διέπει κατευθύνων τὸν οἴακα τὴ οικουμένη , οἱ 
δὲ ἁἀστέρε τὰ ποιότητα τὴ κακία καὶ τὴ ἀρετὴ ἐκτε- 
λοοσι τῷ fico ἀνάγκη δεσμοὶ τοὺ ἀνθρώπου ἑλκοντε εἰ 
ταοτα, αἰτιον τῶν κακὠν τὸν θεὸν ἀποφαίνονται καὶ δότην. 
‘AAN ἀναίτιο πάσι πάση βλάβη | ὃ θεὸ . 

Οὐκ αρα γένεσι . 

Π3 ὃὉστι κἄν βραχὺ συνετὸ δμολογήσει τὸ θειον δίκαιον, 
αγαθόν. σοφόν, ἁληθέ , ὠφέλιμον, ἀναίτιον κακῶν, ἀσύμπλοκον 
πάθου καὶ πᾶν ὃ τι τοιοοτον. Καὶ εἰ οἱ δίκαιοι kpeiooov 
εἰσὶ τών αδίκων καὶ ἐστιν αὐτοὶ ἡ αδικία βδελυκτή, χαίρει δὲ 
ὃ θεό τὴ δικαιοσύνη δίκαιο ov, στυγητἠ δὲ αὐτῶ ἡ ἀδικία 
εναντίον οὖσα καὶ ἐχθρὸν τὴ δικαιοσύνη, οὐκ ἁρα ἀδικία 
αἰτιο ὁ θεὸ . 

Et τὸ ὠφελοῦν πάντω ἐστίν ἀγαθόν, ὠφέλιμον δὲ σωφρο- 
σύνη καὶ οἴκω καὶ Bio καὶ φίλοι . ἀγαθὸν ἆρα ἐστὶν ἡ σωφρο- 
σύνη. Kai εἰ ἡ σωφροσύνη φύσει ἀγαθόν, ἀκολασία δὲ ἐναντίον 


σωφροσύνη, τὸ δὲ £vavriov τώ ἁἀγαθὼ κακὸν, κακὸν ἁρα ἡ 


XVI. 8 ἀνωκεῖσθαι c. || 9 οὐρανοῖ P | 17 αζασαν P : del ut vid in O 
πάσαν C I αυτὸ OP: αὐτοὶ C | 21 τὀνοιόν ... καὶ om C || 22 ζὰσι 
ΡΟ: ολ»0 H 24 δστι ΟΡ: ὃ ἰσπς || συνιστώ ὁμολογή C | 100 P; 
τὸν C H 24 S. αγαθὀν, δίκαιον P v | 25 αληθή C | 26 τοιοῦτο PC | 
27 αδικία O P : κακία C | et anre χαίρι: add C || 28 ô ΡΟ: om ο | 
δι oui M v | 31 σωφροσύνη correxi : σωφροσύνη v Bo | 33 xai — oo 
φροσύνη haplog om P 0. || 34 τω àyaOp O P : om C | κακὀν) apa 
— φύο«ι κακὀν (Ti. 35} O : καὶ ci ἡ ακολασία ... kakóv o«t C totum 
om P 
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hors d'atteinte, et de bien loin, de la perversité et des 
comportements terrestres, nous concéderont qu'ils ne 
sont pas susceptibles d'éprouver plaisir ni peine — car 
d'abominables appétits de ce genre sont incompatibles 
avec leur nature d'étres célestes. S1 donc ils sont sans 


220 besoins, étrangers à ces affections, comment peuvent-ils 


22 


— 


fabriquer pour les hommes des vouloirs dont ils sont eux- 
mémes exempts, des mouvements auxquels ils sont étran- 
gers ? Poser que l'homme n'a pas de libre arbitre, pré- 
tendre qu'il est gouverné par les nécessités inévitables 
d'un destin et par scs arréts non écrits, c'est outrager 
Dieu lui-méme en faisant de lui la source et l'auteur du 
péché humain. Car si c'est lui qui dirige toute la révolu- 
tion circulaire des astres, harmonieusement, par son 
ineffable cl inconcevable sagesse, tenant ferme le gouver- 
nail de l'univers, et si ce sont les astres qui déterminent 
dans notre vie les modalités du vice et de la vertu, en y 
enchainant les hommes par des liens de nécessité, alors 
ces gens-là font apparaitre Dieu comme cause responsable 
et comme dispensateur des maux. Mais Dieu n'est cause 
d'aucun dommage pour personne. 

Donc la naissance d'un homme ne fixe pas son destin. 

Personne, méme avec une intelligence bornée, ne cons- 
istera que le divin est juste, bon, sage, vrai, utile, qu'il 
n'est responsable de rien de mauvais, qu'il est dégagé de 
toute passion, et ainsi de suite. Si les justes sont meil- 
leurs que les injustes, et si l'injustice est abominable à 
leurs yeux ; si donc Dieu, étant juste, trouve sa joie dans 
la justice et déteste l’injustice comme étant contraire à 
la justice et en guerre contre elle — alors Dieu n'est point 
cause responsable de l'injustice. 

S'il est certain que qui est bienfaisant ne peut être que 
bon et si la tempérance est chose bienfaisante pour notre 
maison, pour notre vie (quotidienne), pour nos amis, la 
tempérance est chose bonne. Et si la tempérance est 
intrinséquement bonne, le déréglement, étant le contraire 
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ἁκο[λασία. Καὶ εἴ ἡ ἀκολασία φύσει κακὀν, κατὰ ἀκολασίαν δὲ p 


μοιχείαν γίνονται καὶ κλοπαἰ καὶ ὀργαὶ καὶ φόνοι, φύσει ἁρα 
κακόν ἐστιν ὃ ἀκόλαστο βίο [-TÔ δέ θειον παθών ἁσυμπλο- 
Kov. Οὐκ ἀρα γένεσι |. 

Et οἱ σώφρονε βελτίου εἰσί rov ἀκρατών kai. ἐστιν αὑτοῖ 
ἡ ἀκρασία βδελυκτἠ, χαίρει δὲ ὃ θεὸ τὴ σωφροσύνη, παθών 
ἀνευνοήτο ἄν. στυγητἠ ἁρα καὶ τώ θεὀ ἡ ἀκρασία. "Οτι δὲ 
ἡ κατὰ σωφροσύνην πρἀξι , ἀρετὴ οὖσα, κρείσσων ἐστι τὴ 
κατὰ ἀκρασίαν, κακία οὐση , μαθεῖν ἐστιν καὶ ἀπὸ βασιλέων, 
ἀπδ αρχόντων, ἀπδ στρατηγών, ἀπὸ γυναικών, ἀπὸ τέκνων, 
ἀπὸ πολιτών, ἀπὸ δεσποτῶν, ἀπὸ οἰκετῶν, ἀπὸ παιδαγωγών, 
ἀπὸ διδασκάλων. "Εκαστο γὰρ τούτων καὶ ἑαυτῶ καὶ TO κοινφ 
ωφέλιμο γίνεται σωφρονών, ἀκολασταίνων δὲ καὶ ἑαυτώ καὶ 
TO κοινώ βλαδερὀ . 


Καὶ εἴ ἐστι διαφορὰ τι κἰναιδων καὶ ἀνδρείων καὶ ἁκο- 


50 Aàotov καὶ σωφρὀνων. καὶ ἐστι κρείσσων ἡ Tov ἀνδρείων καὶ 


5 


un 


σωφρόνων, χείρων δὲ ἡ rov εναντἰων, oi δὲ τὴ κρεἰσσονο 
ἐγγὺ εἰσι καὶ φίλοι θεού, οἱ δὲ τὴ χείρονο μακρὰν καὶ 
ἐχθροί, οἱ λέγοντε γἐυεσιν τδ αὐτὸ τὴν ἀδικίαν εἰναι καὶ τὴν 
δικαιοσύνην διορἰζονται, κιναιύίαυ καὶ ἀνδρείαν, ἀκρασίαν καὶ 
σωφροσύνην — ὅπερ ἀδύνατον. 

Et γὰρ τῷ κακὠ τὸ ἀγαθὸν εναντίον. τὸ δὲ ἀδικον κακόν, 
τούτω δὲ ἐναντίον τὸ δίκαιον, τὸ δέ δίκαιον ἀγαθόν, τὸ δὲ ἀγα- 
00v ἐχθρὸν του κα|κοῦ, ἀνόμοιον δὲ τδ κακὸν τώ ἀγαθώ, ἑτερον 
ἀρα τὸ δίκαιον ToO ἁδικου καὶ οὑτω , οὐκ αἰτιο κακών ὃ θέο 
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de la continence, est mauvais, puisque le contraire du bon 
est mauvais. Et si le déréglement est intrinséquement 
mauvais, si d'autre pari les adultères, les vols, les colères 
et les meurtres naissent du déréglement, une existence 
déréglée est intrinséquement mauvaise. Mais le divin est 
dégagé de toute passion : donc la naissance d'un homme 
ne fixe pas son destin.] 

Et si les tempérants sont meilleurs que les déréglés et 
ont le déréglement en abomination, et que Dieu trouve sa 
joie dans la tempérance, ignorant toute idée de passion, 
alors le déréglement est détestable à ses yeux. Et un acte 
inspiré par la tempérance, étant vertu, vaut mieux qu'un 
acte inspiré par le déréglement, et qui est vice : c'est la 
lecon que nous donnent les rois, les chefs politiques et 
militaires, les femmes, les enfants, les citoyens, les maitres 
et les serviteurs, les précepteurs et les professeurs. Car 
chacun d'entre eux se rend bienfaisant pour lui-méme et 
pour la communauté s'il est tempérant, mais s'il est 
déréglé il porte tort à lui-méme et à la communauté. 

Et. s'il v a un fossé entre la mollesse immonde et la viri- 
lité, entre les déréglés et les tempérants, et si la catégorie 
des virils et des tempérants est meilleure, et pire celle de 
ceux d'en face ; si ceux qui relévent de la meilleure sont 
proches de Dieu et. sont ses amis, et si ceux qui relévent 
de la pire sont éloignés de Dieu, et. sont ses ennemis : alors 
les partisans du déterminisme astral identifient injustice 
et justice, mollesse crapuleuse et virilité, déréglement et 
tempérance — ce qui est impossible. 

οἱ le bien est le contraire du mal, et si l'injustice est 
mauvaise, son contraire qui est le juste, est ainsi un bien ; 
clsi le bien est ennemi du mal, et le mal différent du bien, 
alors le juste est autre que l'injuste. Ainsi donc, Dieu n'est. 


5* τούτω O : τοῦτο P v τούτου C || εναντίον τὠ ἰιζαίω P v | 59 καὶ 
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PRÉC KREETAL, KAKDE, μια PVO ON 0 NOVO = Ayoo pas cause responsable de ce qui est mauvais, il n'y trouve 


pas sa joie — ce raisonnement le prouve — puisqu'il est 
bon. Dés lors, s'il y a des méchants, ils sont méchants par 
suite de leur propre carence morale, et non d'une prédes- 
tination de naissance : 


ὧν. Et εισἰ δὲ πονηροἰ τινε , κατὰ ἐνδειαν φρενὀὸν εἰσιν οὗτοι D 
πονηροί καὶ οὐ κατὰ γένεσιν, 
σφἠὴσιν Ατασθαλίησιν ὑπέρμορον ἄλγε ÉXOVTE . 
“En εἰ τδ Ανελεὶν τινα καὶ φόνω τὰ χείρα αἱμάξαι γἑνε- Leurs aberrations aggravent, pour les hommes, 
65 σι ἐργάζεται, τοῦτο δὲ νόμο KWADEL κολάκων TOD Αλάστο- Les malheurs qu'ils encourent * 


ρα καὶ δι’ Απειλή ἀπείργων τὰ τὴ γενέσεω δόγματα, οἷον . E . . 
Et puis, 51 cest sa naissance qui voue fatalement un 


homme à s'ensanglanter les mains d'un meurtre, tandis 
que la loi le lui interdit, alors, en chátiant les criminels et 
en faisant obstacle par ses menaces à l'accomplissement 
des décrets de la fatalité, tels qu'injustices, adultéres, 
vols, empoisonnements, la loi va contre la fatalité de nais- 
sance ; car ces actes que la fatalité a déterminés, la loi les 
25 empéche tous, et tous ceux que la loi empéche, la fatalité 
contraint, à les commettre : donc la loi fait la guerre à la 
fatalité. Et si elle lui fait la guerre, les législateurs, si l'on 
se place dans la perspective fataliste, ne sont pas des légis- 
lateurs, puisque ceux qui prennent des décrets en contra- 
diction avec la fatalité sapent la fatalité. Ainsi donc, ou 
bien il y a fatalité de naissance, et il ne devrait pas y avoir 
de lois, ou bien il y a des lois et clics contreviennent à la 
fatalité. Or, il est inconcevable que personne puisse naître 
ou accomplir quoi que ce soit qui échappe à la fatalité : 
ne nous disent-ils pas que nul n'a licence ne fût-ce que de 
bouger un doigt, sans que le destin le veuille ? Donc c'est 


τὸ Αδικήσαι, μοιχεύσασοαι, κλέψαι, Φφαρμµμακεοσαι, ἐναντίον 

Apa νόμο γενέσει. “Οσα μὲν yàp γέἑένεσι ὡρισε. ταῦτα νόμο 
225 κωλύει, όσα δὲ νόμο κωλύει, ταῦτα yè νεσι ποιειυ βιάζεται. 17; 
70 Πολέμιον Αρα γενέσει νόμο. Et δὲ πολέμιον, οὐκ ρα κατὰ 
γένεσιν οἱ νομοθέται νομοθέται: τὰ γὰρ εναντία δογματἰζοντε 
γενέσει γένεσιν λύουσιν. “τοι obv γένεσι ἐστι καὶ οὐκ 
ἐχρῆν εἶναι νόμου , ἡ εἰσι νόμοι καὶ οὐκ εἰσί κατὰ γένεσιν. 
Αλλά Αμήχανον χωρἰ γενέσεω  qOvai τινα καὶ διαπρἀξασθαίὶ 
75 τι: οὐδέ γὰρ τὸν δάκτυλον ἐξεϊναϊ φασι χωρὶ ειμαρμένη 
κινἠσαί τινι. Κατὰ γένεσιν Spa καὶ Μῖνω καὶ 'Ῥαδάμανθο 
καὶ Δράκων καὶ AvkoOpyo καὶ Σόλων καὶ Ζάλευκο νομοθέ- 
ται φύντε διετὰξοντο τοὺ νόμου Απαγορεύοντα μοιχεία, 
φόνου , βία, ἁρπαγὰ . KAOTA , ὦ οὐκ δυτών τούτων καὶ 


80 γινομένων κατὰ γένεσιν. Et δὲ κατὰ γένεσιν καὶ ταοτα, οὐ | 
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om Pli H 67 μοιχέύσασοαι O PI» : μοιχιῦσαι C μοιχήσασοαι P || 68 ὁσα 
;i C) — βιάζεται (li. 69) OP C : ooa uev νόµο κωλὺει, ταῦτα γἑνεσι 

ωρισεν, O'A Oi γένεσι fiotiiv βιάζεται, ταῦτα νόμο κωλύει Ph | 70 ri} 
γενέσει C Il apa om C || 71 ὑομοθέται Ph : om OPCv || 72 ἠτις || 
καὶ οὐκ OP Ph : η οὐκ C || 73 i/pñv ΟΡΟ : χοἠ Ph |: νόμου 

O PPh : μόνου ut nid C || οὐκ εἰσί O P Ph : οὐκ εστι C || 74 tivi τινα 
Ph [| 75 γὰρ PC Ph : post δάκτυλον coil O || 76 τινι OC : om P Ph | 
Μήἠν'ωο; C H 'Ῥαδάμανθο xai Ph : om O PC v Bo | 78 «αγορεύοντα ^ 
Ph : -ovre OPCv Bo || μοιχεία; — νόμοι 8 8i) O p c : «λοπὰ 

φόνου και τα ὁμοια, a κατὰ γἑνίσιν ἐπισυμδαίνειν δογματἰζουσιν, ὁπερ 


le destin qui a voulu que Minos et Rhadamanthe, Dracon 
et Lycurgue et Solon et Zaleucus, naquissent législateurs, 
et établissent leurs lois qui interdisent les adultéres, 
meurtres, violences, brigandages, vols — ce qui ferait 
penser qu'en commettant ces actes on ne se conforme pas 


αδύνατον Ph || 80 γινομένων O P : yevouivov C || kai ante ταῦτα OP : 
om C 


1. Ci. Od. 1, 34 (cf. supra, ὃ 210). 
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226 κατὰ γένεσιν οἱ ὕόμοι οὗ γὰρ àv abt ὑφ' avt ἀνηρεῖτο 
γένεσι . αὐτή ἑαυτὴν ἀκυροῦσα καὶ αὐτή ἑαυτὴ μαχομένη, καὶ B 
ἐνταῦθα μὲν ἀπαγορευτικοὶ μοιχεία καὶ φόνων νόμου τιθε- 
μένη καἰτιμωρουμένη καὶ ἐπεξερχομένη toù κακού , ἐνταθθα 

85 δὲ φόνου καὶ μοιχεία ἐργαζομένη. ᾿Αλλὰ τούτο ἄδύνατον 
οὐδέν γὰρ ἀλλόκοτον αυτὸ εαυτού καὶ αὐτὸ ἑαυτῶ ἀπεχθανό- 
μενον καὶ αὐτό εαυτό καταλύον καὶ ἀσύμφωνον αὐτό ἑαυτφ. 
Οὐκ àpa γένεσι. Ε κατὰ γένεσιν πον ὃ τὶ ποτ᾽ οὖν γίνεται 
καὶ ἐστι δίχα γενέσεω οὐδέν, ἀνάγκη καὶ τὸν νόμου γενέσει 

90 γεγονέναι. ᾿Αλλὰ νόμο γένεσιν ἀναιρεὶ διδακτήν διδάσκων 
τὴν αρετἠν kai εξ ἐπιμελεία προσγινομένην, φευκτήν δὲ τὴν C 

227 κακίαν καὶ | ἐξ ἀπαιδευσία φυομένην. Οὐκ ἁρα γένεσι . 

Et τὸ ἀλλήλου ἁδικείν καὶ τὸ ὑπ' ἀλλήλων ἀδικεῖσθαι yéve- 

σι moii, Ti χρεία νόμων; εἴ δὲ ἵνα Tob ἁμαρτάνοντα 

05 ἀμύνωνται, φροντἰξοντο τοὺ θεού των αδικούμενων, ἀμεινον 

ἠν κακοὺ uñ ποιήσαι καθ' ειμαρμένην ἡ μετὰ τὸ ποιήσαι 

νόμοι ἐπαυορθοῦσθαι. Ἀλλ ἀγαθὸ ο θεό καὶ σοφὀ καὶ τὰ 
κρείσσω ποιων. Οὐκ ἁρα γένεσι . 

"Ητοι ἀνατροφαί καὶ τὰ Ι!θη των αμαρτημάτων εἰσίν aita, 

100 ἡ τὰ πάθη τὴ ψυχὴ καὶ αἱ διὰ σώματο ἐπιθυμίαι. 'Οπότε- 
ρον δ' ἄν τούτων ἡ τὸ αἴτιον, ὁ θεὸ ἀναίτιο.. Ei κρεισσὀν D 
ἐστι τὸ δίκαιον εἰναι τοῦ ἀδικον, διὰ τι τοιοῦτο αὐτόθεν ὃ 


XVI. 81 ον — αὐτή O PC : αὐτὴ γὰρ ἀν | ὑφ᾽ C Ph : àp OP v 
αναιρείτο C || 82 ἡ unie γίνισι; Pli I| καὶ — μα/ομένη ο/ι Ph 
αὐτὴ) OP : om C | 83 φόνων O PC : τών ἄλλων Ph | 84 καὶ τ'.μω- 
ρουμίνη — χαζοὐ om Ph | τιµωρουµινη O P : ἰπιτιμουμίνη C !| 85 φόνου; 
O P C : rov; νόμον; Ph | τα; μοιχεία; C Ph | ἄλλα — αδύνατον om Ph 
86 av ante αὐτὸ] add Ph4 || «avro? O PC: εαυτὸ Ph | καὶ αὐτὸ εαυτό» 
(αυτου P) O : χατχ τὸ αυτὸ C om Ph | ἀπεχθανόμενον O PC: μα/ὀ- 
μενον Ph | 87 χαταλύειν — εαυτω OPC : χαταλύειν σπεύδει) Ph | 
σύμφωνον C || εαυτὠ O : αυτου P εαυτὸ C | 88 post γίνεται add 
γίγνιται C | 91 καὶ O P : om C | προσγινομένην O P : περιγινοµενην 
M γινοµενην C |j 94 mowi ΟΡ : τελεἰ -M | 95 αμύνονται P v || 96 χαθ᾽ 
— ποιήσαι ont C || 99 ἀνατροφαἰ O P : αναστροφἠ C | ἐθη ΟΡ: ijr 
C I 100 πάθη P : ἠθη C eran O || 101 ὁ (om O v) 016; àvairw; OC 
Ph : om P pro quibus habet 0^; αν ἡ αἴτιον hinc add οἱ; àv ἡ αἰτιον 
ante θεὸ; v | 102 αδίχον xcripxir KJostcrinann : αδίκου O P C v 
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226 au destin ? On bien, si ces actes sont conformes au destin, 


f 


ce sont les lois qui n'y sont pas conformes ! Car le destin 
ne saurait s'éliminer lui-méme, en se rendant lui-méme 
caduc cl en se combattant lui-méme ; il ne peut, d'un 
côté établir des lois pour interdire l'adultére et les meurtres, 
avec sanctions et poursuites contre les méchants, et de 
l'autre cóte provoquer meurtres et adultéres. C'est impos- 
sible : rien n'est en rupture avec soi-méme, en haine avec 
soi-méme, en desharmonie avec soi-méme, pour se dé- 
truire soi-méme ! Donc la naissance d'un homme ne fixe 
pas son destin. Car si tout ce qui arrive, en quelque cas 
que ce soit, obéit à un destin, si rien n'y échappe, néces- 
sairement l'existence de la loi est conforme au destin. Mais 
la loi élimine le destin en enseignant que la vertu s'en- 
scignc, qu'elle se développe si l'on s'y applique, et qu'il 


27] faut fuir la perversité qui provient d'une éducation défi- 


ciente. Donc la naissance d'un homme ne fixe pas son 
destin. 

Si c'est le destin qui fait que les hommes sont coupables 
les uns envers les autres et victimes les uns des autres, 
quel besoin de lois ? Mais si elles ont pour but la défense 
contre les criminels, Dieu prenant souci des victimes, alors 
il valait mieux qu'il ne fit. pas les hommes méchants par 
fatalité, plutót que de vouloir les corriger par des lois 
aprés les avoir créés tels. Mais Dieu est bon et sage : ce 
qu'il fait, c'est le meilleur. Donc la naissance d'un homme 
ne fixe pas son destin. 

Au vrai, ce sont l'éducation et les habitudes qui sont 
causes des péchés, ou les passions de l'àme cl les désirs du 
corps. Mais qu'il s'agisse d'une cause ou de l'autre, Dieu 
n'est point ici cause responsable >. S'il vaut mieux être 
juste qu'injuste, pourquoi l'homme ne l'csl-il pas d'em- 


1. Sur toute cette argumentation voir Fanges. Les idées morales. 
p. 100 s. 
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ἀνθρωπο ἀπὸ τὴ γενέσεω 


étal μεμπτοἰ καὶ ἀξιοι τιμωρία τὴ 


v*]| ob γὰρ εαυτόν ἐποίησε TOl00^rOv ἀλλ᾽ ἡ ειμαρμένη, 


LE BANQUET 


οὐ γίνεται; Et δὲ | ὑστερον, ὁπω 


ἀμείνων γενηθὴ, σωφρονἰζεται μαθῆμασι καὶ νόμοι, ὦ αὐτε- 


ξούσιο ἁρα σωφρονἰζεται καὶ οὐχ ὦ ἐκ φύσεω WV κακὸ . 
Et οἱ πονηροὶ πονηροὶ κατὰ γἑνεσιν προνοία ταγαῖ . οὐκ 
ἐκ τῶν νόμων, ζώντε 
κατὰ τὴν οἰκείαν φύσιν, ἐπεὶ μὴ δεδύνηνται μεταδληθήναι. 

Καὶ àAAc : 


εἰσιν επαινετοἰ, τὴ γενέσεω 


εἰ οἱ ἀγαθοὶ κατὰ τὴν οἰκείαν φύσιν COVTÉ 


ἀγαθοὺ ἀγαθοῦ , οὐδέ οἱ πονηροί ἀρα κατὰ τὴν οἰκείαν φύσιν 
ζώντε , αἰτιατέοι παρὰ δικαἰω κριτή. Καὶ εἰ χρὴ διαρρήδην 
εἰπεἰν, ὁ κατὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῶ φύσιν ζῶν οὐδέν ἁμαρτὰ- 
καὶ 
Gr] κατὰ τὴν ταύτη κίνησιν ἁἀγόμενο ἀνάγκαι . 
Οὐδεί AAA' 
καὶ ἐχθρά To θεό, w συνέστησεν ὁ λόγο , ἡ δὲ αρετὴ προσ- 
φιλἠ 


κακῶν. Οὐκ ἁἅρα ειμαρμένη. 


ἀφύκτοι 


οὖν κακὀ . εἰσὶ κακοὶ καὶ ἡ μὲν κακία PEKT 


καὶ επαινετἠ, θεοο διατάξαυτο νόμον τιμωρὸν τών 


XVII. Καὶ Ti τοσοῦτον ἐπιδιατρίθουσα τοῖ 


μήκο 
πειθώ καὶ συγκατάθεσιν TOO συμφέροντο 


ἐξάγω τὸν λόγον, τὰ αναγκαιότερα καὶ χρήσιμα πρὸ 
ἐκθεμενη καὶ πρὀ- 
δηλον πδὸσι καὶ ἐξ δλίγων τἠν διαφωνίαν TOO τεχνάσματο 
αὐτῶν ἐξεργασαμένη :; "Ωστε διορᾶν καὶ ἐπαισθάνεσθαι τὴν 





πλάνην nón καὶ παιδίον, | Ὁ ἐφ' ἡμῖν ἐστι τδ διαπρἀξασθαι 


XVI. 103 γίνεται OC: γίγνεται P |. 104 ἀμείνων O P : iueivo C | 
105 οὐχ w; (m ras 7-8 litterarum) O : oùC P v à οὑχώ C ; 10b εἰ 
ΟΡ: εἰπερ C H movnpoil 0?! C | φύουβι anre πρὀνοια P : οὐ σὺσιν C J 
om Ὁ πεφὐζασι coni Bo | rayat P B v ταλαι ] O : τἆχα («T male 
lecto 0) M H 108 unii δύνανται C || 110 τὴ om C || ill αγαθού 1, 
οὐδέ om C H 412 οὐχ ante αἰτιατέοι add C || αιτεαταίοι P | 114 ov | 
OP : οὐδε C il 115 ταύτη ΟΡ: αυτή C H III M OH P : 

C I συνίβτησεν (cf. supra li. 00) PC : συνέβτηχεν O | 118 τιµωρον 
TOV χαχών O : τῶν om P τιμενρὠν τὸν yayov C 

XVII. 1 τι OC : om P | ἐπιδιατρίβων C | 2 xai anre, χρήσιμα om 
P Il χρήσιμα OC : χρησιμότερα P || 3 ἐχθέμενον C || xai ante πρὀδη- 
λον ont O Ἱ 5 εξεργασάµενον C || δωραν O P : xai εἰσοραν C ἰπαισθά- 
νεσθαι P ir[....]'O εἰσαισοάνεοβαι C | τὴν — ὦ (li. 6 om C M 


obon αἰτια τοῦ εἶναι τοὺ 173 


ἐλέγχοι εἰ Q 
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. 228 blée, dés sa venue au monde ? Etsi ensuite, pour le rendre 


meilleur, on lui donne des enseignements et des lois qui 
l'assagissent, c'est comme étre libre qu'il est capable de 
s'assagir, et non pas comme étre naturellement pervers. 

οἱ les méchants sont méchants par fatalité, selon les 
décrets de la Providence, ils ne sont pas blámables ni jus- 
ticiables du chátiment prévu par les lois, puisqu'ils vivent 
conformément, à leur nature particuliére, et qu'ils ne sau- 
raient étre amendés. 

Autre chose : si les bons, qui vivent conformément à 
leur nature particulière, méritent l'éloge, et. si c'est une 
fatalité de naissance qui est cause de la bonté des bons, 
alors les mauvais aussi, quand ils vivent conformément 
à leur nature particulière, doivent échapper à toute accu- 
sation devant un juste juge. Et s'il faut parler net, qui vit 
scion la nature dont il est doué ne péche point. Carce n'est 


229 pas lui qui s'est fait tel qu'il est, c'est le destin (qui l'a fait 


ainsi) ; et sa vie est mue et conduite par les contraintes iné- 
Inctablés de celui-ci. A ce compte, personne n'est méchant ! 
Or il y a des méchants, et la méchanceté est répréhensible 
et haissable à Dieu — comme la Parole l'a établi —, 
tandis qu'il chérit et glorifie la vertu : Dieu n'a-l-il pas 
établi une loi pour la punition des méchants? La destinée 
d'un homme n'est donc pas inscrite dans sa naissance. 


« . 


XVII. Mais à quoi bon s'attarder tant sur les réfuta- 
tions, et faire trainer mon discours en longueur ? N'ai-je 
pas développé ce qui était le plus indispensable, pour 
servir efficacement à entrainer conviction et adhésion sur 
la thése qu'il est expédient d'adopter ? N'ai-je pas mis en 
lumiére à tous les yeux, briévement, les contradictions 
internes de la doclrine échafaudée par ces gens-là ? En 
sorte que désormais, il est clairement visible et perccp- 


I BOlible, méme à un enfant, qu'il dépend de nous d'accomplir 


G παιδίον P : παιδίω O M \sed loco ζαὶ εἰσοραν habuit ἰξεῖναι M ali- 
quid excidisse videtur et ante χαϊ παιδίω spatium reliquit Ὁ 
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τὸ καλόν ἡ τὸ κακόν καὶ οὐκ ἐν τοὶ ἁἀστράσι. Δύο yàp κινήσεε 
£v ἡμῖν ἐστον: επιθυμία πεφυκότε σαρκὀ καὶ ψυχὴ , διαφέ- 
ρετον ἀλλήλοιν. “ὈὉθεν καὶ δὺο ἐλαθέτην δνόματε: ἡ μὲν γὰρ 
ἀρετή , ἡ δὲ κακία . Δείν δὲ τὴ καλλίστη καὶ χρυσή πείθεσθαι 
τὴ PET ἀγωγὴ τὰ βέλτιστα πρὸ τῶν φαύλων αἱρουμένου . 

Άλλα -nepi τούτων ἅλι ἠδη, καὶ ἐφέξω τὸν λόγον. ΑΙδοο- 
μαι γὰρ μετὰ τοὺ τὴ ἀγνεῖα λόγου καὶ ἐγκαλύπτομαι τὰ 
των μετεωρολόγων ἡ ματαιοσκόπων ἀνθρώπων ἀναγκαζομένη 
δόξα εἰσηγείσθαι, οἱ τὸν τὴ ζωὴ μετ' οἰήσεω κατανα- 
λίσκουσι χρόνον οὐδενί ἡ μυθικοῖ ἐνδιατρίθοντε πλὰσμασιν. 

ΤαΟτὰ σοι καἰ-παρ᾽ ἡμῶν. ὦ δέσποινα Αρετή, ἁπὸ ) θεορ- 


ρήτων συγκαθυφασμένα λόγων προσκομιζέσθω τὰ δώρα. 


EYBOYA. — X)» λίαν ἀγωνιστικ ἡ Θέκλα καὶ ἐνδόξω , 
ὦ Γρηγόριον. 

ΓΡΗΓῸΡ. — ΤΙ οὖν, εἰ αὐτὴ ἐκείνη ἠκηκόει βύδην καὶ 
εὐτρόχω τὴ γλὠσση μετὰ πολλή χάριτο καὶ Novi διαλεγο- 
μένη ; ώστε ἀγασθήναί τινα προσέχοντα καὶ τὴ μορφή 
ἐπανθούση Toi λόγοι, Ὁ ἐνδιαθέτω καὶ τῶ ὃντι φανταζο- 
μένη περὶ ov ἀφηγεῖτο διετέλει ὑπερυθραινομένη αὐτὴ τὴ 
ὄδψεω  aióoi- ὅλη γὰρ εἶναι πέφυκε λευκή καὶ σώμα καὶ ψυχήν. 

ΕΥΒΟΥΛ. — Ὀρθώ , ὦ Γρηγόριον, raOTa qr) , καὶ οὐδέν 


XVII. 7 [τὸ] καλόν ἡ τὸ κακὀν () : η καλόν ἡ κακὀν C. | δυοῖν γὰρ κινήσεων 
C δύο yàp ζ[νήσε”; ?j O I ἃ εστον P B : ἐστὸν O v Bo εἰσι C. || ἱλίξυμιαι 
C | πεφυκὀτε O : -κὀτε P er (post ψυχἠ) C | 8 s. δ.αφερετών ἀλλήλων 
C I9 Ιλαβέτην scripsit Bo : λαδέτην O P v βλάὀαι C || ὀνομασταί C | 
9s. τὴ μέν... th δὲ C : evan O || 10 δεῖν δὲ τὴ PC ; ενα O atque 
pW; spatium reliquit | U βέλτιστα P er forte O : βελτιω M | ακου- 
μένου; P : αἰρουμεν[...] O αἱρούμενο C | 13 τὴ OC : om O || έγκα- 
λύπτομαι ΟΡ : -ὀμενο C '| 14 ἀναγκαζόμενο C || 15 εἰστγείσθα.. OP: 
ἐζηγείσθαι C εξηγἠσασθαι v || τὸν... χρόνον (li. 16) OP : του ... χρόνου 
(ri da terminatur) C || χαταναλίσχουσι O C : ὀναλίσκουσι P v || 16πλἁσ- 
μασιν O : πλάσμασι P v Bo || 19 Κ-οουλ. Mm: om O M(c)0(0010 ) P | 
20 ὦ P ci prob O: om M || 21 Γρηγὀρ. P: om O || on ow P | 
αυτή ΟΡ: αὐτὴ ur citi π»γρ | ἀκηκόει P v Bo || 24 φανταζομίνη P: 
φανταζομίνω; v || 25 υκερυόαινοµενη O || 25 s. αἰδοῖ τὴ οψεω P v| 
27 Εὐβούλ. om 6 : AHO(òðw ) Εὐδί(οόλ:.Ον) ut vid O** .M(c)0(ó!to ) P 


I 


231 


Se discours, xvii, $ 230-231 259 


le bien ou le mal, et non des astres ; car il y a en nous deux 
mouvements : le désir naturel de notre chair, et celui de 
notre âme. Ils sont différents : d’où les deux noms qui les 
désignent, vertu d'une part, perversité de l'autre. Et il 
nous faut suivre la route que nous montre, toute belle, 
toute d'or, la vertu ; et préférer ce qui est le meilleur à ce 
qui est vil. 

Mais suffit sur ce sujet : j'achéve mon discours : aprés 
vos développements sur la chasteté, je rougis et je suis 
toute confuse d'avoir été obligée d'introduire en débat les 
opinions de ces individus qui ne savent lire dans les astres 
que pour nous offrir leur délire désastreux οί qui gas- 
pillent dans la présomption le temps de leur vie, à ne 
s'occuper que de contes mythologiques. 

Regois de ta servante, ô Vertu, l'offrande de ce discours: 
la trame en est tissée des paroles de Dieu. » 


Deuxième intermède. 


Euboulion. — Celte Thècle ! Quelle magnifique escri 
meuse, Grégorion ! 
Gr égorion. — Que dirais-tu si tu l'avais entendue elle- 


méme discourir d'abondance, d'une langue si déliée, avec 
tant de gráce et d'agrément ' ! Qui l'écoutait était sous 
le charme : sa beauté méme s'épanouissait avec ses pa- 
roles, tant elle ne cessait de faire voir combien elle vivait 
intimement, authentiquement, ce qu'elle nous exposait, 
tandis qu'un voile de modestie rosissait son visage. 
Thécle est un lis de blancheur, de corps aussi bien que 
d'áme ! 

Euboulion. — Comme tu as raison, Grégorien ! Ce 


1. Μ«τεορωλ«ίγων et ααταωσχόχων font calembour. On pense aux 
matiologiens de Rabelais... Mais Méthode n'cüt point usé d'irrc- 
vêrcnce, lui, envers la théologie ! 

2. Ici, Méthode semble oublier que Grégorion est donnée comme 
n'ayant pas elle-méme assisté au banquet. 
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αὐτῶν ψεύδο . Έγνων yàp καὶ ἀπὸ TOv ἄλλων ἀνδραγαθημά- que tu dis est vérité pure. Scs autres prouesses m'ont 

232 των μήτιν αὐτὴ , καὶ Aëfyeiv ὅσα καὶ ü κατώρθωσεν ὑπερ- 176 appris à connaître sa sagesse je sais combien de discours 
03 βαλλούση ἀγάτιη ἐπίδειξιν ποιουμένη Χριστώ; Kai ὁ ia- 232 — et quels discours ! — elle 4 su développer avec bonheur, 


révélant pour Je Christ un débordant amour ; je sais 
comme elle s'est montrée souvent admirable en affrontant 
les premiers grands combats des martyrs, avec autant de 
gravité que d'ardeur, faisant preuve d'autant d'endu- 
rance en son corps que d'énergie dans scs résolutions. 
Grégorion. — Tu as tout à fait raison, toi aussi. Mais 
ne perdons pas de temps : sur ce sujet nous aurons encore 
maintes occasions de nous entretenir. Pour l'instant, je 
dois d'abord te rapporter, comme je te l'ai promis, les 
discours des vierges qui ont succédé à Thécle, ou, pour 
préciser, ceux de Tysiane et de Domninc. Car toutes deux 


πρεπὴ πολλάκι ἐφάνη TOi μεγάλοι καὶ πρῶτοι 60201 
ὑπαντώσα TOV μαρτύρων, ἴσην τὴ -προθυμία τὴν σπουδὴν 
κεκτημένη καὶ τὴ ἀκμή τῶν βουλευμάτων τὴν £wunv TOO ow- 
Haro . 

35 IPHI'OP. — ᾿Αληθέστατα καὶ OÙ φἠ : ἀλλα ur διατρἰθω- 
μεν. Τούτων yàp £pi καὶ αὖθι 7σται πολλάκι FU διαλέ- 
ξασθαι. Νῦν δὲ πρώτου καὶ Tov εξἠ παρθένων ἐξαγγείλαἰ µε 
δει σοι τοὺ λόγου , καθὼ ὑπεθέμην, μᾶλλον δἐέΤυσιανὴ καὶ 


Δομνίνα : αὗται yàp ἔτι περιλείπουται. 


XVII. 29 μήτιν M v : un[1]t ut vid O uto P || χαὶλἰίγ«ιν O P : om 
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Λόγο 0' 


Tvooavr 


I Ὢ oóv ἁπεπαύσατο kai ἡ Θέκλα τοσαοτα εἰποῦσα, ipn 
προστάξαι TV ᾿Αρετὴν ἡ Θεοπάτρα τὴ Τυσιανἠ λέγειν. τὴν 
δέ μειδιάσασαν ἐμπροσθεν αὐτὴ παρελθειν καὶ φάναν © 
᾿;Αρετἠ, παρθενία ἐρασται ἐπέραστον καύχημα, κἀγὼ συναν- 
τιληψομένηυ μοι παραστήναἰ σε παρακαλῶ, μὴ πω ἁπορήσω 
λόγων ἁτε πολλών ἤδη καὶ παντοδαπώὠν εἰρημένων. Aiò καὶ 
παραιτούμαι τὰ προοιμιώδη ταΟτα καὶ προκατασκευαστικἁ 
TOV λόγων, Yva Ô ur xpoviCovoa προσήκοντα τούτοι pap- 
μόσσειν αὐτῶν ἐκπέσω τῶν προκειμένων: οὗτω ἑνδοξόν ἐστιν 
ἡ παρθενία καὶ τίμιον καὶ μεγαλοπρεπὲ . 


Ὁ θεό τὴν ἑορτὴν τὴ σκηνοπηγία διδάσκων τὴ ἀληθι- 





vij TOÙ ἀληθινοῦ Ἰσμαηλίτα , πο ἑορτάζειν δεἰ καὶ τιμῶν 
èv TO Λευττικώ παρίστησι μώλλον τῶν ἁλλων αγνεἰα φάσκων 
δεὶν τὴν ἑαυτοο σκηνήν ἑκαστον κοσμεῖν. Παραθήσομαι δὲ 
καὶ τὰ απὸ τὴ γραφὴ , ἀφ᾽ ov ἀναμφισθητήτω δειχθήσεται 
πασιν ὁσον καὶ θεὼ προσφορὰν ἐστι καὶ προσφιλὲ τὸ κατὸρ- 
Owua TOOTO τὴ ἀγνεία . 

K Καὶ τὴ πεντεκαιδεκἀάτη ἡμερα TOO μηνὸ τοθ ἐθδόμου, 
ὅταν συντελέσητε τὰ γεννήματα τὴ yr, εορτάσετε κυρίω 
ETTA ημέρα , καὶ τὴ ἡμερα τὴ ὀγδοη ἀνάπαυσι ota. Καὶ 
λήψεσθε τὴ πρώτη ἡμέρα καρπὸν ξύλου ὡραῖον καὶ κἀλλυντρα 
φοινίκων καὶ κλάδου ξύλου δασεἰ καὶ Ιτέα καὶ ἀάγνου κλὰ- 


δου ἐκ χειμάρρου, εὐφρανθῆναι ἑναντι κυρίου TOO θεοο ὑμών 


Tit. Τνοιανή Aóyo; 0ο; post φάναι (I, H. 3) coll P evan Ὁ 


I. θἰοπἀτρα τὴ (?| sic terminatur O | 4 καύχημα P Be v . «ἰχχο 
B P 11 s. ὁ θεό κτλ in paraphrasi habet Ph || 13 τω PPhb : Oni 
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DISCOURS 9 : TYSIANE 


I. Ainsi donc Thcclc ayant achevé son long exposé, 
Vertu invita Tysiane à prendre la parole. Celle-ci sourit, 
vint se placer devant elle et dit : « Vertu, qui es la fierté 
et l'amour des amants de la virginité, moi aussi je te prie 
d'étre à mes cótés et de me soutenir pour que je ne reste 
pas à court de paroles, vu le nombre et la variété des dis- 
cours déjà prononcés. Je te demande donc de me dis- 
penser des préambules et préparations oratoires : en 
m'attardant à ajuster correctement ce qui conviendrait à 
ces soins, je risquerais de m'écarter du sujet lui-méme ; 
c'est chose si glorieuse que la virginité, si précieuse, si 
magnifique ! 

Dieu en donnant aux vrais Israélites ses instructions 
sur la fete des vrais Tabernacles, dans le Lévitique, leur 
dit comment ils doivent la célébrer cl la mettre en hon- 
neur : plus que tout, c'est la pureté qui doit étre pour cha- 
cun la parure de son tabernacle. Je vais citer les propres 
termes de l'Écriture pour faire apparaître à tous, de façon 
indiscutable, à quel point cette vertu de pureté est bien- 
venue et bicn-aiméc de Dieu. 

« Et le quinzième jour du septième mois, lorsque vous 
aurez récolté les fruits de la terre, vous ferez une féte de 
sept jours pour le Seigneur, et le huitiéme jour, il y aura 
repos. Et. le premier jour vous prendrez du beau fruit 
mûr, des plumets de palmier, des rameaux feuillus d'autres 
arbres, de saule, d'agnus-castus cueillis prés des eaux cou- 
rantes, pour vous réjouir devant le Seigneur votre Dieu 
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ἐπτὰ ἡμέ]ρα ToO ἐνιαυτοο, νόμιμον αιώνιον εἰ τὰ γενεὰ 
ὑμών. 

Ἐν τώ unvi τώ ἑβδόμω εορτάσετε αὐτὴν ἐν σκηναϊ KATOL- 
κήσετε ἑπτά ἡμέρα. ΠῸ αὐτόχθων ἐν ᾿Ισραήλ κατοικήσουσιν 
ἐν σκηναϊ , ὅπω ἴδωσιν αἱ γενεαὶ υμών ὅτι ἐν σκηναϊ κατφ- 
κισα TOÙ vioù ᾿Ἱσραήλ ἐν τώ ἐξαγαγεῖν µε ὑμὰ ἐκ Yi 
Αἰγύπτου. Ἐγώ κύριο ὃ θεδ ὑμῶν. » 

Πάντε ὑπολήφψονται οἱ Ιουδαίοι --- φιλώ τὴ γραφὴ τώ 
γράμματι περιπετόµενοι, ὥσπερ καὶ τὰ καλούμενα ψυχία TOV 
λαχάνων τοῖ φύλλοι . ἄλλα uñ τοῖ ἀνθεσι καὶ καρποῖ ὦ ἡ 
μέλισσα — τούτου τοὺ λόγου καὶ ταύτα τὰ νομοθεσία 
περὶ σκηνἠ τοιαύτη οἷα οὗτοι τεκταἰνονται λελέχθαι, ὦ 
TOO Θεοῦ xaipovro Tai ἐξιτήλοι κατακοσμήσεσιν, aT αὐτοὶ 
κατακο|σμοΟντε συσκευάξουσιν ἐκ τών ἀκροδρύων, οὐ ov- 
νησθημένοι τῶν « μελλόντων ἁγαθών » τὸν πλοοτον. 

OQO abpa ταΟτα καὶ σκιαί φασματώδει , προεξαγγέλλουσαι 
τὴν ἀνάστασιν καὶ πῆξιν TOO πεπτωκότο εἰ γὴν ἡμῶν σκη- 
νώματο , ὃ τὴ ἐβδόμη χιλιονταετηρἰδι πάλιν ἀθάνατον ἁπει- 
ληψότε ἑορτάσομεν τὴν μεγάλην ἑορτὴν τὴ ἁληθινὴ σκη- 
νοπηγία £v τὴ καινὴ καὶ ἁλύπω κτίσει, συντελεσθέντων τῶν 
τὴ γῆ καρπῶν καὶ rov ἁἀνβρώπων μηκέτι γεννώντων καὶ 
γεννωμένων ἀλλὰ καταπαύσαντο ἀπὸ TOV ἔργων τὴ κοσμο: 
ποιἰα τοῦ OzoO. 

᾿Επειδἠ γὰρ ἐν εξ ἡμέραι ὃ θεὀ κατεσκεύασε τὸν obpa- 
νὃν καὶ τὴν yr|v καὶ συνετέλεσε πάντα τὸν κόσμον καὶ «κα-| 


τέπαυσε τὴ ἡμερα τὴ ἑβδόμη ἀπὸ τῶν ἐργων αὐτοῦ cov ἐποίησε, 


I. 27 Ισραήλ P Bm (bxx) : Ιερουσαλήμ B || 31 πάντε PB : πάντω 
post Combefis Bo || 37 συνησοημίνοι (η corr) P || 41 χιλιονταετηρἰδι 
corr B : χιλωνταεταιρὶδ.. P || 42 εορτἁσομεν cor?. v : ἑορτάζομεν P B | 
43 ἀλύπω P B : ἁλύτω coni Combefis 


1. Lév. 23, 39-43. 

2. 'Tu/ia, littéralement : Amolette. Le papillon, sortant de sa 
chrysalide, était symbole de l'immortalité de l'àme. 

3. Hib. 10, 1. 

4. Comme le fait remarquer Musurillo fin loc.), à partir de là 
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235 durant sept jours chaque année : loi édictée à perpétuité 


236 


237 


pour votre descendance. 

« Vous célébrerez cette fête le septième mois, en habi- 
tant pendant sept jours sous des tentes. Tous ceux qui 
ont racine dans le sol d’Israël habiteront sous des tentes, 
pour que toutes vos générations voient que j'ai fait 
habiter les fils d'Israël sous la tente lorsque je vous ai 
conduits hors de la terre d'Égypte. Je suis le Seigneur 
votre Dieu * » 

Qu'est-ce que les Juifs comprendront, en tout et pour 
tout, dans ce texte ? Ils voltigent autour de la lettre nue 
de DÉcriture, comme les insectes appelés papillons ? 
autour des feuilles du potager, non pas autour des fleurs 
et des fruits comme l'abeille. Ils y verront des prescrip- 
tions concernant une tente comme celles qu'ils fabriquent, 
comme si Dieu trouvait, sa joie dans les décorations ephé- 
mères qu'ils dressent eux-mêmes avec des rameaux déco- 
ratifs, inconscients qu'ils sont du trésor des « biens à 
venir 3 ». 

Tout cela n'est qu'un souille, ombres évanescentes qui 
annoncent la résurrection, l'érection de notre tabernacle 
aprés son effondrement dans la terre 4 : quand nous l'au- 
rons recouvré, immortel, au Septiéme Millénaire, nous 
féterons la grande féte de la vraie érection des tabernacles 
dans la nouvelle création qui ne connaitra plus la dou- 
leur s ; les fruits de la terre auront été menés au terme de 
leur derniére récolte ; les humains, on n'en mettra plus 
au monde, et il n'en viendra plus au monde, et Dieu se 
reposera de ses táches créatrices. 

Car Dieu, en six jours, a mis en place le ciel et la terre, 
et mené à son terme la création de l'univers, et « le sep- 
ticmc jour il se reposa des táches qu'il avait accomplies, 


le Millénarisme de Méthode devient, tout A fait clair : les 7 jours 
de la Création sont le symbole des 7 áges du monde ; le 7e jour 
est la période du Millenium, et le 8e se rapporte au Ciel. 

5. Cf. Apoc. 21, 4. 
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καὶ εὐλόγησε τὴν ἡμέραν τὴν ἑβοόμην καὶ ἡγίασεν αὐτήν», 
ÉVTEOBEV συμβολικἑ τῶ μηνὶ τῶ ἑβδόμω, δπόταν nón συντε- 
λεσθώσιν οἱ καρποὶ τὴ γῆ , ἑορτάζειν προστασσόµεθα TP 
κυρίω, ὃ δὴ ἐστιν, δπόταν ὃ κόσμο οὐτο συντελεσθῇ τὴ 
ἑβδόμη χιλιονταετηρἰδι, Ore w αληθώ ð θεδ συντελέσα τὴν 
οικουμένην ἐφ᾽ ἡμιν «εὑφρανθήσεται». 

NOv yàp ἀκμήν ἐτι πάντα δημιουργεῖται τὴ διαρκεῖ βουλή- 
σει αὐτοῦ καὶ ἀνεννοήτω δυνάμει, ἀναδιδούση TI τὴ YÅ 
τοὺ καρποὺ , καὶ τῶν ὑδάτων συναγόμενων «εἰ τὰ συναγω- 
yà », καὶ TOO φωτό ἐτι διαχωριζομένου, καὶ TOO ἀριθμοο Tov 
ἀνθρώπων ἐτι δημιουργουμένου, καὶ TOO ἡλιου «εἰ ἀρχὰ » 
ἀνατέλλοντο «τὴ ἡμέρα » | καὶ τὴ σελήνη «εἰ ἀρχὰ » 
ἐτι «τὴ νυκτὸ », καὶ τῶν τετραπόδων καὶ θηρίων καὶ ερπε- 
TOV ἐκ τὴ γῆ ἀναδιδομένων καὶ πτηνῶν καὶ νηκτῶν ἐκ τὴ 


ὑγρα οὐσία... Τότε δὲ δπόταν συντελεσθώσιν οἱ καιροὶ καὶ 


65 παύσηται ὃ θεὸ εργαζόμενο ταύτην τὴν κτίσιν, τῷ ἑβδόμῳ 


70 


75 


μηνὶ, τὴ μεγάλη τὴ ἀναστάσεω ἡμερα, ἑορτὴ συγκροτείται 
TP κυρίω τὴ σκηνοπηγία ἡμῶν, ἢ εἰσιν £v τῷ Λευίτικῳφ τὰ 
λεγόμενα σύμβολα καὶ τύποι, ὃ ἐξιχνεύοντα χρὴ vosiv τὴν 
ἀλήθειαν γυμνὴν. « Τῶν δὲ» yàp « ἁκούσα » φησί « σοφὀ 
σοφότερο ἐσται, νοήσει τε παραβολὴν καὶ σκοτεινὸν λόγον, 
φήσει τε σοφών καὶ αινίγματα.» 

“OBEV αἰσχυνέσθωσαν οἱ Ιουδαίοι τὰ βάθη τών γραφών uñ 
συν|ησθημένοι καὶ πάντα σωματικὰ τὸν νόμον ἠγούμενοι καὶ 
τοῦ προφήτα εἰρηκέναι, ὅτε τῶν κοσμικῶν ἐφιέμενοι καὶ 
τὸν έξωθεν πλοοτον 100 περὶ ψυχὴν προκρίνοντε . Διαιρου- 
μένων yàp τῶν γραφών εἰ τον περὶ TOV παρωχηκότων καὶ 


μελλόντων τύπον, ἁποπηδήσαντε οἱ σχέτλιοι τῶν μελλόντων 


I. 64 de P : δὴ v | 65 παύσητα.. corr v : παύαεται P 


mÓ 


Gen. 2, l s. 

2. Cf. Ps. 103, 31. 

3. Littéralement : « liquide ». On notera que dans Gen. 1, 20-22 
la création des oiseaux est solidaire de celle des poissons : opérée 
le méme jour, par un décret unique de la volonté divine. 

4. Cf. Pro?. 1, 5 s. 
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et il bénit le septième jour et le sanctifia | ». C'est pour- 
quoi il nous est enjoint, symboliquement, de célébrer une 
féte pour le Seigneur, au septiéme mois, au terme de la 
récolte des fruits de la terre, c'est-à-dire quand ce monde 
sera moissonné au septiéme millénaire, lorsque Dieu aura 
conduit l'univers à son véritable terme et se réjouira en 
nous 2. 

Car à présent, à ce moment méme, Il est. encore à l'ou- 
vrage pour élaborer toutes choses dans la plénitude de sa 
volonté subsistante, dans son inconcevable puissance : la 
terre continue à donner scs fruits, les eaux à se rassembler 
» dans les bassins qui les reçoivent », la lumière à se scinder 
(d'avec les ténébres), le nombre des hommes à proliférer, 

8 le soleil à se lever « pour présider au jour » et la lune « pour 
présider à la nuit» et les quadrupèdes, les bêtes sauvages ct 
les reptiles à étre engendrés par la terre, ct les étres qui 
volent cl qui nagent, par l'élément fluide s. Mais lorsque 
les temps viendront à leur terme Cl que Dieu se reposera 
de travailler à cette création, au septiéme mois, au grand 
jour de la Résurrection, alors la féte de nos Tabernacles 
sera célébrée pour le Seigneur dans les acclamations — 
cette féte dont le texte du Lévitique ne nous offre que des 
symboles ct des figures, à travers lesquels il nous faut dé- 
gager, par investigation, le noyau de vérité. N'est-il pas 
dit : « Le sage qui aura entendu cela sera plus sage, il pé- 
nétrera le sens d'une parabole, d'une expression envelop- 
pée, et les paroles ct énigmes des sages * » 

Qu'ils rougissent donc de honte, les Juifs, de n'avoir 

9 aucun sentiment des profondeurs de T Écriture, de croire 
que la Loi ct les Prophétes ont dit toutes choses dans une 
acception matérielle : c'est qu'ils n'aspirent qu'aux choses 
de ce monde, et préfèrent la richesse extérieure à celle de 
l'âme. Les Écritures ont un double aspect : elles sont 
figure du passé et ligure de l'avenir. Mais ces pauvres gens 
ont sauté hors du droit chemin : ils célébrent les figures 
du futur comme si elles s'appliquaient à ce qui est déjà 
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ὦ παρωχηκότων nón τελοῦσι τοὺ τύπου , καθάπερ καὶ eri 
τὴ τοῦ προβάτου σφαγἠ , ἀνάμνησιν τὴ κατ' Αἰγυπτον TOV 


80 πατέρων αὐτῶν γεγενημένη σωτηρία ἡγούμενοι μόνην εἶναι 


τὸ μυστήριον TOO προβάτου, δπότε πατασσομένων TOV πρω- 
τοτόκων τὴ Αἰγύπτου αὐτοὶ διεσώθησαν, τὰ PMA TOV σφε- 
τἐρων οἰκων φοινίξαντε τώ αἵματι. Οὐκέτι δὲ καὶ τὴ σφα- 
yr| τύπον ἡγήσαντο τοῦτο προδηλωτικὸν γεγονέναι |. Χριστοῦ, 


85 οὗ αἱ κατησφαλισμέναι τὠ αἱματι καὶ σφραγισθεῖσαι ψυχαί, 


τὴ οικουμένη ἐκπυρουμένη καὶ τῶν πρωτοτόκων ολοθρευο- 
μένων τέκνων TOO Σατανὸ, περισωβήσονται τὴ δργή . rov 
τιμωρητών ἀγγέλων ἐντραπησομένων τὴν ἀπὸ 100 αἱματο ἐπ' 
αὐτοὶ ἐντετυπωμένην σφραγἰδα. 


II. Καὶ ταῦτα μὲν οὖν o eni παραδείγματο εἰρήσθω 
δεικνυούση, TI τὰ παρόντα τύπου ἠγούμενοι τών ἤδη yeyo- 
νότων οἱ Ιουδαίοι τὴ ἐλπίδο «τών μελλόντων > ἐξώκειλαν 
«ἀγαβών », μηδὲ toù τύπου TOv εἰκόνων βουληθέντε εἰναι 
μηδέ τὰ εικόνα τὴ ἀληθείᾳ. Ὁ μὲν 
γὰρ «νόμο > τὴ εἰκόνο ἐστί τύπο καὶ σκιὰ, τουτέστι τοῦ 
εὐαγγελίου, ἡ δὲ εἰκών TO εὐαγγέλιον αὐτή τὴ ἀληθεία 
τὴ ἐσομένη ἐν τὴ δευτέρα ToO κυρίου παρουσία. ΟΙ γὰρ 
παλαιότεροι καὶ ὃ νόμο τοὺ | τὴ εκκλησία προεξήγγειλαν 


10 ἡμιν προφητεύοντε χαρακτήρα, ἡ δὲ ἐκκλησία τοὺ τών 


καινών αἰώνων. "'OOev ἡμεί οἱ τὸν εἰπόντα Χριστὸν « Ἐγὼ 
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passé ; par exemple, pour l'immolation de l'agneau : ils 
ne voient dans ce mystère liturgique de l'agneau qu'une 
commémoration de la sauvegarde dont bénéficièrent, leurs 
pères, en Égypte, lorsque les premiers-nés de l'Égypte 
étaient frappés, et qu'eux-mémes furent sauvés pour 
avoir rougi de son sang les montants des portes de leurs 
maisons. Il ne leur est pas encore venu à l'idée que c'est 
aussi là un symbole qui préfigurait l'immolation du 
0 Christ : les âmes cimentées dans son sang, et qui en ont 
recu l'empreinte, lorque l'univers sera embrasé et les 
premiers-nés de Satan anéantis, seront sauvées de la co- 
lere, car les anges de la vengeance sc détourneront avec 
respect devant le sceau imprimé sur elles par ce sang. 


II. Donc ceci soit dit en maniére d'exemple, pour mon- 
trer IIque les Juifs en interprétant les données présentes 
comme des figures de ce qui est déjà passé, ont fait 
sombrer leur espérance des « biens à venir », en refusant 
d'admettre les figures comme  préannonciatrices des 
images, et les images, de la vérité. Car la Loi est figure et 
ombre de l'image, c'est-à-dire de l'Évangile ; et l'image — 
l'Évangilc — l'est de la vérité elle-même, qui se réalisera 
au second avénement du Seigneur. Les anciens et la Loi 
nous ont annoncé d'avance et prophétisé les caractères de 


εἰμι ἡ αλήθεια» δεξάμενοι τὰ μὲν σκιὰ καὶ roù τύπου pin l'Église, Ct l'Église le fait pour ceux des âges nouveaux, 


ἴσμεν πεπαυµένου , ἐπὶ δὲ τὴν ἀλήθειαν σπεύδομεν τὰ 
εναργεὶ αὐτὴ εικόνα προκαταγγέλλοντε . « Ἐκ μἑρου 


«τὸ τέλειον » ἠκεν ἡ βασιλεία twv obpavov καὶ ἡ ἀνάστασι 


εἰ ἡμὸ ὅτε « καταργηθήσεται τὸ ἐκ µέρου ». Τότε γὰρ at 


I. 84 τούτο corr v ; τούτον PB || 89 ἱντετυπωμίνην P : -ομίνην B 

ἰχτβτνκωμίνην v Bo tJ 

IT. 2 oeixvjovor, Klostermann : δίίχννοναη codd || 5 ὁ uiv — «λη- 

(li. " Ph i 6 γὰρ p B: om Ph | τύπο εστίν xeù σχῖχ τὴ &:y- 

vo Pli I 7 5 PPha: « Phb || 8 τὴ ἐσοικνη — παρουσία Ph : om 
P B v Bo 


« δι ἐσόπτρου » « γινώσκομεν », ἐπεὶ μηδέπω jf, 


C'est pourquoi nous, ayant reçu le Christ qui a dit : « Je 
suis la Vérité n, nous savons que c'en est fini des ombres et 
des figures, et nous nous élançons vers la vérité dont nous 
annongons par avance les limpides images. Car « nous ne 
connaissons qu'en partie, et comme à travers un miroir», 
puisque n'est pas encore venu à nous le parfait accom- 
plissement — c'est-à-dire le royaume des cicux cl la ré- 
surrection — lorsque tout ce qui est partiel sera aboli * 


1. Δοκνυούση (iuoc). 
2. Ci. Jn 14, Ci I Cor. 13, 9 s. 
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σκηναϊ πήγνυνται -πάντων ἡμῶν, ὁπότε TÖV δστὠν συγκολλω- 

μένων καὶ συμπηγνυμένων ται σαρξίν ἁνίσταται σώμα. 
20 Τότε τὴν ἡμέραν τὴ χαρά ἐορτάξομεν κυρίω εἰλικρινώ , 
242 ὁπότε τὰ σκηνὰ αἰω[νίου ἀποληψόμεθα οὐκέτι θνηξομένα 
ἡ λυθησομένα εἰ γἠν χώματο . Ην γὰρ ἡμῶν καὶ πρόσθεν 
ἁπτωτο ἡ σκηνή: ἀλλὰ διὰ τὴν παράβασιν ἐσαλεύθη καὶ 
ἐκλίθη ToO O0s00 τὸ αμάρτημα λύσαντο Βανάτω ἵνα μὴ ἀθα- 
25 νάτω αμαρτωλό ὁ ἀνθρωπο ov, ζώση ἐν αὐτώ τὴ ἁμαρ- 
τῖα , αιωνίω κατάκριτο γενηθἠ. Καὶ διὰ τοῦτο καὶ τἐθνηκεν 
οὐ γενόμενο Ονητὸ ἡ qOapró καὶ διεκρίθη τὴ σαρκὸ ἡ 
ψυχἠ ἵνα νεκρωθήἠ διὰ TOO θανάτου τὸ παράπτωμα μηκέτι 
δυνάμενον ζήν ἐν TO τεθνηκότι. "Ὅθεν ἀποθανόυτο τοῦ 
30 παραπτώµατο καὶ διεφθαρμένου πάλιν ἀθάνατο ἀνίσταμαι 
243 καὶ ὑμνώ τὸν θεόν τὸν διὰ θανάτου τὰ τέκνα ἐκ θανάτου | oo- 
ζοντα, καὶ ἑορτάζω νομίμω αὐτῳ κοσµήσασα TV σκηνὴν 
μου TV σάρκα τοὶ ἐργοι τοὶ καλοι ὡσπερ κακει TAİ 


πενταφώτοι αἱ παρθένοι λαμπάσιν. 


III. Ἐξεταξομένη τὴ πρώτη τὴ ἀναστάσεω ἠἡμερα εἰσφέρω 
τὰ προστεταγμένα, εἰ κεκόσμημαι τοὶ τὴ ἀρετὴ καρποἰ , et 
τοὶ κλάδοι τὴ ἀγνεία κατασκιάζομαι. Νόει γὰρ μοι τὴν 


ἀνάστασιν εἶναι τὴν σκηνοπηγἰίαν, νόει μοι καὶ τὰ εἰ τὴν 


5 σύνθεσιν παραλαμθανόμενα τὴ oknvr τὰ πράξει εἰναι vr] C 


δικαιοσύνη . Λαμβάνω OÙV τὴ ἡμέρα τὴ πρώτη τὰ ὑποτε- 
ταγμένα, οἰονεὶ τὴ ἡμερα ἡ κρίνομαι, εἰ τὴν σκηνὴν ἑκόσμησά 
μου τοὶ προστεταγμένοι . εἰ εὑρίσκονται ταῦτα £v αὐτὴ ἁπερ 
ἐνταθθα μὲν ἐν τώ κόσμω κτήσασθαι προστασσόμεθα, ἐκεῖ δὲ | 


244 10 προσφέρειν τῳ θεώ. 


II. 18 tov οστών in ras P || 21 ἀποληψόμιοα P : -ὠμτθα B 
III. 2 χἰκο'σμημαι P ΒΘ: -μηται 8 


1. Si l'on prend le verbe ἱξίταζομινη nu sens absolu, il faut cons- 
truire et traduire :« A l'interrogatoire du premier jour de la résur- 
rection, j'apporte ce qui est prescrit, si je inc présente parée des 
fruits de la vertu, ombragée des frondaisons de la pureté. » Et un 
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Alors seront plantés nos tabernacles à tons, lorsque nos 
os seront rassemblés et réimplantés clans nos chairs, et 
que notre corps ressuscitera. 
Alors nous célébrerons authentiquement pour le Sei- 
242 gneur le jour de joie, lorsque nous recevrons nos taber- 
nacles étemels, qui n'auront plus à mourir et à se décom- 
poser dans la terre du tombeau. Car notre tabernacle, 
autrefois, n'était point caduc : mais à cause de la déso- 
béissance, il a été ébranlé et jeté bas, Dieu ayant mis 
halte au péché par la mort, pour épargner à l'homme une 
immortalité de pécheur — puisque le péché eût vécu en 
lui — et une éternité de condamnation. C'est pourquoi la 
mort l'a saisi, bien qu'il ne füt pas né mortel ni corrup- 
tible, et l’âme a été séparée d'avec la chair, afin que par 
la mort fût tuée la faute qui ne peut plus rester vivante 
dans ce qui est mort. Ainsi, une fois morte et. détruite 
ma faute, je ressuscite immortelle, et je chante un hymne 
243 au Seigneur qui par la mort sauve de la mort ses enfants, 
et je célébre en toute légitimité la féte qui Lui est dédiée : 
j ài donné à mon tabernacle — à ma chair — la parure des 
bonnes ceuvres, comme tout à l'heure les vierges s'étaient, 
parées de leurs lampes à cinq flammes. 


III. A l'interrogatoire du premier jour de la résurrec- 
tion — ai-je, pour me parer, les fruits de la vertu ? pour 
ombrager mon front, les rameaux de la pureté ? — j'ap- 
porte ce qui est prescrit * Songez-y, cette féte des Taber- 
nacles c'est la résurrection ; songez-y, les matériaux qu'on 
prend pour l'érection des tabernacles ce sont les œuvres 
de la justice. Je prends donc ce qui est requis pour ce 

premier jour, c'est-à-dire ce jour où l'on m'interroge : ai-je 
paré mon tabernacle de ce qui est prescrit ? y trouve-t-on 
ce qu'il nous est enjoint de nous procurer en ce monde et 
M4 d'apporter là-haut à Dieu ? 


peu plus loin, le verbe κρίνομαι présente la méme ambiguïté do 
construction ; on peut le traduire aussi par : < ou inc juge ». 
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“Ite γὰρ καὶ τὰ ἐξη ἐπισκεφώμεθα. « Καὶ λήψεσθε εαυτού 
τὴ -πρώτη » φησἰν «ἡμέρα καρ-πὸν ξύλου ὡραΐου καὶ κλάδου 
ξύλου δασεἰ καὶ Ιτέα καὶ ὄγνου κλάδου ἐκ χειμάρρου, 
εὐφρανθήναι ἑναυτίον κυρίου ToO Θεοῦ buov. » Καρπόν ὠραιό- 
τατον ξύλου οι τὴν « καρδίαν ἀπερίτμητοι » Ιουδαίοι διὰ TO 
μέγεθο τὸ κἰτριον ἠγοΌνται τυγχάνειν, οὐδέ ἐγκαλύπτονται 
κιτρἰω τὸν θεδν λέγοντε τιμᾶσθαι, W «τὰ τετράποδα πάντα 
τὴ yn οὐκ εἰσίν εἰ ὁλοκαύτωσιν Ικανὰ καὶ ὃ Λίβανο εἰ 
xaOoiv ». Καὶ δλω εἰ τὸ κἰτριον, ὦ ἁτεράμονε , ὡραίου, διὰ 
τὶ μή καὶ ἡ σταφυλἠή μάλλον ὡραία; διὰ τὶ μὴ καὶ ἡ poa ; διὰ τὶ 
uñ καὶ TO μήλον | καὶ τὰ ἀλλα ἀκρόδρυα τὰ μάλλον διαφέροντα 
TOO κιτρίου : 

Ἀμέλει ἐν τῳ 'Ἀισματι τῶν ἁσμάτων πάντων ὁ Σολομών 
τούτων ὡραίων μνημονεύσα τὸ κἰτριον ἀπεσιώπησε μόνον. 
᾽Αλλὰ τούτων ἀπεθουκολήθησαν oi άφρονε μὴ νόησαντε «τὸ 
ξύλον τὴ wñ », ὃ πρόσθεν μὲν ὃ παράδεισο pepe, vOv δέ 
πὰσιν ἀνεθλάστησεν ἡ ἐκκλησία, τὸν ὡραίον καὶ ευπρεπὴ τὴ 
πἰστεω ποιοῦν καρπὀν. 

ΤοιοΌτον ἐληλυθότα καρπὸν τὴ πρωτὴ τὴ εορτὴ ἡμέρα 
εἰ τὸ δικαστήριον Au κομίζειν δει Xp10T00. Ἐάν uñ 1010O- 
τον σχώμευ καὶ ἡμεί καρπὸν, OÙ δυνησόμεθα συνεορτάσαι TP 
θεφ, οὐ τευξδµεθα κατὰ τὸν Ἰωάννην τὴ πρώτη ἀναστά- 
ocw : τὸ yàp ξύλον ἐστιν ἡ πρωτότοκο πάντων σοφία. « —Ù- 
λον ζωὴ ἐστι Toi ἀν|τεχομένοι αὐτὴ » φησἰν ὃ προφήτη 
«καὶ τοῖ ἐπερειδομένοι ἔπ αὐτὴν ὦ ἐπὶ κύριον ἀσφαλή - » 
« ξύλον παρὰ τὰ διεξόδου πεφυτευμένον τῶν ὑδάτων, 8 τὸν 
καρπὸν αὐτοῦ δώσει ἐν kaipe αὐτοο», διδασκαλία καὶ ἀγάπη 


καὶ OÙVEOÏ ἐστιν ἐν καιρφ προσήκοντι Toi ἐπὶ τὰ ὕδατα τὴ 


ΠΠ. 13 καὶ iria. suppl v ex j.xx : oui P B | 20 póa core Bo : por» 
PB v I! 31 xoa ἡμιί oxou v B || 33 ζωὴ post ξύλο ladd v || ἴατὶ 
— ζωὴ (H. 34) haplog om B | 38 «voi 15ΐ τὰ $0. τὴ corr Bo ; voi 
Th Ἱειτὰ vo. PB v 


1. Léo. 23, 40. 

2. Cf. Jér. 9, 26. Éz. 44, 7. Act. ", 51. Et op. Rom. 2, 29. 
3. Is. 40, 16. 

4. Cf. Apoc. 20, 6. 


184 


B 


4 


4 
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Étudions le déroulement du texte : « Et vous prendrez 
avec vous le premier jour des beaux fruits mûrs, des ra- 
meaux d'arbres feuillus, de saule, d'agnus-castus, cueillis 
prés des eaux courantes, pour vous réjouir devant le Sei- 
gneur votre Dieu | ». Le plus beau fruit d'arbre, les Juifs 
« aux cœurs incirconcis * » pensent que c'est, à cause de 
sa grosseur, le citron, ils prétendent ils feraient mieux 
d'aller se cacher! — qu'un citron honore Dieu, Lui 
auquel « tous les quadrupédes de la terre ne suffisent 
point pour son holocauste, ni tout le Liban pour sa 
flamme 3 ». En deux mots, si le citron est un beau fruit de 
saison, pourquoi, cervelles épaisses que vous étes, le rai- 
sin ne serait-il pas plus beau ? et pourquoi pas la grenade ? 
cl pourquoi pas la pomme ou tel autre fruit d'arbres parmi 
tous ceux qui ont bien des avantages sur le citron ? 

Justement, Salomon dans le Cantique des Cantiques cite 
tous ces fruits comme beaux fruits de saison, et il n'y a 
que le citron dont il ne dise mot. Mais ils se sont laissé 
égarer hors de ces voies, pour n'avoir point, pensé à 
«l'arbre de vie » qui jadis poussait, au Paradis, que l’Église 
a fait refleurir à présent pour tous, et qui mûrit le beau et 
adorable fruit de la foi. 

Tel est le fruit que nous devons apporter en nous pré- 
sentant au tribunal du Christ au premier jour de la féte : 
si nous n'avons pas nous aussi un tel fruit, nous ne pour- 
rons pas nous joindre à Dieu pour la célébration, nous 
serons exclus, selon Jean, de la premiére résurrection 4. 
Car l'arbre, c'est la Sagesse, premiére-née de toutes 
choses 5. « Elle est un arbre de vie pour qui s'attache à 
elle, dit le prophéte, et un ferme soutien pour qui s'appuie 
sur elle comme sur le Seigneur ἃ» ; « l'arbre planté au bord 
des eaux courantes, qui donnera son fruit en son temps 7», 
c'est la doctrine, l'amour, l'intelligence qui sont, donnés, 


5. Cf. Sag. Sir. 1, 4 et Prov. 8, 22. 
6. Prou. 3, 18. 
7. Ps. l, 3. 
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ἀπολυτρώσεω ἀφικνουμένοι διδομένη. 'O HA πιστεύσα au temps convenable, h ceux qui viennent aux eaux de la 


rédemption. Qui n'a pas foi au Christ, qui ne se rend pas 
compte qu'il est le Commencement * cl l'Arbre de Vie, 
et qui par suite est incapable de montrer à Dieu son taber- 
nacle paré du plus beau qui ait mûri d'entre les beaux 
fruits, que pourra étre sa féte ? que pourra étre sa joie ? 
Voulez-vous connaître le beau fruit qu'a müri l'arbre ? 
Regardez les paroles de notre Seigneur Jésus-Christ, 

47 comme elles rayonnent d'une beauté « qui surpasse les 
fils des hommes 1&. Un beau fruit s'csl gonflé par Moïse : 
la Loi. Mais il n'avait point la pleine beauté de l'Évan- 
gile : celle-là n'était que ligure et ombre « des choses à 
venir », celui-ci est vérité et grâce de vie Et le fruit des 
prophètes avait sa beauté, mais elle était bien en deçà de 
celle du fruit qui est cultivé au verger de l'Evangile 
fruit incorruptible. 


W Χριστὸ μηδέ τὴν ἀρχήν αυτόν εἰναι tT ξύλον τὴ ζωὴ 
ἠσθημένο , οὐκ 2xov δειξαι τῷ θεώ TO ὡραιοτέρω τὸν ὡραίων 
καρπῶν τὴν σκηνὴν αυτοί) κεκοσμημένην, το εορτάσει: NW 
εὐφρανθήσεται ; Θέλει γνῶναι τὸν ὥραιον καρπὸν ToO ξύλου ; C 
Ἐπίσκεφαι toù λόγου τοὺ κυρίου ἡμών TnooO Χριστοο, 

247 15 πῶ εἰσιν | ὡραίοι κἀλλει « παρὰ τοὺ vioù TOV ανθρώπων ». 
Ὡραίο καρπὸ ἐθλάστησε διὰ Μωυσέω ὃ νόμο : ἀλλ᾽ οὐχ 
οὑτω ἦν ωραίο ὦ τὸ εὐαγγέλιον. ᾿Εκείνο μέν γὰρ τύπο |! 
τι ἦν καὶ σκιὰ < TOV μελλόντων πραγμάτων », τοῦτο δ' < ἁλή- 
θεια» καὶ ζωή « χάρι ». Ὠραίο ἠν τῶν προφητῶν ὃ Kap- 

50 TÒ , ἀλλ᾽ οὐχ οὕτω paio ὦ ὃ ἐξ αὐτοῦ γεωργούμενο τὴ 


ἀφθαρσία . 


IV. κ Καὶ λήψεσθε ἑαυτοὶ τὴ πρώτη ἡμέρα καρπὸν ξύλου 
ώραιον καὶ κἀλλυντρα φοινίκων », λέγων τὴν ἁσκησιν TOV 
θείων μαθημάτων, oï ἐκκαθαίρεται καὶ κοσμείται ψυχἠ vikooa 


τὰ πάθη ἀποσαρουμένων ἀπ' αὐτὴ καὶ ἐκθαλλομένων τών IV. « Et vous prendrez avec vous le premier jour du 


beau fruit mûr, et des plumets de palmiers 4 » : ceci dé- 
signe la mise en œuvre des divins enseignements par les- 
quels l’âme victorieuse des passions est dépoussiérée et 
parée, balayage et expulsion des péchés. Il faut en effet 
étre purs et parés pour venir à la féte, et s'étre escrimés 
comme d'un plumeau à grand renfort de soins et exercices 
de vertu s. Lorsque l'esprit se purifie, par des soins et 
exercices qui nous coûtent, des pensées qui le distraient 
et l'obscurcissent, c'est alors qu'il saisit, en grande acuité 


5 ἁμαρτημάτων. Δει yàp καθαρού καὶ κεκοσμημένου Kev εἰ 
248 TV εορτἠν, ὡσπερ | κοσμήτρω Tai ἀσκήσεσι καὶ μελέται B 

τὴ ἀρετὴ πεφιλοπονημένου : ὅτι μελέται ἐπιπόνοι καὶ 
ἀσκήσεσι καθαιρόμενο ὁ voO τὠν ἐπικαλυπτόντων αὐτὸν 
ἀλλοίων διανοημάτων δξυδορκει πρὸ τὴν ἀλήθειαν, καθάπερ 

10 καὶ ἡ χῆρα τὸν κοδράντην ἐν τοὶ εὐαγγελίοι ἀνεύρατο μετὰ 
τὸ σαρώσαι τὸν οἶκον καὶ pipat τὰ κόπρια τὰ ἐπισκοτοΟντα 
καὶ καλύπτοντα πάθη τὴν ψυχήν τὰ ἀπὸ τὴ Ορύψεω uwv 
καὶ τὴ ἁμελεία πληθύνοντα. 


de regard, la vérité : ainsi, dans les évangiles, la veuve 

IV. 2 κάλλυντρα corr v :οάλυνθρα (εἰ passim) P || 4 ἁπς»θαρουμίνων, 8 1 Π d s cb x: E : 
corr Coinbefis v : ἀποοαρχουμένων Ρ B || ar.' P : : B v || 9 οξυβορχίί Feo ves -elle sa plécette apres avoir ba aye Sa TERDON 
P : «διρχε: B v Bo et rejeté les ordures : — entendez les passions qui enté- 


uébrent et obscurcissent l’âme, et qui foisonnent par la 


gère. 


1. Cf. peut-être Apoc. 22, 13. faute de notre mollesse et de notre incurie. 

2. Ps. 3. 

3. Ci. Jn 1, 17. a à peu près cette saveur dans une bouche de jeune et bonne ména- 
4. Lév. 23, 40. 

23 


On trouvera peut-étre ce passage traduit trop familiérement 


6. Méthode méle ici l'histoire do la piécette de la veuve (Le 21, 2) 
(avec le jeu de mots : plumet, plumeau) ; mais il semble bien qu'il 


et la parabole de la drachme perdue (Le 15, 8). 
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251 


15 vov φθάσαι 


20 τὴν ἀγάπην φράσα : 


25 σὠμὰ µου πυρὶ παραδώσω, καὶ 


30 Ἱτεῖνου φησὶ, τὴν δικαιοσύνην Ιτεῖνου 


35 φερώνυμου εἰναι τὸ δένδρου τὴ ἀγνεία . 


40 φυτῷ ; 
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Καὶ τοίνυν ὁ σπουδάζων εἰ τὴν ἑορτήν τὸν σκηνῶν xei- 


καὶ τοὶ ἁγίοι συγκαταλεχθήναι πρῶτον τὸν 
ὡραίον τὴν πἰστιν κτησάσβω καρπὸν, εἴτα τὰ κἀλλυντρα, τὴν | 
ἐφε- 


ἁσκησιν καὶ μελέτην τών γραφών: εἴτα troù ἐριθηλέα 


en 


λυντρα παρεγγυὰ λαμδάυεσθαι, κλάδου 


κλάδου τὴ ἀγάπη καὶ δασεἰ , oO καὶ μετὰ τὰ κἀλ- 
δασεἰ 
TO yàp δασὺ κατάκαρπον ὅλον ἐστὶ καὶ 
πυκνὸν μηδέν ψιλὸν ἡ διάκενου 2χον, ἀλλὰ πάντα πεπληρω- 
μένα καὶ τού ὅρπηκα καὶ τὰ στελέχη. ToioOTov γὰρ ἐστιν ἡ 
οὐσα. Η yàp, « ἐὰν 


ἀγάπη μηδαμόθεν ὑπόκενο ἡ ἁκαρπο 


πωλήσω τὰ ὑπὰρχοντὰ µου καὶ δώσω πτωχοὶ , καὶ ἐὰν τὸ 
εὰν τοσαύτην πίστιν, WOTE 
ὅρη μεθιστάν, κτήσωμαι, ἀγάπην δὲ uñ xw. οὐδέν εἰμι ». ‘H 
ἀγάπη δρα tT κατἁάκαρπον | ἐστι καὶ δασύτατον ξύλον πάντων 
ἢ γέμουσα καὶ πεπληρωμένη TOV χαρισμάτων. 

Εἶτα τὶ παραλαμδάνεσθαι βούλεται καὶ Έτερον: Κλάδου 
κικλήσκων κλάδου , 


ἀνθ' ὧν οἱ δίκαιοι κατὰ τὸν προφήτην « w ἀναμέσον ὕδατο 


ἀνατέλλουσι χόρτο καὶ ὦ ἹΙτέα ἐπὶ παραρρέον ὑδωρ» θάλ- 
ÉTIKOOUOOVTA 
διὰ τὸ 


€ κατακοσμεἰται τὰ 


λοντε τῶ λόγω. Καὶ ἐπὶ πάσι τοῦ ἁγνίνου 


τὴν σκηνὴν παρακελεύεται προσφέρεσθαι κλάδου 


προειρημένα. Ἐρρέτωσαν οἱ ἀκολασταίνοντε vOv καὶ διὰ τὰ 


ἑαυτῶν ἠδυπαβείσ ἀγνείαν ἁποδιωθούμενοι. IIo γὰρ εἰ 


τὴν I ἑορτὴν συνεισελεύσονται Χριστώ μὴ κοσμήσαντε ἐἑαυ- 


TOV τὴν σκηνὴν κλάδοι ἀγνεία τώ θεοποιφ καὶ μακαρίω 


w τοὺ εἰ τὴν ἁἆγυριν σπεύδοντα εκείνην καὶ τὸν 


γάμον ἀναδήσασθαι δεἰ καὶ κατασκιάζεσθαι τὰ Sopta . Tre 


yàp, ὦ καλλιπάρθενοι, τὴν γραφὴν αὐτὴν ἐπισκέψφασβε καὶ τὰ 


IV. 2€ ἴχω P {N T): i/ov B || 28 πιπληρωμίνη corr v : -μἰνώ- 
PB I! »1 àvaó^oaoOa; post Possin Bo : ἀναδέξασοαι P ἀναδίΐοοαι v | 


42 ΙΓ.ιιζἰψαοῦίὶ corr v : -Oa: P 
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Ainsi, a-t-on à cœur d'arriver à cette fête des Taber- 
nacles, d’être inscrit au nombre des saints ? qu'on se pro- 
cure d'abord le beau fruit mûr — la foi —, puis les plu- 


249 mets — exercice et diligente pratique des Écritures —, 


εὐθυβολώτατα C 


puis encore des rameaux luxuriants et touffus de l'amour, 
que Dieu recommande de prendre aprés les plumets de 
palmier ; oui, c'est l'amour que désignent, trés exacte- 
ment, les rameaux touffus : ce qui est touffu est tout 
chargé de fruits, dense, sans zone vide ni dégarnie, tout 
est plein, les jeunes pousses comme les tiges maîtresses ; 
et te) est bien l'amour qui ne connait pas la moindre sorte 
de lacune ni de carence dans sa fécondité. N'est-il pas 
vrai que « si je vends mes biens et les donne aux pauvres, 
et si je livre mon corps au feu, cl si j'ai une foi si grande 
qu'elle déplace les montagnes, et que je n'aie pas l'amour 
je ne suis rien 1» ? C'est donc l'amour qui est l'arbre chargé 


D 250 de fruits et touffu entre tous, lui qui regorge des grâces 


ji, 


2; 


251 


1. I Cor. 13, 2 s., avec une réminiscence de Mc 10, 21 (ou pas- | 


sages parallèles). 


2. Is. 44, 4. 
3. Cf. Li. 23, 40; et cp. Origknh, Hom. Ex. ΙΧ. 4 (in 


dont il est comblé. 

Ensuite, qu'est-ce que Dieu veut, que nous prenions 
d'autre ? Des rameaux de saule, ditle texte; par rameaux 
de saule il veut dire : justice, d'aprés le passage oü le pro- 
phéte dit que les justes «poussent comme l'herbe au milieu 
de l'eau, comme le saule au bord des eaux courantes * », 
cl c'est la Parole qui les fait fleurir. Enfin, Dieu ordonne 
d'apporter pour parer notre tabernacle les rameaux 
d'agnus-castus, parce que cct arbre porte le nom méme 
de la chasteté 3 : il ajoute sa parure à tout ce qui a été 
énuméré précédemment. Périssent donc à présent les 
incontinents, qui par leur abandon aux voluptés exilent 
bien loin d'eux la chasteté! Comment seront-ils au rendez- 
vous de féte avec le Christ, s'ils n'ont point paré leur taber- 
nacle des rameaux de la chasteté, cet arbre qui donne des 
fruits de vie divine et de béatitude ? C'est de son feuillage 
que ceux qui s'empressent vers cette réunion nuptiale 
doivent ceindre et. ombrager leurs reins. En route donc, 
vierges, mes toutes belles ! Examinez l'Écriture elle-même 
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ἑντολὰ . -TW € ἐπὶ συμπληρώματο TOV προειρημένων 
κατορθωμάτων παρέλαβεν ὃ λόγο TV αγνεἰαν, διδάσκων ὅσον 
διαπρεπἠ καὶ τριπόθητο ἐσται τὴ ἁναστάσει καὶ ὅτι χωρἰ 
αὐτὴ οὐδεί τεύξεται TOV επαγγελμάτων. "Ην ἐξαιρέτω 
γεωργοίμεν nusi αἱ παρθενεύουσαι καὶ προσφέρομεν κυρἰω. 
Χρώνται δὲ καὶ οἱ προ τὰ ἑαυτῶν ἀγνεύοντε γαμε[τὰ , καὶ 
ὥσπερ ἀμφὶ τὸ στέλεχο κλώνα αὐτὴ φέρουσι βλαστήσαντα 
σωφροσύνην, τών VW μὴ ἐφικνούμενοι καὶ μεγάλων αὐτὴ 
ἐπιφαοσαι κλάδων καθάπερ uE. "Ὅμω εἰ καὶ μικροῦ οὐδὲν 
ἠσσον προσφέρουσι δὴ καὶ αὐτοί κλώνα αγνεία . Οἱδὲ οἰστρη- 
λατούμενοι, k&v ur] πορνεύσωσιν, ἀλλὰ καὶ εἰ μόνην τὴν ἐννο- 
μον ἁδιαστόλω ἐπιμίγνυσθαι θέλγωνται γαμετὴν, πὠ ἑορτὰ- 
σουσιν ; πὠ εὐφρανθήσονται µὴ κοσμήσαντε τὴν σκηνὴν 
ἑαυτῶν τὴν σάρκα τοι κλάδοι TI] ἀγνου μηδέ εἰσακού- 


σαντε TOO εἰρημένου «Yva καὶ οἱ ἔχοντε γυναίκα ὦ οἱ μὴ 
εχοντε WOI »; 1 


B 


V. Διά TOOTO πάντων μάλιστα τοὺ TOV αγώνων ἐφιεμένου C 


καὶ μεγάλη φρονήσει χρωμέ[]νου τὴν ὀγνείαν αμελλητὶ φημι 
δειν τιμὸν € ὠφελιμωτάτην καὶ επἰδοξον. 'Ev γὰρ τὴ καινἠ 
καὶ ἁλύπω κτίσει, © àv αγνεἰία ur εὑρεθή κλάδοι κεκοσµη- 
µένο , οὐ τεύξεται τὴ ἀναπαύσεω ur πληρώσα τὴν ÉVTO- 
λἠν TOO 0200 κατὰ τὸν νόμον, οὐδὲ εἰ τὴν γἠν ἐπιδημήσει τὴ 
επαγγελία μὴ ἑορτάσα πρῶτον τὰ σκηνὰ . Οἱ yàp ἑορτὰ- 
σαντε μόνοι τὴν σκηνοπηγἰαν εἰ τὴν ἁγίαν καταἰρουσι yry, 
ἁπάραντε ἀπὸ τῶν καλουμέυων σκηνῶν, ÉOT àv εἰ τὸν νεὼν 
φθάσωσιν ἐλθεῖν καὶ τὴν πόλιν TOO ΘεοΟ εἰ τὴν μείἰξονα καὶ 
ἐνδοξοτέραν προκόψαντε χαρὰν καθώ καὶ οἱ τύποι συνιστὸδ- 


σιν Oi γεγονότε ἐπὶ Ιουδαίων. 


IV. 54 ἑορτασουσιν PBcmv : ἱορτάζονσι B c 

V. 3 δειν Ca. τιμὰν P B v (καὶ ego omisi] oivpiv καὶ τιμὰν coni Bo 
post δεῖν verbum excidisse (ο. g. xoziiv) coni Jahn [ 4 ἁλύτω coni 
Combefis v 


1. I Cor. 7, 29. 
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et scs prescriptions. Voyez comment le Verbe a considéré 
la chasteté comme le couronnement de plénitude des ver- 
tus que nous avons énumérées : il nous apprend comme 
elle sera radieuse et trois fois désirable à la résurrection: 
sans elle nul n'aura part aux promesses. C'est nous qui 
la cultivons spécialement, pour l'offrir au Seigneur, nous 
qui vivons dans la virginité. Mais elle est pratiquée aussi 
252 par ceux qui vivent chastement avec leurs femmes : ils 
font jaillir en quelque sorte autour du tronc de l'arbre des 
pousses qui fleurissent en continence, sans toucher la cime 
ni atteindre les branches maîtresses comme nous. Pour- 
tant, s'il est vrai qu'elles sont menues, ce sont tout de 
méme des pousses de chasteté qu'ils font jaillir. Quant à 
ceux qui aiguillonnent leurs convoitises, méme s'ils s'abs- 
tiennent de fornication, méme si c'est leur seule et légi- 
time épouse qui leur inspire un aveugle désir de s'unir à 
clic, comment, célébreront-ils la féte ? Comment en con- 
naitront-ils la joie, puisqu'ils n'auront point paré leur 
tabernacle — leur chair — des rameaux de l'agnus-castus 
et n'auront pas écouté la parole : « Que ceux qui ont des 
femmes soient comme n'en ayant point. | » ? 


V. Voilà pourquoi ceux qui sont, attirés par les (nobles) 
>53 combats et qui ont de hautes pensées doivent éminemment, 
je l’affirme sans hésitation, honorer la chasteté comme 
glorieuse et hautement, salutaire : dans la nouvelle création 
qui ne connaîtra plus la douleur, celui qui ne sera pas trouvé 
paré des rameaux de la chasteté n'obtiendra pas le repos, 
pour n'avoir pas accompli le commandement de Dieu selon 
la Loi : il n'ira pas habiter la terre promise, pour n'avoir 
point d'abord fété les Tabernacles. Ceux-là seuls qui auront 
célébré la fête des Tabernacles arriveront à la Terre sainte, 
marchant à partir de ce qu'on nomme les Tabernacles, 
jusqu'à atteindre le temple et la cité de Dieu, progressant 
toujours vers la plus grande et glorieuse joie, comme 
l'établissent les figures qui ont été données chez les Juifs. 
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254 Ὥσπερ yàp ἐξελ'θόντε τὠν ὅρων εκείνων τὴ Αἰγύπτου 
ώδευσαν πρώτον καἰήλθον εἰ τὰ σκηνὰ κἀκείθεν ἁπάραντε 
1 


un 


πάλιν ἦλθον εἰ τὴν γἠν τὴ ἐπαγγελία , oiiTw δὴ καὶ ἡμεί . 
Ὀδεύσασα yàp ἐντεΟθεν καὶ ἐξελθοθσα κἀγώ τὴ Αἰγύπτου 
τούτου TOO βίου ἐρχομαι πρῶτον εἰ τὴν ἀνάστασιν, τὴν ἁλη- 
θινἠν σκηνοπηγἰαν, KAKEL τοι καρποὶ τὴ ἀρετὴ πήξασα 
τὴν σκηνὴν μου κεκοσμημένην τὴ πρῶτη τὴ ἑορτὴ ἀἁνα- 
20 στάσεω ἡμερα, τὴ κρίσει, συνεορτἀζω TO Χριστώ τὴν χιλιον- 
ταετηρΐδα τὴ ἀναπαύσεω . τὰ ἑπτά καλουμένα ημέρα , τὰ 
σἀὰδδατα τὰ ἀληθινὰ. 

Εἶτα αὐθι ἐπομένη τώ διεληλυθότι p τοὺ οὐρανοὺ » 
1ησού ἐρχομαι πάλιν καθάπερ κἀκεῖνοι μετὰ τὴν ἀνάπαυσιν p 


25 τὴ σκηνοπηγία εἰ τὴν γὴν τὴ ἐπαγγελία , toù οὐρανοῦ , 





255 ἐν σκηναι μὴ ἀπομείνασα, τουτέστι TOO σκηνώματὸ μου μὴ 
ἁπομείναντο τοιούτου, ἁλλά μετὰ τὴν χιλιονταετηρίδα µετα- 
δληθέντο ἀπὸ TOO σχήματο TOO ἀνθρωπίνου καὶ τὴ «φθορὸ 
εἰ ἀγγελικδν µἐγεθο καὶ κἀλλο : ἐνθα λοιπὸν TO TOO θαυ- 

30 uaotoO τὴ σκηνὴ αἱ παρθένοι τόπου μετὰ τὸ συμπερασθήναι 
τὴν ἑορτὴν τὴ ἀναστάσεω εἰ τὰ μείζω καὶ κρείσσω διερχὸ- 
μεθα εἰ τὸν οἰκον αὐτὸν ἀναδαίνουσαι τὸν ὑπέρ τού οὐρα- 
νοῦ « TOO θεού, ἐν φωνἠ ἀγαλλιάσεω καὶ ἐξομολογήσεω 
ἤχου εορτάζοντα », καθώ φησιν ὃ ψαλμωδὸ . 

35 Τούτω κἀγώ, o Αρετή, κατὰ TV ἐμαυτή , δέσποινα, δύνα-ο 


μιν δωροοµαἰ σε TO πέπλω. 


256 ΕΥΒΟΥΛ. — Λίαν | ἀγωνιώ, ὦ Γρηγόριον, κατ' ἐμαυτὴν jo 
ἐννοουμένη ἐν δποίω θορύδω vüv αρα ἡ Δομνῖνα rjv, ταρασσο- 


μένη αὐτὴ τὴ καρδία καὶ φοδουμένη μὴ ἁπορήση λόγων 


V. 26 μου hic B : post àäxouiivavroi (H. 27) P [| 30 αἱ PB v; ὦ post 
Klostercnann Bo |! 37 ov in Γρηγόριον in ras P || 38 ἐννοουμίνη jj 


corr v : -uiva (a lit nid in ras] P 


1. Cf. Nombr. 33, 5. 
2. Cf. Héb. 4, 14. 
3. Ps. 41, 5. 


254 


235 


256 


Oe Discouns, v, $ 254-256 281 


Sortis, là-bas, des frontières de l'Égypte, il se mirent en 
route, arrivèrent aux Tabernacles l, et repartis de là arri- 
vèrent enfin à la Terre Promise : il en sera de móme pour 
nous. Moi aussi donc, je me mets en route à partir d’ici- 
bas, je sors de l'Égypte qu'est cette vie, je marche d'abord 
vers la résurrection, qui est la véritable féte des Taber- 
nacles, et là, plantant mon tabernacle paré des fruits de la 
vertu au premier jour de la féte de la Résurrection — au 
jour du jugement — je célébre avec le Christ le .Millénaire 
du Repos, les Sept jours comme on dit, ceux du sabbat 
véritable. 

Puis, suivant de nouveau Jésus dans son passage vers 
les cieux * je me remets en route, comme les Juifs de ja- 
dis aprés la halle des Tabernacles, vers la Terre Promise, 
vers les cieux, sans fixer ma demeure aux Tabernacles, 
c'est-à-dire que la tente de mon corps n'est pas demeurée 
ce qu'elle était ; les mille ans écoulés, elle a été changée, 
sa structure humaine et sa corruptibilité ont fait place à 
une grandiose beauté, celle des anges. Et enfin, du lieu de 
merveille oü se dresse le Tabernacle nous passons, nous 
les Vierges, une fois célébrée la féte de la Résurrection, 
vers des parvis plus sublimes et plus élevés encore, mon- 
tant jusqu'à la demeure qui est au-dessus des cieux, « la 
demeure mémo de Dieu, parmi les voix jubilantes et la 
rumeur d'action de gráces d'une foule en féte » comme dit 
le psalmiste '. 

Telle est, ô Vertu, l'étoffe que ta servante a tissée de son 
mieux pour l'en draper. C'cst le présent que je te fais à 
mon tour. » 


Troisième intermède 


Evboulion. — Je suis tout émue, Grégorion, à la pen- 
sée du trouble si profond que devait alors éprouver Dom- 
aine; son cœur devait être frappé de désarroi et de 
crainte : son éloquence ne serait-elle pas à court ? serait- 


257 


TO 


45 
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«xi ÉVOEÉOTEPOV τι τῶν ἀλλων "παρθένων ἀποφθέγξηται TO- 
σούτων ἤδη Ληθέντων εἰ τὸ τφοκείμενον καὶ -ποικίλων. Ei ουν 
εὐδηλο ἐγένετο κεκινημένη, φέρε καὶ TOOTO -περαἰωσαι. Θαυ- 
μάζω yàp εἴ τι ἰσχεν εἰ-πεὶν τελευταία κεκληρωμένη. 

IPHI' OP. — Τεταράχθαι μὲν αὐτήν, » Εὐθούλιον, καὶ 
σφοδρά, εφη μοι ἡ Θεοπάτρα, οὐ LV ἠπορηκέναι λόγων. 
Μετὰ τὸ -παύσασθαι τὴν Τυσιανήν ἡ ᾿Αρετὴ τὸν δφθαλμὸν 
εἰ αὐτήν ἐπιλαβοθῦσα, AEdpo δἠ καὶ σὺ θύγατερ, EPN, τὸν 


λόγον ἁπόδο , Ύνα | πληρώσωμεν εντελἠ TV εὐωχίαν. 


V. 42 περαϊωσα-. P : -rose B mpaiwoov Bo post v || 46 post μετὰ 
add ot post Kloslermann Bo 
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elle, en ses paroles, à la hauteur des autres vierges, qui 
avaient déjà tant parlé sur le sujet et de façon si variée ? 
A-t-elle laissé voir son émotion ? Allons, dis-le moi, dis- 
moi tout ! Je suis surprise qu'elle ait eu quelque chose à 
dire, venant, ainsi la dernière | 
Gbkgorion. — Oui, elle était troublée, Euboulion, et. 
grandement — Théopatra me l'a dit —, mais elle ne se 
trouva pas à court pour parler. Quand Tysiane eut. fini, 
Vertu tourna les yeux vers elle, et lui dit : Viens ici loi 
257 aussi, ma fille, et olfre ton discours pour que nous complé- 
tions et achevions notre festival. » 


258 
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Λόγο c 


Aojj.vcva 


|. Τήν οὖν Δομνίναν ἐρυθριάσασαν ἐπιπολὺ μόλι ἁναπνεο- 
σαι καὶ εἰ εὐχὴν ἐξαναστασαν τραπήναι καὶ καλεὶν τὴν σοφίαν 
παραστήναι ot βοηθὀν. Εὐξαμένη δὲ αὐτὴ Opoo, φησἰν, 
εὐθέω ἐγγίγνεται καὶ τι αὐτήν θεἰα ἀνακωχὴ κατέλαβε καὶ 
ἐφη. 

Ἔς) ᾽Αρετή, κἀγὼ παραλείψασα τὰ μακρολογία τὸν προε- 
ξηγημάτων εἰ αὐτὰ τὰ προκείμενα κατὰ δύναμιν εἰπείν πει- 
ράσομαι, ἵνα ñ μή τω μηκύνεσθαι τὰ πάρεργα πλείονα χρόνον 
ὧν veka λέγονται παράσχω. ἩἨγούμαι γὰρ μέγιστον μέρο 
φρονήσεω εἰναι TO ur μακροὺ ἐκ πε]ριόδων mp τών ἐπερω- 
τηθέντων ἀποτείνεσθαι τοὐ λόγου κηλοῦντα τὰ GTA, ἀλλ' 
αὐτόθεν εὐθέω περὶ ὅτου τὸ ἑπερώτημά ἐστιν ἀρχεσθαι. Διδ 
ἐνθένδε κἀγώ κατάρξομαι: καιρὀ yàp. 

Οὐδὲν obto ὑνήσαι δυνήσεται πρὸ τὸ καλόν τὸν ἀνθρω- 
πον, ὦ καλλιπάρθενοι, ὦ ἀγνεία: τὸ γὰρ κάλλιστα καὶ ἀριστα 
διακυβερνηθήναι τὴν ψυχὴν καὶ κηλίδων καὶ μιασμάτων καθα- 
ρὰν ἀπολυθήναι TOO κόσμου, μόνη ποιεἰ τούτο καὶ ἐργάζε- 
ται ἀγνεία. A«p' où yàp ὃ Χριστό ἐδίδασκεν αὐτὴν ἁσκεῖν 
ημά καὶ ἐμήνυσεν ἡμίν τὸ ἀνυπέρβλητον κἁάλλο αὐτὴ , ἡ 
βασιλεία τοὺ πονηροὺ καθηρέθη, πρότερον ἀεὶ πάντα αἰχμα-| 
λωτίξοντο καὶ δουλουμένου, ὦ uñ τῶν παλαιοτέρων εὑάρε- 


στον γεγονέναι κυρίω τινα ἀλλὰ πάντα ἐπικρατηθήναι 


Tit. Aouviva Aóyo το post ipn (I, li. 5) kab P B v 

I. | ἀναπνίύσαι coni Bo: ἄναν»νσαι PB v || 6 «οοἰξηγησαμίνων coni 
Kloslermanii || 9 s. ἡγοῦμαι--- ἀρχίσοαι Sae Parali (C) || 9 µέγιστον 
uépo ηγούμαι (om yàp) C || il ἀποπίνισίίαι C. : ποιείσθαι P B v Bo | 
toù om C || χηλοόντε C |j 17 ἁκολυοηναι P B : ἀκολουοηναι coni Bo 
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DISCOURS 10 : DOMNINS 


I. Domnine rougit vivement, elle cul quelque peine à 
retrouver son souffle, mais elle se leva pour prier ; son 
recours fut d'appeler la Sagesse à se tenir auprés d'elle 
pour l'aider. Aprés qu'elle eut prié, l'assurance lui vint 
aussitót, une sorte de recueillement | divin s'empara 
d'elle, et elle dit : 

« O Vertu, moi aussi je bannirai la prolixité des pré- 
ambules ; j'irai droit à la question elle-méme, pour essayer 
d'en parler selon mes forces, et ne point consacrer plus de 
temps à m'étendre sur les à-cótés qu'à traiter le sujet qui 
les amène. Je pense que le point, capital, dans une méthode 
sage, est de ne pas étirer, avant d'aborder la question 
posée, de longues circonlocutions qui charment les oreilles ; 
mais de débuter d'emblée, aussitót, en s'occupant de ce 
qui est en question. Ainsi, je vais commencer à mon tour, 
il en est temps. 

Pour accéder au bien, vierges toutes belles, rien n'est 
utile à l'homme autant que la chasteté. Le plus beau et le 
meilleur gouvernement de l'áme, sa délivrance et sa puri- 
fication des souillures et miasmes du monde, cela, seule la 
chasteté le réalise et l'opére. Depuis que le Christ nous a 
enseigné à la pratiquer et nous a révélé son insurpassable 
beauté, a été aboli le régne du Malin, dont auparavant 
tous étaient captifs et esclaves, au point que nul parmi 
les hommes de jadis n'a été tout agréable au Seigneur : 


1. ἸΑνακωχή, littéralement : a suspens»; voir Lampe, A patristic 
greek lexicon, s. p. 
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πταἰσμασιν, OÙ σφόδρα ToO νόμου τὴ φθορά ἁἀρκέσαντο ἐλευ- 
θερώσαι τἠν ἀνθρωπότητα, μέχρι ἡ παρθενία διαδεξαμένη 
τὸν νόμον Χριστοί) ταγαι τὸν ἀνθρώπων ἐβασίλευσεν. 

OÙ γὰρ αν οὑτω oi πρόσθεν ει μάχα καὶ φόνου καὶ 
έρωτα καὶ εἰδωλολατρεία συνηλαύνοντο πολλάκι, εἴ. ñv 
αὐτοὶ ἡ ἐκ τῶν νόμων αὐτάρκη πρὸ σωτηρίαν δικαιοσύνη. 

Nuvi δε τότε μὲν μεγάλαι καὶ πολλα πολλάκι ἐνεφύ- 
ροντο συμφοραῖϊ - &p' οὗ δὲ Χριστό ἐνηνθρώπησε καὶ παρθε- 
via τὴν σάρκα κοσμήσα WITAIOEV, ὁ ὠμοτύραννο ἀρχων Tr] 
ἀκρα.σία ἠρέθη καὶ εἰρήνη καὶ πίστι κρατεὶ οὐκέτι τῶν 
ἀνθρώπων ωσαύτω τρεπομένων ει εἰδωλολατρείαν ὥσπερ 


καὶ πάλαι. 


IT. AAX ἵνα uñ δόξω τισί σοφἰζεσθαι καὶ ἀπδ TOV εικότων 
τεκμαίρεσθαι ταΟτα καὶ φληναφάν, ἐκ τὴ παλαιὰ ὑμῖν, ὦ 
παρθένοι, κἀγὼ παρέξομαι διαθήκη ἐγγραφον προφητείαν 
«€ ἁληθὴή λέγω, τοῦ Κριτὰ, ἐνθα φανερώ ἡ βασιλεία τὴ 
ἁγνεία ἤδη προκατηγγέλλετο. «Φησὶ γὰρ: « Πορευόμενα ro- 
ρεύθησαν τὰ ξύλα τοὺ χρῖσαι ἐφ᾽ εαυτὠν βασιλέα, καὶ εἰπαν 
Th ελαία: βασίλευσον ἐφ᾽ ἡμίὶ . Καὶ εἴπεν αὐτοὶ ἡ ¿àa 
ἀφείσα τἠν πιὀτητὰ µου, ἠν ἐδόξασεν ὃ θεὸ καὶ οἱ ἀνθρωποι, 
πορευθώ ἀρχειν TOv ξὐῖλων; Καὶ simav τὰ ξύλα πάντα τὴ 
συκἠ: δεὑρο βασίλευσον ἐφ' ἡμά . Καὶ εἶπεν αὑτοί ἡ συκή: 
ἀφείσα τὴν γλυκύὐτητὰ µου kai τὸ γἐννημά µου τὸ ἀγαθὸν πο- 
ρευθὼ ἀρχειν TOv ξύλων: Kai εἰπαν τὰ ξύλα τὴ ἀμπὲέλω: 
βασίλευσον ἐφ᾽ ἡμά . Καὶ εἶπεν αὐτοι ἡ ἀμπελο - ἁἀφείσα τὸν 
οἶνόν µου, TV ευφροσύνην TOv ἀνθρώπων, πορευθώ ἀρχειν 
τών ξύλων ; Kai εἰπαν τὰ ξύλα πρὸ τὴν θάμνον: δεῦρο Baoi- 


λευσον ἐφ᾽ ἡμᾶδ . Καὶ εἶπεν ἡ puvo πρὸ τὰ ξύλα: εἴ ἐν 


I. 27 συνηλαύνοντο P : συνελαυνοντο B v Bv 


II. 5 προκατηγγἑλλετο P : -ἠγγελτο scripsil v Bo || qnoi — διαβόλου 
(IV, Ὁ. 18) cum omiss Ph || ἐπορεύοντο Ph | 6 sinav P Ph : -ov 
(Ixx) v | 7 io' ἡμῖς P : ἐφ᾽ ημών Ph (1xx) || 9 πάντα PPh om Ph" 
(xx) I 10 post δεὺρο add ov Ph || ἐφ᾽ ἡμών Ph (κκ) || 11 γέννημα 
corr v :yévnua PPh || 13 βασίλευσον — Λιδάνου (ii. 19) πι paraphrasi 
brevi Ph 
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tous étaient sous l'empire des péchés, et la Loi n'a pas du 
tout suffi à délivrer de la corruption l'humanité — jusqu'à 
ce que la Virginité, succédant à la Loi, devint, reine par les 
commandements du Christ ?. 

Sans cela, les hommes d'autrefois ne se seraient pas si 
souvent précipités vers les guerres, les meurtres, les 
amours sensuelles, ct les idolátries — si la justice décou- 
lant de leurs lois avait suffi à les sauver. 

En fait ils furent maintes fois livrés aux remous de 
maintes graves catastrophes. Mais depuis que le Christ 
s'est fait homme, qu'il a paré la chair de l'armure de virgi- 
nité, le cruel despote du royaume d'incontinence a été 
renversé : la paix et la foi régnent, et les hommes ne se 
tournent plus autant que jadis vers l'idolátrie. 


II. Mais pour ne point donner à croire à tel ou tel que 
juse de sophismes, que mes paroles, gagées sur de simples 
apparences, ne sont que sornettes, moi aussi, vierges, je 
présenterai un texte tiré de l'Ancien Testament, pour 
montrer que je dis vrai, une prophétie des Juges oü il 
apparait clairement que le régne de la chasteté était déjà 
prédit. Le voici : « Les arbres se mirent en chemin pour 
oindre un roi qui étendrait sur eux son pouvoir; ils dirent 
à l'olivier : Régne sur nous. Et l'olivier leur répondit : 
Renoncer à mon huile, qui fait, ma gloire devant Dieu ct 
les hommes, pour me mettre en chemin de commander 
aux arbres ? Et tous les arbres dirent au figuier : Viens 
régner sur nous. Et le figuier leur répondit : Renoncer à 
ma succulence, à mon fruit délicieux, pour me mettre en 
chemin de régner sur les arbres ? Et les arbres dirent à la 
vigne : Régne sur nous. Et la vigne leur répondit : Re- 
noncer à mon vin, qui est la joie des hommes, pour me 
mettre en chemin de régner sur les arbres? Et les arbres 
dirent an buisson d'épines : Viens régner sur nous, et 


1. Méthode semble identifier ici la chasteté avec la grâce apportée 
par le Christ, et dont les effets sont décrits dans Rom. 5, 14-21. 
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ἀληθεία χρίετέ µε busi εἰ βασιλέα ἐφ' ὑμᾶς, dEOTE πεττοἰ- 
θατε ἐν τὴ σκέπη µου: εἰ un, ἐξέλθη πορ ἐκ TÅ Οθάμνου καὶ 
καταφάγη τὰ κέδρου τοῦ Λιβάνου». 

Ταοτα δὲ "ότι μή περὶ ξύλων τών ἐκ yr) φυομένων ἐλλέχθη 
ὅαφέ οὐ yàp àv ἑαυτοί τὰ δένδρα τὰ ἀἁψυχα χειροτονήσοντα 
βασιλέα συνήρχοντο voi ρἰξαι εἰ τὴν yr]|v κατεστηλωμένα. 
Άλλα -πάντω -nepi ψυχῶν Ιστορείται ταΟτα. ü -np τὴ ἑναν- 
θρωπήσεω TOO Χριστοο καθυλομανήσασαι τοῖ παραπτὠμα- 
σιν προσίασιν, οἰκτον αὐτών ἀξιοΌσαι λαθειν τὸν θεόν καὶ 
βασιλεΟσαι τὸν ἐλεον επ αὐτὰ On kai τὴν εὐσπλαγχνίαν, 
ἦν ελαία τύπω παρέλαθεν ἡ γραφή διὰ τὸ ἁρωγὸν τὸ ελαιον 
σωμάτων εἶναι καὶ λυτήριον καμάτων καὶ πόνων, φωτό TE 
παρεκτικὀὸν. Ἑλαϊω yàp καταρδόμενον nSv τὸ λυχνιαιον αὐξε- 
ται σέλα - λυτήριοι δὲ καὶ οἱ ToO θεοΟ “άντε οἰκτιρμοὶ Oqava- 
του καὶ αμαρτημάτων καὶ ἁρωγοὶ τὴ ἀνθρωπότητο καὶ TOO 
τὴ καρδία φωτό Ορεπτικοἰ. 

Καὶ ἐπισκέφασθε μήποτε τὰ ἀπὸ TOO πρωτοπλάστου μέχρι 
100 Χριστοῦ καθεξἠ ἡ γραφἠ νομοθεσία δηλοἰ, wv ο διάδο- 
Ao ἀντιμίμοι ἐξηπάτησε πλάσμασι τὸ τῶν ἀνθρώπων y£vo . 
Τήν μὲν οὖν συκἠν ἀπεικάξουσα τὴ κατὰ τὸν παράδεισον 
δοθεἰση τῷ ἀνθρώπω εντολἠ, ἐπειδὴ τὴν γύμνωσιν ἁπατηθεὶ 
OUTO πετὰάλοι ἐπεκάλυφε συκἠ , τὴν δὲ ἀμπελον TÅ ἐπὶ TOO 
κατακλυσμοΟ τώ Νώε διὰ τὸ οἴνω κοιμηθέντα χλευασθήναι, 
τὴν δὲ ἐλαίαν τὴ κατὰ τὴν ἔρημον τῶ Μωυσεὶ, επειδὴ τὸ 
χρίσμα τὸ προφητικὸν, τὸ ἐλαιον τὸ ἁγιον, ἀνομησάντων 


αὐτῶν ἐκλελοίπει τὴ κληρονομιά , τὴν δὲ θάμνον τή ἐπὶ τὴ 


II. 20 tov — φυομένων om Ph || 21 σαφὲ P : ἰστιν ada Ph || où 
γὰρ — ζατεστηλωμενα (li. 22) om Ph || 23 πάντω P : ont. Ph || 26 in' 
ἀὐτὰ hòn Ph : om P B v || 27 δι — Ορυττιχοἰ (H. 32) om Ph | 30 
πάντε P : πάντω post. Aîlalius v Bo || 33 απὀ PB : ἐπὶ Ph | 35 
ἰξηπάτησε Ph v : i rao: P || των om Ph || 36 οὖν Ph : om PB v | 
39 τὼ No« Ph8 v Bo: του Νώε P Phb | ow» Ph v : om P | 
χλευασβεντα χοιμηθήναι Ph | 40 Μωυσεί P B Ph® : Movon Phb | 41 
χρίσμα cum Ph® scripsi : χἀρισµα P Phb v Bo 


l. Jug. 9, 8-15. 
2. Jeu de mots intraduisible entre ελαία, ελεο , Ustov. 
3. Cf. Gen. 3, 1. 
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l'épine dit aux arbres : Si en vérité vous me donnez Fonc- 
tion pour faire de moi votre roi, comptez sur ma protec- 
tion ; sinon, que le feu jaillisse du buisson d'épines et dé- 
vore les cédres du Liban | ! » 

Ces paroles ne se réfèrent évidemment pas aux arbres 
que la terre fait pousser. Les arbres, privés d'áme, ne sau- 
raient tenir un congrés pour élire un roi : leurs racines les 
fixent dans la terre. Ce récit, à coup sûr, s'applique aux 
ámes qui, avant l'incarnation du Christ, ont poussé les 
mille branches folles de leurs péchés : s'approchant de 
Dieu elles lui demandent de prendre compassion d'elles, 
de faire régner sur elles sa pitié et sa miséricorde, que 
l'Écriture évoque par le symbole de l'olivier 2 ; l'huile est 
bienfaisante aux corps, et dissipe lassitude et douleurs, et 
fournit lumiére ; si l'on verse de l'huile sur une lampe, 
l'incandescence en est tout avivée. Et les miséricordes de 
Dieu savent dissiper la mort et les péchés, elles sont bien- 
faisantes à l'humanité, et nourrissent la lumière du cœur. 

Et puis, voyez | L'Écriture ne nous présente-t-elle pas 
ici les législations qui se sont succédé depuis le premier 
homme jusqu'au Christ, tandis que le Diable abusait 
l'espéce humaine par les contrefaçons qu'il en forgea ? Le 
figuier, c'est l’image du précepte qui fut donné à l'homme 
au paradis, puisque aprés avoir été trompé c'est avec des 
feuilles de figuier qu'il masqua sa nudité 3 ; la vigne, c'est 
celui qui fut donné à Noé lors du déluge, puisque c'est 
dans le sommeil dont le vin l'avait terrassé qu'il fut objet 
de raillerie 45 l'olivier, c'est celui de la loi donnée dans le 
désert à Moise, puisque Fonction prophétique, l'huile 
sainte, fut retirée de leur héritage lorsqu'ils curent trahi 
la loi 4; enfin le buisson d'épines, c'est le commandement 


4. Cf. Gen., chap. 9. 

5. Ün pourrait voir ici uno allusion au fait que Moïse ne fut pas 
admis à entrer dans l'héritage de la Terre Promise (cf. Nombr. 20, 
12) niais la portée du texte est sans doute plus générale et vise 
lensemble des infidélités du peuple élu. 
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σωτηρία TOO κόσμου τοι ἁποστόλοι . επειδἠ [περ δι αυτόν 
ἐδιδάχθημευ ἀγνείαυ, ἡ Απατηλόν μόνη εἴδωλον οὐκ ἴσχυσευ 
ὃ διάβολο σκευάσαι. Καὶ διὰ ToOTO καὶ εὐαγγέλια τἐσσαρα 
παραδέδοται, τετράκι εὐαγγελισαμένου TOO ΟεοΟ τὴν ἀνθρω- 
πόὀτητα καὶ παιδαγωγήσαντο τέσσαρσι νόμοι . ὧν ot καιροὶ 
σαφώ An τὴ διαφορότητο δηλοΌυται τῶν καρπῶν. 

Ἡ μὲν yàp συκἠ οιὰ τὴν γλυκασίαν καὶ τὸν ὠραϊσμόν τὴν 
τρυφὴν τὴν πρὸ τὴ παραβάσεω ἐν παραδείσω TOO ἀνθρώπου 
παρίστησι γεγενημένην- ἰστι γὰρ «τε τὴ συκἠ ὁ καρπὸ τὴ 
γραφή ἐπὶ τὸ κρεισσον εκλαμβάνεται. Η δέ ἀμπελο , διὰ τὴν 
ἱλαρότητα τὴν ἐκ TOO οἰνου καὶ τὴν εὐφροσύνην τῶν περισω- 
θέυτων τὴ ὀργὴ καὶ TOO κατακλυσμοΌο, τὴν ἀπὸ ToO φόβου 
καὶ τὴ | φροντίδο τὴν εἰ τὴν χαρὰν αὐτῶν μεταβολὴν 
αἱυίσσεται. Ἢ δὲ ἐλαία διὰ τὸν καρπὸν ToO ελαίου τὴν 
εὐσπλαγχνίαν TOO Θεο0 μηνὺει, πάλιν ἀνεξικακήσαντο μετὰ 
τὸν κατακλυσμόν, τῶν ἀνθρώπων ἐκτραπέντων εἰ ἁΟεότητα, 
δοΌναι νόμον καὶ ἐμφανισθήναί τισιν καὶ ὥσπερ ἁποσβενυυμέ- 


νην nón τὴν αὐγήν τὴ ἀρετὴ ἐλαίω λιπδναι. 


ΤΙ. ‘H δὲ θάμνο τὴν αγνεἰαν συνίστησι: τὸ γὰρ αὐτὸ èv- 
ὅρου θάμνο καὶ &yvo ἐστίν, ὑφ᾽ ov μεν ράμνο καλούμενου, 
ὑφ' ὧν δὲ άγνο . Kai τάχα διὰ τὸ συγγενὲ τὸ φυτὸν τούτο τὴ 
παρθενἰα πεφυκέυαι, ταύτη θάμνο καὶ ἁγνο προσηγορεύθη, 
ράμνο μεν παρὰ τὸ στερέμνιον καὶ καρτερὰν πρὸ τὰ ἠδο- 


νὰ , ἀγνο δὲ παρὰ τὸ διὰ παντὸ ἀγνεύειν. 


II. 43 ἐπειδήπ p Pl: επειδή γὰρ PB v |! ii s. ο διάβολο; ουκἴσ/υσβ 
Ph K 45 καὶ ante- διὰ Ph : om PB v | 46 τετρά!/.., P (c/ Ph coni 
Bekker) : τίτρασιν Ph» coi τέτρασι Phb || 47 τεσσαρσ: P Pltb : 
τέτρασιν Ph» | 48 διὰ anre τῶν καρπών add P : ont Ph ct seel Bo | 
49 τὸν ὠὡραϊσμόν oni Ph || 50 ἐν παραδείσω ont Ph ‘| 51 εστι — 
εκλαμβάνεται (Ti. 52) Pli : εστι γὰρ ὅτε δὴ και σφοδρἁ πολλαχώ; τὴ τὸν 
καρπὀν τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον ἐπὶ του ζρείττονο λαμβάνει, καθω ἀποδείξομεν 
ὑστερον (amplificatione ul vid] PBv Bo | 53 τὴν ἐκ Ph v : ont P | 
55 τὴν ante εἰ P Ph" : om Ph» (et Bekker) seel Bo | 57 s. τον 
0εου ante μετὰ add Ph om PBv | 59 Gai ὡσπερ — λιπάναι (Ti. 60) 
om Ph 

III. 2 v9 ὧν μεν — àyvo (li. 3) om Ph || 3 τὸ anre φυτὸν Ph: 
om P B v ἡ 4 πεφυκίναι PB v : om Ph 
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264 fait aux apôtres, pour le salut du monde ', puisque c'est 


265 


par eux que nous a été enseignée la chasteté, la seule dont 
le Diable n'ait pas été capable de fabriquer un succédané 
trompeur. C'est aussi pourquoi nous ont été transmis 
quatre Évangiles, Dieu ayant par quatre fois « évangé- 
lisé » l'humanité, l'ayant mise à l'école de quatre législa- 
tions, dont les moments sont clairement indiqués par la 
différence des fruits. 

La figue, sucrée et plantureuse évoque les délices que 
connut l'homme au paradis, avant sa rébellion — parfois 
en effet Je fruit du figuier est pris en bonne part. La vigne, 
à cause de la gaité que fait naître le vin et du soulagement 
qu'éprouveérent les rescapés de la colère et du déluge, fait. 
allusion à leur passage de la crainte et de l'angoisse à la 
joie. L'olivier, à cause de l'huile que produit son fruit, 
signifie la miséricorde de Dieu, lorsque Dieu a éondes 
cendu de nouveau aprés le déluge, voyant, les hommes 
égarés dans l'impiété, à leur donner une loi, à apparaitre 
à tel et tel — à nourrir d'huile la flamme, qui déjà s'étei- 
gnait presque, de la vertu. 


III. Enfin le buisson d'épines représente la chasteté. 
Car épine 2 et agnus-castus, c'est le meme arbre : les uns 
lappellent épine, les autres agnus-castus. Et peut-étre 


x 


est-ce à cause de son affinité naturelle avec la virginité 


que cet arbuste reçut ces deux noms : épine, à cause de 
l’idée d'épier a, d'être en alerte inflexible et vaillante 
contre les plaisirs ; et agnus-castus, à cause de l'idée de 
perpétuelle chasteté. 


1. Cf. le précepte particulier de MaUh. 28, 19, ou mieux la mis- 
sion générale, â laquelle fait allusion par ex. I Tim. 6, 20. 

2. La pxu'zo; n'est pas l'aubépine, évidemment. Mais la botanique 
de Méthode est si incertaine et si élastique que nous avons cru pou- 
voir, pour donner un peu plus de coulant à la traduction, déjà lour- 
dement grevée par le terme pédant d'ag/uw-cos/us, transposer ainsi. 

3. Le jeu de mots fàuvoi-ortçiuvtoi ne vaut pas mieux que celui 
de notre traduction. 
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266 Ὄθευ και τὸν Ἠλί]αν ἐκ «προσώπου τὴ Ἱέζαβελ γυναικδ 
φεύγοντα λόγο ὑπὸ θάμνον ἐλθειν πρῶτον καὶ εἰσακουσθέντα 
ἐνισχθσαι καὶ λαβεῖν τροφήν, ὅτι τῶν φευγόντων τὸν οἰστρον 

10 καὶ τὴν γυναίκα τὴν ἡδονὴν τὸ καταγώγιου καὶ ἡ σκέπη τὸ 
τὴ Αγνεἰα ἐδλάστησε ξύλον, ἀπδ τὴ παρουσία TOO ἀρχι- 
παρθένου Χριστοῦ βασιλεθσαν τών Ανθρώπων. 197 

Tov γὰρ πρὠτων Αθετησάντων σῶσαι νομοθετημµάτων τὸν 
ἀνθρωπον τών ἐπὶ τοῦ Ἀδὰμ καὶ τοῦ Νώε καὶ τῶν ἐπὶ τοῦ 

15 Μωυσέω , ἡ κατὰ τὸ εὐαγγέλιον ἰ-σωσε μόνη νομοθεσία πὰν- 
τα . Ἡ γὰρ συκἠ ταύτη λέγεται μἠ βασιλεῦσαι — τῶν ξύλων 
TOV Ανθρώπων νοουμένων, συκἠ δὲ τὴ ἐντολὴ -- ἀνθ᾽ ov 
ὃ ἀνθρωπο μετὰ τὸ πεσεῖν ἠθελε πἀλιν ὑπδ τὴ ἀρετὴ Bao- 

267 λεύεσθαι καὶ τὴ Αφθαρσία τοῦ παραδείσου τὴ τρυφὴ ur 

20 Αποθληθήναι Αλλ᾽ ἀπεκρούσθη παραθα καὶ ἁπεβλήθη μακρὰν, 
o μὴ δυνάμενο ὑπὸ τὴ Αφθαρσία Mm μηδέ χωρών Bao- 
λεύεσθαι. Καὶ πρώτον αὐτῶ τὸ κήρυγμα μετὰ τὴν παράβασιν 
πέμπεται τὸ διὰ Νώε, ἵν εὰν πρὀσσχη κὰν τούτω σωθήναι 
τὴ αμαρτία ἰσχύση. ἀνάπαυσιν ἐπαγγελλόμενον τὴν Ano τῶν B 

25 κακῶν καὶ εὐφροσύνην, εἰ Ασκήσαιεν αὐτὸ κατὰ KPÜTO , ὥσπερ 
καὶ τὸν οἶνον ἡ ἀμπελο ἐπαγγέλλεται γεννδν τοι Ασκοῦσιν 
αὐτήν καὶ ἐργαζομένοι . Ἀλλά καὶ τοῦτο οὐκ ἐδασίλευσε τὸ 
νομοθέτημα τὴ Ανθρωπότητα,, ὅτι UM ἐπείσθησαν αὐτῷ 
κηρυσσομένφ σπουοαἰω mp TOO Νώε. Ἀλλά καὶ μετὰ τὸ 

30 συνέχεσθαι ἠδη καὶ πνίγεσθαι Toi ὕδασιν ἠρξαντο µετανοειν 

268 καὶ ἐπαγγέλλεσθαι πα|ρέχειν ἑαυτού πεισθησομένου ται 


ἐντολαῖΐ . "Οθεν καὶ ὑπερηφανοΌνται βασιλεύεσθαι, τουτέστιν 


III. 8 S. «Ισαχονσθεντα ἐνισχθσαι P v: εἰσαχουοθήναι Ph || 10 χαίτην I 
ἡδονὴν Pha y 13 τῶν γὰρ — εντολαϊ (IV, li. 9) PBv : Ph in longa 
paraphrasi htibel ναύτην yàp μόνην τὴν τὴ ἀγνεία βασιλείαν απὀ τη 
τον (om Ph) Χρίστον παρουσία ἁμεταμίλητι προσήκαντο οἱ άνθρωποι, 
ἐχάστη TOv προδἰδοµένων αὐτοῖ ἐντολὼν προ τὴ XPIOTOÙ παρουσία 
Cata Tüyo βασιλεία ἑαυτοῦ ἀφηνιάζοντε , xoi τὴ ἀντιμίμω μάλλον 
πειθαρ'/εἰν xoi ὑπ' avri] βασιλεύεσθαι προαιρούμενοι, et ζαι µετχμελόμενοι. T 
(-μελώμενοι Phb) πολλάζι ἐπεζήτουν πάλιν τὴν προ Οεοὐ δεδομένη» j 
αὑτοῖ βασελιχωτάτην εντολἠν xai ἀναχα..ν..σμὺυ TOV οιασθαρέντων αὐτῶν | 
εχ χαχία φνχιχών χατορβωμάτων. παραδιδο'µενοι yàp εἰ /.eip t εχθρών | 
ζαι πάθη ατιμία ἐπεζήτονν βασιλεύεσθαι τὴ εντολἠ xai Toi προστάγμασι I 
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Ainsi nous estil dit qu'Élie, lorsqu'il s'enfuyait de 
devant la femme Jézabel * s'arréta d'abord sous un buis- 
son d'épine *: il y fut exaucé, réconforté, nourri; pour 
ceux qui fuient la frénésie de la volupté — qui est femme 
— [arbre de chasteté, qui règne depuis la venue du Christ, 
prince des vierges, épanouit son refuge et son abri. 

Car les premières législations s'étant récusées pour 
assurer le salut de l'homme — celles du temps d'Adam, 
de Noé, de Moïse —, seule, la loi évangélique les a sauvés 
tous : s'il est dit que le figuier n'a point régné — par les 
« arbres », entendons les hommes, et par le « figuier », le 
précepte —, c'est que l'homme voulut, aprés la chute, 
avoir de nouveau la vertu pour le régir, et ne pas étre 
exilé de l'immortalité, du paradis de délices , mais, ayant 
péché, il en fut chassé et exilé bien loin, comme n'étant plus 
en état ni en mesure d'étre régi par l'immortalité. Aprés 
la faute, le premier édit qui lui est signifié, c'est par l'inter- 
médiaire de Νοέ: ce précepte lui eût donné la force d’être 
sauvé du péché s'il l'avait observé attentivement; il lui 
promettait le repos, la cessation de scs malheurs, la joie 
s'il le cultivait selon ses forces, comme la vigne promet de 
fournir son vin à qui la cultive et la travaille. Mais cette 
loi non plus ne régna point sur l'humanité, parce qu'elle 
ne fut pas obéic, bien que Noé la proclamát énergique- 
ment. C'est seulement lorsque les eaux les enveloppaient 
déjà et les noyaient que les hommes commencèrent à se 
repentir et à promettre de se montrer à l'avenir dociles 


M 


aux commandements. Aussi leur appel à se laisser régir 


1. Cf. I /toû 19, 1 s. 
2. Ibid. 4. Mais il s'agit en fait du genét blanc (voir Mvsurillo, 


in loc.]. 


τοῦ Giof ἵνα γενηται αὐτοῖ àbo. TOV πολνπλδχων αναφορών xài απαλλαγή 
TOv xaxov, ai δε 3tà TO προσὀζε'.ν αὑτών xai ἀν.ἁτω εχεεν τοὺ τη ΦΤτ/ή 
μώλωπα οὐχ ἰαούλοντο βαβιλιύειν αὐτῶν | ἀδετησάντων P B : ἁδυνα- 
τησάντων v Bo [| 22 πρώτον corr v ; πρώτα» P 
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ὑπὸ TOO κηρύγματο ὑπερηφανοῦνται βοηθεισθαι τὴ εντολή , 
ἀνταποκρινομένου TOO -πνεύματο αὐτοὶ καὶ δνειδἰζοντο 
ὥσπερ κατέλειψαν oi ἐκέλευσεν ὃ OgÓ ἀνθρώποι , 2 ἁτερά- 
µονε , βοηθειν μὲν καὶ σώξειν τούτου καὶ εὐφραίνειν, oiov 
τὸν Νώε καὶ τοῦ σὺν αὐτφ. Ἓλθω βοηθήσαι τοὶ φρονήσεω C 
ὑμῖν ἁκάρποι καὶ ξύλων ξηρών οὐδέν ἀπεοικόσι, πρότερον µή 


πιστεὐσασί μοι κηρύσσοντι φὺξιν TOV -παρόντων ; 


IV. Καὶ δὴ καὶ τούτων οὕτω ἁπαξιωθέντων τὴ Osia 
κηδεμονία καὶ -πάλιν τὴ ἀνθρω-πότητο εἰ -πλάνην κεχυμέὲ- 
νη αὖθι ὃ θεὀ ἀπέστειλε βασιλεύσοντα νόμον καὶ ὑτιομνή- 
σοντα δικαιοσύνην ἐ-πὶ Μωυσέω . Oi δὲ ualkpôv καὶ τούτω 
χαίρειν φράσαντε εἰ εἰδωλολατρείαν μετέστησαν. "Οθεν ὃ 
θεὀ εἰ ἀλληλοφονία καὶ δρασμοῦ καὶ αιχμαλωσία παρὲ- 3 
δωκε καὶ τούτου ἁποδοξήσαντο αὑτοὺ σφξειν TOO νόμου, 
οἱ μετὰ τὸ συνελαθήναι τοὶ κακοὶ -ποτνιῶμενοι -πὰλιν ἐπηγ- 
γἑλλοντο πειθαρχειν TOi ἐντολαῖ . μέχρι ὃ θεὸ τέταρτον 
κατελεήσα τὸν ἀνθρωπον τὴν αγνεἰαν ἁπέστειλε βασιλεΌσαι, 
ἣν θάμνον ἀκολούθω ἑκάλεσεν ἡ γραφή- ἥτι καταναλώσασα 
τὰ ἡἠδονὰ καὶ ἀπειλήσασα λοιπὸν, εἰ μὴ αὐτὴ πείθοιντο 
«πᾶάντε ἀνενδοιάστω καὶ ἐν ἀληθεία προσέρχοιντο, πυρὶ 
καταδα-πανήσαι πάντα : οὐκέτι γὰρ μετὰ ταύτην ἐσεσθαι 
νόμον ἡ διδασκαλίαν ἑτέραν ἄλλα κρὶσιν καὶ πῦρ. 

Καὶ διὰ | τοῦτο λοιπὸν ἁπεντεῦθεν δικαιοπραγεῖν ὁ ἀνθρω- 
πο ἠρξατο καὶ πιστεύειν βεβαίω τῷ θεώ καὶ ἀποσχίξεσθαι 
τοῦ διαβόλου. Οὗτω ὠφελιμώτατον καὶ ἀρωγὸν κατεπέμφθη 


TOi ἀνθρώποι αγνεία- μόνη γὰρ αὐτὴ ἀντίμιμον οὐκ ioxv- | 


20 σεν ἐργάσασθαι πρὸ ἀπάτην ὃ διάβολο ὥσπερ καὶ τῶν ἁἆλλων 


νομοθετημάτων. 


III. 35 ὡσ-ερ P B v : οΠΏρ post Jahn Bo | χατϊλιίψατε coni 
Klostcrinann ‘| ὦ χτιράμονε PB v quod forte post iXOo (li. 37) 
poni debet sugy Bo ‘| 39 πιστιὺσασί corr v : πιστιύσχὶ P B 

IV. 8 συνελαθήναι B v Bo : -ελασοήνα: P || 9 μἰχρι — διάβολον 
(li. 18} Ph II 12 χεἰθοιντο P : -ovro Ph oni B v || 13 ἂνιζδοιάστω corr v: 
ἀνινδυάστω P || 15 xa: xpioiv Ph j 19 αυτή Ῥν: τούτη Klostcrmanüà 


1. Cf. le texte cité supra : Jug. 9, 15. 
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est-il traité par la dérision, c'est-à-dire que leur appel à 
étre protégés par la loi édictée est rejeté avec dérision. 
L'Esprit leur rétorque en leur reprochant d'avoir délaissé 
— les stupides entétés ! — ceux à qui Dieu avait enjoint 
de les secourir, de les sauver, de leur apporter la joie, 
comme Noé et les siens : Moi, leur dit-il, venir à votre 
secours, à vous qui n'avez porté aucun fruit d'intelligence, 
vous qui étes exactement comme des arbres morts, 
puisque vous ne m'avez pas cru naguére, quand je vous 
signifiais d'avoir à fuir le monde présent ? 


IV. Aprés quoi, une fois ces gens-là rejetés comme 
indignes de la sollicitude divine, et l'humanité s'étant à 
nouveau vautrée dans l'erreur, Dieu envoya encore une 
loi pour étre leur reine, leur monitrice de justice, au temps 

269 de Moïse. Mais les hommes l'envoyérent promener bien 
loin elle aussi, et se tournérent vers l'idolátrie. Aussi Dieu 
les livra-t-il eux aussi aux entre-égorgements, aux exils, 
aux captivités, et la loi se refusa à les sauver ; tenaillés 
par leurs maux, ils implorèrent de nouveau, avec pro- 
messe d'obéir aux commandements ; si bien qu'enfin 
Dieu, prenant pitié de l'homme pour la quatrième fois, 
lui envoya, pour régner sur lui, la chasteté que l'Écriture, 
trés logiquement, appelle buisson d'épines : elle mit à 
néant les voluptés, et fit menace à tous pour l'avenir, si 
tous ne lui obéissaient pas sans réserves, et ne venaient 
pas véritablement à elle, de les consumer tous par la 
flamme. Car aprés elle, il n'y aura plus d'autre loi ni ensei- 
gnement, mais le jugement et le feu ». 

270 Ce qui fait que l'homme commença à pratiquer désor- 
mais la justice, à rester ferme dans sa foi en Dieu, à 
rompre avec le Diable. Ainsi le secours le plus utile qui ait 
été'envoyé aux hommes, c'est la chasteté. D'elle seule le 
Diable n'a pas été capable de produire une contrefacon 
trompeuse comme il l'avait fait pour les autres législations. 
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VN Tri yàp ovkrj , ὦ ἐφην, διὰ τὴν γλυκασίαν vob καρποο 
καὶ τὸν ὡραΐϊσμὸν £v τύπω τὴ ἐν παραδείσφ τρυφἠ παρα- 
ληφθείση , Toi ἀντιμίμοι αὐτὴ ἀποθουκολῆσα τὸν àvOpo- 
πον ὁ διὰἀθολο ἠγρευσε τὴν γύμνωσιν καλύψαι πεἰσα τοῦ 
σώματο πετάλοι συκἠ , ὃ ἐστι διὰ τὸ κνησµώδε τρυφή 
φιληδόνω. Tob δὲ περισωθέντα αὖθι ἐκ TOO κατακλυσμού | 
οιὰ τὴν τὴ πνευματικὴ εὐφροσύνη ἀμπελον ἀντιμίμω TÒ- 
μάτι μεθύσα κατεχλεύασε πάλιν ἀπογυμνώσα τὸν ἀνθρωπον 
ἀρετή . "Εσται δὲ σαφέστερον μάλλον ÉVTEOBEV ὃ λέγω. 

Ἠ ἀντικειμένη δύναμι ἀεὶ μιμεῖται τὴ ἀρετὴ καὶ τὴ 
δικαιοσύνη τὰ σχήματα, οὐ πρὸ ἁσκησιν κατὰ ἀλήθειαν 
ἀλλὰ πρὸ ἁπὰτην καὶ ὑπόκρισιν. 

"Iva yàp δελεάση πρὀ θάνατον τοῦ φεύγοντα τὸν θάνα- 
τον, αθανασἰα ἐξώθεν καλλωπίζεται σχηµατισµοι , καἰταύτη 
συκἠ βούλεται νομίζεσθαι καὶ ἁμπελο καὶ γλυκύτητα καὶ 
εὐφροσύνην γεννὰν, «εἰ ἀγγελον» μετασχηματιζομένη « pw- 
TO P καὶ προσχήματι θεοσεθεία οελεάζουσα πολλού . Δύο 
yàp εἶναι διαφορὰ συκέων καὶ ἀμπέλων εὐὑρίσκομεν ἐν cai 
γραφαι , oOka τὰ χρηστὰ, « χρηστὰ λίαν, καὶ COKA τὰ πικρὰ, 
πικρὰ λίαν », 0 οἶνον εὐφραίνοντα καρδίαν ἀνθρώπων » καὶ 
< οἶνον θυμὸν δρακόντων καὶ θυμὸν ἀσπίδων ἁνίατον ». ‘AAN 
ἀφίά οὗ λοιπὸν ἐθασίλευσεν ἁγνεία τῶν ἀνθρώπων, ἠλέγχθη ἡ 
πλάνη καὶ νενίκηται τοῦ ἀρχιπαρθένου Χριστού καταστρέ- 
ψαντο αὐτήν, καὶ ἡ ἁληθινὴ δὲ ελαἰα καὶ ἡ ἀληθινὴ συκἡ 
καὶ ἡ ἀληθινὴ ἁμπελο καρποφοροοσι μετὰ τὸ κρατῆσαι 7ràv- 
των ἀγνείαν καθάπερ καὶ Ἰωήλ ὃ προφήτη εὐαγγελίζεται, 
a Θἀρσει, yr] », λέγων « καὶ χαίρε καὶ εὐφραίνου, ὅτι ἐμεγάλυνε 
κύριο TOO ποιήσαι. Θαρσείτε, κτήνη TOO πεδίου, ὅτι βεθλὰ- 


στηκε τὰ πεδία τὴ ἐρημου, ὁτι ξύλον ἤνεγκε τὸν καρ|πὸν 


V. 11 κατὰ P : xa: Klosterinann || 12 xai P : [orte /a-.o. suyrj 
Bo Il 17 δἰλεάζουσα corr v : δίλἰἁζονσαν P || 22 ἡ ante ἀγνεία suppi 
Allatius om P B v | 24 ἡ αληθινἠ õi ἐλαια καὶ P ; om B v B> 


1. I1 Cor. 11, 14. 
2. Jér. 24, 3. 

3. Ps. 103, 15. 
4 


. Deui. 32, 33. 
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V. Car si nous prenons, selon ce que j'ai dit, le figuier 
comme une ligure des délices du paradis — à cause de son 
fruit, sucré et plantureux -, le diable a égaré l'homme et Fa 
pris dans ses filets par les contrefaçons qu'il lui en pré- 
senta, en lui persuadant de voiler la nudité de son corps 
par des feuilles de figuier —! entendez ici, à cause de la dé- 
mangeaison qu'elles causent, le délice des plaisirs sensuels ; 
puis ceux qui avaient été sauvés du déluge par la treille 
de l'allégresse spirituelle, il les berna encore en les eni- 
vrant d'un breuvage de contrefaçon, qui arrache de 
l'homme la vertu pour le laisser nu. Mais ce que je dis là 
va devenir bientót plus clair. 

La puissance qui nous fait, la guerre imite toujours les 
formes extérieures de la vertu, de la justice, non pas pour 
faire pratiquer véritablement celles-ci, mais pour tromper 
hypocritement. 

Pour appáter vers la mort ceux qui veulent échapper à 
la mort, clic s'attife des beaux atours de l’immortalité, 
elle veut par là faire croire qu'elle est figuier et vigne, que 
son fruit n'est que douceur et allégresse ; elle se déguise 
en « ange de lumière | » et appáte bien des gens par une 


272 facade de piété. Oui, nous trouvons dans l'Écriture deux 


sortes de figuiers et de vignes : «il y a les bonnes, les très 
bonnes figues, et les mauvaises, les figues améres et trés 
amères 5» ; il y 8 « le vin qui égaie le cœur des hommes 3» 
et « le vin qui est venin des dragons, mortel venin des 
aspics 4 ». Mais depuis que la chasteté a établi son règne 
sur les hommes, l’erreur a été clouée au pilori et vaincue : 
Jésus, prince des vierges, l’a mise en déroute. Oui, le vrai 
olivier, le vrai figuier, la vraie vigne, donnent leur fruit 
maintenant que la chasteté gouverne tous les hommes, 
comme le prophète Joël en proclame la bonne nouvelle : 
« Prends beau courage, terre, à toi la joie et l'allégresse, 
car le Seigneur a fait de grandes choses. Prenez beau cou- 
rage, troupeaux de la plaine, car les plaines du désert ont 


273 bourgeonné, car l'arbre a porté son fruit : vigne et figuier 
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καὶ συκἠ εδωκαν τὴν Ισχὺν αὐτῶν. 
τέκνα Σιὼν χαίρετε καὶ εὐφραίνεσθε ἐπὶ κυρίω θεὼ ὑμῶν, 
διότι ἐδωκεν ὑμιν βρῶσιν εἰ δικαιοσύνην », ἀμπελον καὶ συκἠν 


δένδρα καρποὺ εἰ δικαιοσύνην βλαστήσαντα τοὶ τέκνοι 


τὴ νοητὴ Σιὼν τὰ ἐμπροσθεν νομοθεσία καλῶν, & μετὰ 


τὴν ἐνανθρώπησιν ἑκαρποφόρησαν 100 λόγου, Ὁπότε ἐθασί- 
λευσεν ἡμῶν ἡ ἀγνεία, πρόσθεν ἁποκρατήσαντα καὶ ἁπομὺ- 
σαντα τὰ βλαστὰ διὰ τὴν αμαρτίαν καὶ τὴν πολλὴν -πλάνην. 
Οὐδέ yàp ἠδύνατο τὴν εἰ ζωήν ἀναδιδομένην ἡμῖν παρασχεῖν 
τροφῆν ἡ ἀμπελο ἡ ἀληθινὴ καὶ ἡ συκῆ ἡ Αληθινή ἔτι τὴ 
συκῇ τὴ ur ἀληθινή καὶ πρ Απἀάτην πεποικιλμένη ἀνθού- 


ση. 
Ἀλλ' ὅτε κατεξήρανεν ὃ κύριο | τὰ νόθα καὶ ἀντίμιμα τὠν 


Αληθινών AzopnvAnuevo τὴ πικροφόρῳφ συκἠ, τὸ « μηκέτι 


γένηται καρπὸὀ ἐκ σοῦ εἰ 
θάλε καρποφόρα καὶ ἐθλΑστησε « βρῶσιν εἰ δικαιοσύνην ». 
“Ἔστι δὲ καὶ ὅτε εἰ αὐτὸν ἀναφέρεται τὸν κύριον ἡ ἁμπε- 
Ao πολλαχώ , εἰ δὲ τὸ πνεΟµα τὸ ἁγιον ἡ συκἠ, ὦ TOO μὲν 
κυρίου τὰ καρδία Ιλαρύνοντο τῶν Ανθρώπων, TOO δὲ πνεὺ- 
ματο Ιωμένου. Καὶ διὰ TOOTO προστάσσεται πρώτον Ἐζεκία 


παλάθη καταπλασθήναι σύκων, ὃ δἠ ἐστι τώ καρπὠ TOO πνεὺ- 


µατο , ἵνα θεραπευθὴ oiovei κατὰ τὸν Απόστολον τὴ Αγάπη.. 


«O» γὰρ φησὶ χαρά. 


εἰρήνη, μακροθυμία, χρηστότη , πὶστι . πραότη . ἐγκράτεια», 


«καρπὀ » a TOO πνεύματο Αγάπη. 


ὠν διὰ τὴν | πολλὴν γλυκύτητα σύκα ὃ προφήτη ἐκάλεσε. Καὶ 
ὃ Μιχαία δὲ «καὶ Αναπαύσεται ἑκαστο » φησίν «ὑπὸ τὴν 


ἀάμπελον αὐτοῦ καὶ ἑκαστο ὑποκάτω τὴ συκὴ 


Καὶ τὰ 201 


τὸν αἰώνα». τότε τὰ ὀντω Avé-B 274 


αὐτοῦ, kai C 
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ont donné le trésor de leur séve. Enfants de Sion, à vous 
la joie et l'allégresse dans le Seigneur votre Dieu, car il 
vous a donné provende pour la justice |». Ce qu'il appelle 
vigne et figuier — arbres qui ont développé leur fruit en 
justice pour les enfants de la .Jérusalem spirituelle — ce 
sont les législations antérieures : arbres qui, aprés l'incar- 
nation du Verbe ont porté fruit, lorsque la chasteté a éta- 
bli son régne sur nous, mais qui auparavant avaient leurs 
pousses étouffées et paralysées à cause du péché et de 
l'erreur partout répandue ; il était impossible à la vraie 
vigne et au vrai figuier de nous procurer les délices qui 
nous sont offertes sur le chemin de Vie, tant que le 
faux figuier épanouissait, toute la gamme de ses artifices 
trompeurs. 

Mais lorsque le Seigneur eut desséché ces arbres bátards 
qui contrefaisaient les vrais, en déclarant au figuier amer : 
« Qu'aucun fruit ne pousse plus de loi, à jamais 2 ! » alors 
les arbres aux vrais fruits se mirent à bourgeonner, à 
épanouir « provende pour la justice 3 ». 

Il arrive aussi en bien des cas que la vigne se réfère au 
Seigneur lui-mème, et le figuier à l'Esprit-Saint : car le 
Seigneur réjouit le coeur des hommes, et l'Esprit les gué- 
rit. C'est pourquoi est prescrite d'abord pour Ezéchias 
l'application d'un enveloppement de figues * — c'est-à- 
dire du fruit de l'Esprit — pour étre guéri par l'amour, 
selon le mot de l'Apótre : a Le fruit, de l'Esprit est amour, 


joie, paix, patience, bénignité, foi, douceur, continence Φ : 


οὐκ ἐσται ὃ ἐκφοθών ». Δήλον γὰρ δτι οι ὑπδ τὴν τοῦ πνεύμα- «275 c'est ce fruit que le prophète a appelé figues, parce qu'il 


TO προσφυγόντε καὶ 


V. 54 ών ΡΒ v: à Sin‘‘yp ὅν coni Bo 


1. Joël 2, 21-23. 
2. Matth. 21, 19. 
3. Cf. Joël 2, 23. 


ἐπανοπαυσάμενοι καὶ τὴν τοῦ λόγου £. 


est si suave ! Et Michée dit : « Et chacun se reposera Sous 
sa treille et chacun à l’ombre de son figuier, et nul ne vien- 


dra les effrayer : ». Il est clair, en effet, que ceux qui ont 


cherché refuge et repos à l'ombre de l'Esprit et sous l'abri 


4. Cf. II Hoix 20. 7 (et /s. 38, 21). 
5. Gai. 5, 22 s. 
6. Mich. 4, 4. 
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σκεπἠν οὐ δειλιάσουσιν οὐδέ πτυρήσονται τὸν ταράσσοντα τὰ 


καρδία . 


VI. 


θεσἰαν ὁ Ζαχαρία παρίστησιν οὑτω λέγων: « Καὶ ἐπέστρεφεν 


"Οτι δὲ καὶ ἡ ελαἰα τὴν ἐπὶ Μωυσέω αἰυίσσεται νομο- 


καὶ ἐξἠγειρέ µε ὃν τρόπον ὅταν 


με: 
; Kai εἰπα- ἑώρακα, καὶ ioù λυχνία χρυσή ὅλη καὶ 


ὃ άγγελο ὁ λαλῶν £v uoi, 


ἐξεγερθἠ ἀνθρωπο ἐξ ὑπνου αὑτοο, καὶ εἰπε πρὸ τὶ 
σὺ βλέπει 
TO λαμ[πάδιον ἑπάνω αὐτὴ , καὶ δύο ἐλαῖαι, μία ἐκ δεξιῶν TOO 
καὶ Καὶ μετ iya- 


λαμπαδίου αὐτὴ µία ἐξ εὐωνύμων ». 


« Kai tive εἰσὶν » ἐρομένου « αἱ ἐλαῖαι » TOO προφήτου «αἱ 
ἐκ δεξιῶν τὴ λυχνία καὶ αἱ ἐξ εὐωνύμων » « καὶ οἱ δύο κλά- 
᾿Απε- 


«οὗτοι οἱ δύο υἱοὶ τὴ πιότητο , oi 


δοι τών ἐλαιῶν οἱ ἐν ται χερσί τῶν δύο μυξωτήρων ; » 
κρίθη καὶ εἶπεν ὃ άγγελο 
παρεστήκασι τῷ Kvpio πάση τὴ yr », τὰ δὺο λέγων ἀρχε- 
γόνου δυνάμει εἶναι τὰ δορυφορούσα τὸν Οεὀν, ai ἐν τῳ 
τὸ σχοίνισμα διὰ τῶν κλάδων ἐπιχορηγοῦσαι τὸ 
Οἱ 
γὰρ δὺο κλάδοι τών δύο ἐλαιών ὃ νόμο εἴσί καὶ οἱ προφήται οἱ 
oO ἐθλά- 


καὶ τδ πνεύμα τδ ἁγιον, οὕπω δυναμένων 


οἴκω περὶ 
πνευματικὸν ελαιον TOO OgoO, ἵνα qo ἐχη θεία γνώσεω . 
περὶ τὸ σχοίνισμα τὴ κληρονομία ἐπικληθέντε . 
στησεν ὃ Χριστὸ 
ἡμῶν χωρήσαι τὸν καρπὸν ὅλον καὶ τὸ μέγεθο τῶν φυτών 
τούτων πριν ἀρξαι τοῦ κόσμου καὶ βασιλεθσαι τὴν ἀγνείαν: 
ἀλλά τοὺ κλάδου αὐτῶν μόνου τὸ νόμον οἰονεὶ καὶ τὴν 
προφητείαν πρόσθεν ἐγεωργήσαμεν, καὶ ταΟτα μετρίω TOÀ- 
λάκι 

Ti 


ur καθαρεύσα πρὠτον; H γὰρ πρὸ 


διολισθήσαντε . 

yàp Χριστόν ἡ τὸ πνεΟμµα τέλειον ἴσχυσε χωρήσαίποτε, 
εὐδοξίαν ἐπιθυμητήν τε 
καὶ ἐραστήν ἐκ παίδων ἐργαζομένη τὴν ψυχήν ἁσκησι καὶ 
τὸν κόσμον αὐτὴ τούτον μετὰ Λαστώνη ἀθασάνιστον KEİ 


VI. 3 ἰζ.ηγς..ρἰ Klostermann : ἐζέγειρε P B || 9 αἱ anreië «υωνόμων om 
P suppl B I 15 τοῦ Οἰου co/T v : τω Oew P || 17 ἐπιχλιδένπ»ί com Sinm 


1. Cf. peut-être Jn 14, 27. 
2. Zach. 1-14, niais avec des omissions. 
3. Jeu de mots intraduisible sur σχοίνισμα: on passe du sens de 
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du Verbe n'auront ni crainte ni terreur devant, celui qui 
trouble les cœurs * 


VI. Enfin, que l'olivier fasse allusion à la loi promul- 
guée au temps de Moise, c'est ce que montre Zacharie 
quand il dit : « Et fange qui parlait avec moi revint et me 
réveilla, comme lorsqu'on réveille quelqu'un de son som- 
meil et il me dit : Que vois-tu ? Et je dis : J'ai vu — et 
voici un candélabre tout en or, avec la lampe placée sur 
lui, et deux oliviers, un à droite de la lampe du candé- 
labre, et un à gauche. » Et un peu plus loin, comme le pro- 
phéte demande : « Que sont les oliviers à droite et à gauche 
du candélabre, et les deux rameaux d'olivier qui sont pla- 
cés aux deux becs de lampe ?» El fange répondit : « Ce 
sont les deux fils de fonction, qui se tiennent aux cótés du 
Seigneur de toute la terre » » ; il veut dire : les deux puis- 
sances, nées du fond des temps, qui montent la garde 
auprés de Dieu, celles qui dans sa demeure versent sur la 
méche, par les branches d'olivier, l'huile spirituelle de 
Dieu, afin que brille la lumière de la connaissance de Dieu. 
Car les deux rameaux des deux oliviers sont la Loi et les 
Prophètes, qui furent invoqués autour du fief? de l’ Héri- 


p77 tage, et que le Christ et f Esprit-Saint firent pousser. Nous 


ne pouvions pas encore embrasser la plénitude du fruit de 
ccs arbres, et toute leur envergure, avant que la chasteté 
vint gouverner et régir le monde : ce sont seulement leurs 
rameaux — autrement dit la Loi et la Prophétie — qu'en 
ce temps-là nous avons cultivés, et encore bien médiocre- 
ment, et en les laissant bien souvent nous glisser des doigts. 

Car qui donc eût jamais été capable d'embrasser le 
Christ et l'Esprit dans leur plénitude, avant de s'etre 
d'abord rendu pur ? La discipline de vie qui oriente l'àme 
vers la gloire en la lui faisant désirer et aimer dés l'en- 
lance ; qui transporte là-haut pour clic, d'emblée et sans 


méche (corde tressée) à celui, fréquent chez les LXX et les Péres, 
de terrain délimité au cordeau. 
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διακοµίζουσα καὶ μικρὸν αἱρουμένη πόνων μεγάλα ελπίδα 


ἐστίν ἡ ἀθανατοποιδ τὼν σωμάτων ἡμῶν ἀγνεία. | nv δει 


30 πάντα ἁσμένω ἀνθρώπου προτιμὰν καὶ αἰνεῖν, τοῦ μὲν 


35 


ὅτι δι αὐτήν ἐνυμφαγωγήθησαν τώ λόγω παρθενίαν ἁσκή- 
σαντε , τοὺ δὲ ὅτι mp αὐτὴ ἠλευθερώθησαν τὴ «γἠ ei 
καὶ εἰ γῆν ἀπελεὺστ) »» κατακρίσεω . 

Οὔὗτο , ὦ ᾿Αρετἠ, kai ὁ παρ᾽ ἐμοο σοι καθ' ὅσον ἐγώ δύνα- 
μαι λόγο ὑπέρ αγνεἰία,, ὃν ἀξιὼ κἀν µετρἰο ἡ, δέσποινα, 
καὶ iyo , προθυμότατὰ σε δέξασθαι παρ' oO τελευταία 


εἰπεὶν ἠρημένη . 


VI. 34 ò P» B d 36 τιλινταία; Dcbidour ; -ταίαν | 37 «κιν T τ᾿ 
λέγειν B || fpnuivn Debidour : -μίνην 
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encombre, cette parure gagnée ici-bas ; qui opte pour de 
grandes espérances au prix de quelques petites peines 12 
c'est celle qui immortalise nos corps, c'est la chasteté. 

278 Tous doivent mettre leur joie à la placer au premier rang, 
à la célébrer, les uns parce que l'exercice de la virginité a 
noué leurs fiangailles avec le Verbe, les autres parce que 
c’est elle qui les a délivrés du verdict : « Tu es terre, et tu 
retourneras en terre * » 

Tel est, ó Vertu, le discours que j'ai fait à mon tour 
pour toi sur la chasteté, dans la mesure de mes capacités. 
S'il est médiocre et bref, je te demande pourtant de mettre 
tout ton bon vouloir à l'accepter de ta servante ; car mon 
lot a été de parler la derniére. » 


1. Ne pourrait-on pas lire, en corrigeant un peu le texte : μικρών 
«ΠΙρυμίνη ηδονών : préfère à de mentis plaisirs (ceux de la chair) de 
grandes espérances ? Ce sens du génitif avec αἱρονται est gram- 


maticalement plus normal. 
2. Gen. 3, 19. 


279 


280 


5 πρὸ 


15 τῷ δύνασθαι τών τὴ 


20 θρὑνεταἰ τι 


’A petë Λόγο 


AAA δέχομαι, τὴν ᾿Αρετήὴν ἡ Οεοπάτρα ἐφη φάναι, καὶ 
πάσα ἐπαινό-: κράτιστα yàp δἠ κἄν οὕτω ur] φανερὀ . ἀλλα 
μετὰ σπουδὴ τὰ λεχθέντα δεχομένη διεξελήλυθα , οὐ γλυκυ- 
μυθίαν mp τέρψιν | τών ἀκουόντων συσκευασαμένη ἀλλὰ 
ἐπανόρθωσιν ὑπόμνημα καὶ νήψιν. Προτάσσειν γὰρ Tov 
ἐμῶν ἐπιτηδευμάτων αγνεἰαν ὃ λέγων δειν καὶ ἁσπάζεσθαι 
πρώτην τῶν ἄλλων ὀρθώ παρακελεύεται: rv τιμὰν μὲν voui- 
ζουσι καὶ θεραπεύειν πολλοί, τιμῶσι δ' αὐτὴν ὦ mo εἴπειν 


OAiyoi. Οὐ yàp δπῦταν TV ἑαυτοο σάρκα τὴ κατὰ συνουσίαν 


10 ἀγευστον ἡδονὴ φιλοτιμήται τηρεἰν ἀνθρωπο τῶν ἁλλων μὴ 


κρατών, αγνεἰαν τιμά- ἀτιμάζει μὲν ovv αὐτὴν μᾶλλον οὐχ 


ἠκιστα βαναύσοι ἐπιθυμίαι nóovà ἀντικαταλλασσόμενο 


ἠδοναϊ . Οὐδέ γε δπόταν πρδ τὰ ἐξω μὲν επιθυμία δια-| 


πονἠ καρτερῶν, ὑπεραίρηται δὲ φυσιούμενο αὐτώ δἠ τούτω 
σαρκὸδ ὑπεκκαυμάτων κρατειν καὶ 


πάντα ὦ οὐδέν ἐξουδενῶν ἠγήται, αγνεἰαν "uà ἁτιμάζει 


γὰρ αὑτήν ὑθρίζων ὑψηλοφροσύνη, τῷ τὸ μὲν ἐξωθεν ToO riva- Ù 


κο καθαίρειν καὶ τὴ παροψίοο , τὴν σάρκα, τὸ σώμα, τὴν δὲ 
καρδῖαν τύφω σίνεσθαι καὶ φιλοκρατία. Οὐδέ γε Snte va- 
χρήμασι. τιμὰν αὐτὴν σπουδάζει- ἀτιμάζει μὲν 


οὖν mavt μᾶλλον δὲ καὶ ουτο,, προκρίνων αὐτὴ δλίγον 


Tit. Ἀριτὴ Λόγο P : Ἁρπή. λόγο ta' Combeiis 


o 


I. 2 «àoa l’: v I 13 «κόταν P :órav B v || ἴξω uiv P vj 


ἴξωον- B I 16 i|yn-a» corr Bo : ηγἰΐται P B v | rtui corr Bo : τιµθ», | 


PBwv 


1. Cf. Mairh. 23, 25. 


DISCOURS 11 : VERTU 


« Certes, je l’accueille, dit Vertu — à ce que me rapporta 
| héopatra —, et je vous félicite toutes. C'est avec beau- 
coup de vigueur — et si ton exposé manquait, peu ou 
prou, de clarté, il était plein de ferveur — que tu as abordé 
et développé ton sujet. Tu n'as pas composé un morceau 

9 de charme pour la délectation de l'auditoire, mais un rap- 
pel à l'ordre en vue du redressement et de la vigilance. 
Dire qu'il faut mettre la pureté au plus haut rang des 
états de vie qui relévent de moi, et la chérir par prédilec- 
tion, c'est donner un juste précepte. Beaucoup croient 
lhonorer et la servir, mais il en est bien peu, s'il faut le 
dire, qui l'honorent ! Non, lorsque l'homme met son point 
d'honneur à retenir sa chair de goûter la volupté du rap- 
prochement sexuel, sans se maîtriser dans les autres do- 
maines, il n'honore pas la pureté. Il la déshonore bien plu- 
tót, et gravement, par des désirs de bas étage : il ne fait 
qu'échanger plaisirs pour plaisirs. Non, lorsque, s'éver- 


60 tuant à résister aux désirs extérieurs, 1] s'enfle et s'enor- 


gueillit précisément de pouvoir maîtriser les ardeurs de sa 
chair, et. regarde tous les autres comme rien et moins que 
rien, il n'honore pas la pureté : il la déshonore par sa 
présomptueuse insolence ; il nettoie bien l'extérieur de 
son assiette, de sa marmite | — sa chair, son corps —, mais 
il encrasse son cœur des fumées de l'arrogance. Non, 
quand quelqu'un tire vanité de ses richesses, il ne s'ap- 
plique pas vraiment à l'honorer : il la déshonore plus que 
tout autre, celui-là, puisqu'il la met au-dessous d'un peu 
de pécune, elle avec laquelle rien de ce qu'il y a de pré- 
Le Banquet. 20 
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KÉPÔO , ἡ οὐδέν Αντάξιον τὸν ἐν TO fio τιμίων: «στά » γὰρ 


TAOOTO ἐνώπιον αὐτὴ καὶ «χρυσό » ὦ «άμμο δλίγη 7. 


25 μόνω συμφέρον σπουδάξων σκοπειν, ἀφροντι 
Αγνεἰαν τιμά: Ατιμὰξει 


λείπεται TOV κατ᾽ Αξίαν δμιλούντων αὐτή, 


τών κοσμικών τήἠδε δὲ κτὰσθαι καὶ ἐν αὐτοί 


40 τὴν δὲ 


Οὐδέ γε ὃ ἐαυτὸν ὑπερφυὼ ἠγούμενο φιλεἰν | καὶ t ἑαυτῷ 


δέ τῶν -πλησίον, 
μέν ovv αὐτὴν καὶ OÙTO : -πολὺ γὰρ 


TO τὴν ἀγά-πην 


αὐτὴ καὶ τὸ συμπαθητικὸν καὶ τὸ φιλάνθρωπον λωβήσασθαι. 


Οὐ γὰρ τήὴδε μὲν ἀγνεύοντα παρθενεύειν δει τὴδε δὲ 


30 κακοπραγοῦντα χραίνεσθαι καὶ ἀἁκολασταίνειν, οὐδὲ τὴδε μὲν 


ἐπαγγέλλεσθαι καθαρεύειν καὶ σωφρονειν τήδε δὲ μολύνεσθαι C 


καὶ ἁμαρτάνειν, οὐδ᾽’ ab τὴ μὲν ὅμολογειν μὴ πεφροντικέναι 
ἐξετάξεσθαι, 


ἀλλά πάντα τὰ μέλη φθορὰ ἁκοινώνη΄τα καὶ Αμιγἠ τηρεἰν, 


35 οὐ μόνον τὰ κνησμώδη καὶ συνουσιαστικὰ, AAA ἠδη καὶ τὰ 


a 


τούτων ἐναργέστερα. Χλεύη γὰρ τὰ μὲν τὴ 
ὀργανα τηρεῖν παρθένα, τὴν δὲ γλὠσσαν μὴ τηρεὶν, ἡ τὴν 
γλῶσσαν μὲν τηρεἰν παρθένον, τὴν δὲ όρασιν ἡ τὴν Ακοήν ἡ 
τὰ χεῖρα μὴ τηρεὶν, ἡ ταοτα μὲν ἰχειν καὶ τηρεὶν παρθένα, 
καρδίαν δὲ ur τηρεἰν Αλλ' ἑταιρίξεσθαι τύφω καὶ 
θυμώ. 

Ati yàp πάντω τὸν μέλλοντα LU ἁμαρτήσεσθαι περὶ τὴν Si] 
ἁἀσκησιν τὴ ἀγνεία τὰ μέλη πάντα καὶ τὰ αἰσθητήρια τηρεἰν. 


£avTOO καθαρά καὶ συνεσφιγμένα καθάπερ δὴ καὶ πλοίων ov 


283 45 οἱ κυθερνήται τὰ ἁρμογὰ σφἰγγουσι, πρὸ τὸ μὴ σχεἰν ἐσω 


50 καρτερεἰίν επιθυμία 


δίοδον TV Αμαρτίαν ἐπεισχεομένην. Toi 
Ανάγκη 
καὶ τῶ ὄντι τῷ ἀγαθώ μάλλον ἐναντιώτερον τὸ κακὀν ἡ τῷ μὴ 


yàp μεγάλοι ἐἑξ 


ἐπιτηδεύμασι μεγάλα καὶ τὰ πταϊσµατα συμβαίνει 


παιδοποιήσεω I 
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cicux dans la vie ne saurait être mis en balance ! Car en 
face d'elle toute richesse et « tout or » ne, sont qu’ « un 
peu de sable | ». Non, celui qui n'a en téte que de s'aimer 


[281 lui-même de façon effrénée, et ne s'applique qu'à viser 


son intérét à lui seul, sans souci de son prochain, il n'ho- 
nore pas la pureté : il la déshonore lui aussi, car il est 
bien loin de ceux qui la pratiquent dignement puisqu'il 
bafoue la charité qui lanime, la tendresse de cœur et 
l'humanité qu'elle comporte. 

Il ne faut pas d'un côté vivre dans la pureté et la virgi- 


Inité et de l'autre dans l'ordure des méfaits et le dérègle- 


ment ; d'un cóté afficher un ναι de continence immaculée 
et de l'autre se souiller de péchés ; d'un côté tomber 
d'accord qu'on n'a nulle préoccupation des biens de ce 
inonde, et de l'autre les acquérir et s'enchainer à eux. Il 
faut garder toutes les portions de son corps à l'abri des 


82 compromissions et contaminations corruptrices — non 


seulement celles qui sont le siège de l'éréthisme sexuel, 
mais déjà celles qui sont moins secrétes. C'est dérision de 
garder vierges ses organes de reproduction, sans garder sa 
langue ; ou de garder vierge sa langue, sans garder sa vue, 
son ouïe, ses mains, ou de tenir cl garder vierge tout cela 
sans garder son cœur, et en prostituant celui-ci à l'orgueil 
et à la colére. 

Il faut absolument, si l'on veut être sans péché dans 
l'exercice de la pureté, garder intacts tous ses organes et 
verrouillés tous ses sens — comme les gens qui ont à pi- 


Αγαθώ. Πολλοί οὖν δοξάξοντε τὸ περὶ τὰ οἰστρώδει uôArovpl283 loter des embarcations colmatent les joints —, afin de 


εἶναι τὴν Αγνείαν TOV ἄλλων Αμελή- 


I. 25 πλησίον B v | 36 εναργέστερα correxi : ἐνεργίστερα codd Bo | 
«χλεύη — Ουμώ (li. 41) cil ap Maximus (PG 91, “37 c) || γὰρ P : o» 
Max I παιδοποἰα Max || 38 παρΟἰνον P : om Max || 40 τὴν δε Copôiei 
Max Ι 44 ὧν seel post Jahn Bo fortasse recte || 49 δσξάζοντε corf 
v : δὸ αντε P B 


l. Sag. 1, 9, 


barrer au péché toute voie d'inüitration vers l'intérieur. 
Car, à la grandeur d'un programme de vie est liée aussi, 
nécessairement, la grandeur des chutes auxquelles elle 
expose, et le mal livre une guerre plus acharnée à ce qui 
est le véritable bien qu'à ce qui ne l'est point. Bien des 
gens, s'imaginant que c'est surtout dans la résistance aux 
démangeaisons chamelles que réside la pureté, ont péché 
contre elle par insouciance à l'égard des autres passions, 
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σαντε αὐτὴ ἐπταισαν καὶ Toi δρθὠ πρὸ αὐτὴν ὠρμημέ- 
νοι προσήψαν ψόγου oO ὑμεί ἠλέγξατε, νόμο διὰ πὰν- 
των, αὐταϊΐ yàp παρθενεύσασαι καὶ 2ργω καὶ λόγω. 
Kai τὰ μὲν δὴ τὴ παρθένου ποταπήν εὖναι προσήκε 
55 διεγράφη. Ὑμδ δὲ apko ἀγωνισαμένα τώ λόγῳ αὐτήκοο 
284 γενομένη πάσα ἀἁποψαίνομαι vikàv καὶ στέψω, Θέκλαν | δὲ 
TO μεῖζονι στεψάνω καὶ δασυτέρω ὦ πρώτην ὑμῶν καὶ µεγα- 
λοπρεπέστερον ἐκλάμψαοαν. 
Ταοτα οὖν εἴποοσαν $yn κελεῦσαι πάσα ἀναστῆναι τὴν 
00 ᾿Αρετἠν ἡ Θεοπάτρα, καὶ OTOA υπὸ τὴν ἀγνον εὑχαριστή- 
ριον πρεπὀόντω ὑμνον ἁναπέμψαι τώ κυρίω, ἐξάρχειν δὲ τὴν 
Θέκλαν καὶ προθφηγεἰσθαι. Ὁ, οὖν ἀνέστησαν, τὴν Θέκλαν 
μέσην μὲν τῶν παρθένων Εφη, ἐκ δεξιῶν δὲ τὴ ᾿Αρετἠ 
στδσαν κοσμίω ψάλλειν, τὰ δέ λοιπὰ ἐν κύκλω καθάπερ £v 


05 xopoO σχήματι συστάσα ὑπακούειν αὐτή: 


I. 52 οὐ Kloslcrmann : ὡς P B v || 53 γὰρ ἕ 8 v : y» Jahn sect 
post Kloslermann Bo || 57 Πεγαλοπρεπέστρο core v : -tépav P | 
CO ovràca P B V Bo : πάσα; Jahn | 62 προύληγεσόας enrr Bo 
προαοηγίῖσοα-. P B v || θέζλαν corr v : θέχλην P 
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tout en atteignant de leur blâme tel qui s'est voué comme 
il faut à sa poursuite : ces gens-là, vous les avez confondus, 
vous en qui la Loi trouve son incarnation plénière, 
puisque vous avez adopté, et en acte et en parole, la vir- 
ginité. 

Ce qui caractérise une vierge, l'image de ce qu'il con- 
viendrait qu'elle fût, la voici tracée. Quant à vous, pour 
ce tournoi oratoire que vous avez soutenu de facon satis- 
faisante au témoignage de mes propres oreilles, je vous 
proclame toutes victorieuses, et je vous couronne. Mais à 

284 'Thécle, j'accorde une couronne plus belle et plus touffue, 
car c'est elle qui a brillé au premier rang de vous toutes, 
d'un plus magnifique éclat. » 

Ceci dit, Vertu — me dit Théopatra — les invita toutes 
à se lever, à se placer sous l'agnus-castus, et à faire monter 
dignement vers le Seigneur un hymne d'action de gráces : 
Thécle l'entonnerait et conduirait, le chant. Elles se 
levérent donc, et Thécle, debout au milieu des vierges, à 
la droite de Vertu, chanta avec beaucoup de tenue | un 
psaume ; et les autres, rassemblées en cercle comme on le 
fait pour former une ronde, lui répondaient pour le refrain: 


1. Koouei semble pouvoir être pris à la fois au sens technique 
(selon une cadence réguliére, harmonieuse) et au sens moral (avec 
décence ct modestie) : d'oü la traduction : « avec beaucoup de 
tenue ». 


285 


10 


Ὑπακοήὴ 


᾿Αγνεύω σοι καὶ λαμπάδα Φφαεσφόρου 


κρατούσα, νυμφίε, ὑπαντάνω σοι. 


VoAuó 
l. 


"Ανωθεν, -παρθένοι, por 
ἐγερσίνεκρο ἠχο ἠλθε | νυμφίω λέγων 
πασσυδἰ ὑπαντάνειν λευκαισιν ἐν στολαι 
καὶ λαμπάσι πρὸ ἀντολὰ - Ίγρεσθε πριν φθάση 
µολειν εἴσω θυρών ἁναξ. 

᾿Αγνεύω σοι καὶ λαμπάδα φαεσφόρου 


κρατούσα, νυμφίε, ὑπαντάνω σοι. 


IL. 

Βροτῶν πολυστένακτου ὅλδον ἐκφυγοῦσα καὶ 
βίου τρυφήν ἁδονὰ T ἐρωτα oai ὑπ’ ἀγκάλαι 
ζωηφόροι ποθώ σκέπεσθαι καὶ βλέπειν τὸ σὸν 
KÓAAO οιηνεκὠ , μἀκαρ. 


᾿Αγνεύω σοι... 


5 Aivxaiciv corr Christ : Xsvxsev P Bv | 6 @Oxop corr v : φΟἁσιι 
PB I 11 τρυφήν ἁδονχ; f «potrà ego correxi : τρυφή; ἁδονὰ; ἴρωτα 
PB v 


1. Sur cet hymne, voir Musihuli.o, in loc., Buchheit, Studicn 
zu Mclhodios von Olympos, p. 158-160, et surtout l'élude particulière 
qu'en a faite avec beaucoup de science et de finesse Mgr Michéle 
Pellegrino : L'inno del Simposio... — Lu métrique a été l'objet 
de beaucoup de discussions, mais 1 semble incontestable que le 
métre de base soit l'iambe (3 1/2 metra par ligne dans les strophes). 


85 


Refrain * 


Pour toi je me tiens pure | 
Avec nos lampes radieuses 

Tenues d’une main ferme, 
Époux, je viens à ta rencontre ! 


Cantique. 


i. . Vierges, du haut des cieux a retenti 
La voix résurrectrice 2! elle nous cric : 
En robe blanche, avec vos lampes, hátez-vous 
Vers 1Oricnt à la rencontre de l'Époux | 
Éveillez-vous, que sur le seuil ne vous devance 
L'irruption de votre Roi ! 
Pour toi je me liens pure... 


n. Le bonheur d'ici-bas, lourd de sanglots, 
Et les amours et les molles délices 
De cette vie, j'ai passé hors ! Et maintenant 
C'est dans les bras vivifiants que je désire 
Trouver refuge, avec les yeux fixés toujours 
Sur Ta splendeur, ô Bienheureux | 
Pour toi je me tiens pure... 


Les 24 strophes commencent chacune par une lettre de l'alphabet, 
grec : c'est une poésie acrostiche alphabétique, qui figure A l'avance 
les χοντάχιοι acrostiches d'un Romanos le Mélode. Voir Paul Maas, 
Greek metre (trad. H. Lloyd-Jones, Oxford 1962), p. 19. La scéne 
se situe au jour de la Résurrection, le premier jour du Millenium, 
quand le Christ vient chercher l'Eglise comme un fiancé sa fiancée. 


2. Cf. peut-étre Matth. 25, 6 et 1 Thcss. 4, 15. 
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III. 

Γάμωυ λιποῦσα θνητὰ λέκτρα καὶ δόμον, 
ἀναξ. διὰ σὲ πολύχρυσον, ἦλθον ἀσπίλοι 
£v εἵμασιν όπω φθάσω κἀγώ πανολβίων 
θαλάμων εἴσω σὺν ooi μολεῖν 


Αγνεύω σοι... | 


ιν. 
Αόλου ὁδράκοντο ἐκφυγοοσα µυρίου , 

μάκαρ, θελκτηρἰου - ἑτλην δὲ καὶ mvp «φλόγα 
καὶ θηρίων ἁνημέρων ópuà βροτοφθόρου 

σὲ προσμένουσ᾽ ἅπ οὐρανών. 


᾿Αγνεύω σοι... 


ν. 
Ἑλαθόμην πάτρα ποθούσα σὴν χάριν, λόγε, 
ἐλαθόμην τε παρθένων δμηλίκων χοροῦ 

μητρὀ τε καὶ γένου φρύαγμα: πάντα γὰρ σὺ μοι 
αὐτὸ σὺ, Χριστὲ, τυγχάνει - 


᾿Αγνεύω σοι... 


VI. 

Ζωὴ Χχοραγὸ . Χριστέ, χαῖρε pw ανέσπερου: 
ταύτην δέδεξο τὴν βοήν: xopò σε παρθένων 
προσεννέπει, τέλειον ἀνθο , ἀγάπη, χαρά, 
φρόνησι, σοφία, λόγε: 


᾿Αγνεύω σοι... | 


VTT. 
Ἠνοιγμέναι θύραι , àvaooa 


φαιδρόκοσμε, δέδεξο θαλάμων εἴσω χ᾽ ἡμά , 


15 ante δόμον lacunam statuit Meyer Bo | IS post μολειν forte 
ἀναξ suppleri debet cu/n Christ || 20 ante ἰχφυγοδοα suppi ηλΌον 


Meyer Bo || 21 post μάζαρ suppl ἠζω Havet | 20 post ἐλαθόμην 


supplevi τε : xai suppl Jahn Bo j 30 post Xptett add τυγχάνει P 
seclusit Jahn (ex li. 28 devenisse recte coni Meyer) || 33 ψρὀνησι 


corr Havel : qpóvno: P || 36 δεδεο P (forte ᾿δέδεο Ὁ : εδίξω 
Meyer quern seq Bo 


209 


B| 
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| 
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i 


με Cu. 


286 


287 


1. 
Acta Pauli cl Thcclae, 28 s. 
2. Cette « Reine », c'est l'Église. 
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m. Éphémère union, lit nuptial, 
Et demeure dorée, tout, cela, Roi, 
Je l’ai quitté pour Toi : en robe immaculée 
Je suis venue pour être admise moi aussi 
A pénétrer, en premier rang, aux Épousailles 
De béatitude, avec Toi ! 
Pour toi je me tiens pure... 


tv. Les mille et mille ruses charmeresses 
Du vieux Serpent, j'ai su leur échapper, 
O Bienheureux ! la flamme ardente du brasier, 
J'ai eu aussi à l'endurer, et les assauts 
Des bétes fauves déchainées contre ma vie 
En T'attendant venir des Cieux || 
Pour toi je inc tiens pure... 


v. J'ai oublié la terre de mes pères 
Dans mon élan, ù Verbe, vers ta Grâce | 
J'ai oublié les chœurs des vierges de mon âge ; 
Ni ma mère, ni la lignée dont je suis née 
N'ont plus de quoi flatter en moi aucun orgueil : 
Toi seul, ó Christ, es tout pour moi ! 
Pour toi je me tiens pure... 


vi.  Dispensateur du don de Vie, ô Christ, 
Salut à toi, Lumière sans déclin | 
Nous t'acclamons : veuille accueillir notre cantique 
Car c’est un chœur tout virginal qui te l'adresse, 
Fleur de Perfection, Amour de l’âme, ô joie, 
Connaissance ! Sagesse ! ô Verbe | 
Pour toi je me tiens pure... 


vu. Ouvre tes portes, ô Reine étincelante 2, 


Accueille-nous à tes noces, Epouse 
Au corps sans tache, au pur triomphe,au souffle pur! 


Allusion aux épreuves subies par Théclc et racontées dans les 
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ἀχραντόσωμε, καλλίνικε νύμφα, καλλίπνου: 
ὁμόστολοι παρήμεθα Χριστώ, πανόλδιαι 
μέλπουσαι σὸν yàpov, θςλο . 


᾿Αγνεύω σοι... 


VIH. 

Ορηνούσι νῦν βαρύστονοι κόραι πυλών πικρώ 
νυμφώνο ἐξω καὶ βοώσι γοερώ , ὅτι 

τὸ λαμπάδων ἁποσδέσασαι po οὐκ ἐφθασαν 
χαρα ταμεῖον εἰσιδεὶν. 


᾿Αγνεύω σοι... 


ΙΧ. 

'"I£pé& 0000 yàp ἐκτραπείσαι πρὸ βίου πόρου 
κτήσασθ᾽ ἑλαιον ἠμέλησαν ἀθλιαι πλέον: 
νεκρὸ δὲ φλογεροὺ mvp φέρουσαι λαμπάδα 
στένουσιν ?võov ἐκ φρενῶν. 


᾿Αγνεύω σοι... | 


χ. 

Κρατήρε ἀἁδυπληθέε πρόκεινται νέκταρο - 
πίνωμεν: οὐράνιόν ἐστι πόμα, παρθένοι, 

ὃ νυμφίο ὅπερ τέθεικε τοι μετ᾽ ἀξία 

εἰ τὸν γάμον κεκλημένοι . 


᾿Αγνεύω σοι... 


ΧΙ. 

Ααμπρώ σου θάνατον ἈθΘελπροεκτυπῶν, μάκαρ, 
ἐλεξεν αἰματοσταγὴ βλέπων εἰ οὐρανόν. 
᾿᾽Ανηλεώ µε συγγόνου τετρωμένον χειρὶ 

δέξαι, λιτάζομαι, λόγε: 


᾿Αγνεύω σοι... 


38 ζανόλᾶαι P : -θλβ:ε Allatius -ὀλβων post Possin εἰ v Bo | 44 
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γΛόελ, TWO<O, el alia deleta uti glossas voluit Ilavet 


HYMNE, S 287-288 315 


En méme robe, auprés du Christ, nous avons place 
O joie bénie ! et nous chantons l'épithalame 
Pour toi, ô Tige épanouie | 
Pour toi je me tiens pure... 


vin. Voici pleurer, en lourds sanglots amers, 
En cris plaintifs, les filles que l'Époux 
A refoulées : ayant trouvé leur lampe éteinte 
Et sans lumière, elles se sont trop attardées 
Pour que s'ouvrit à leurs regards le sanctuaire 
Ou la joie garde scs trésors. 
Pour loi je nie liens pure... 


ix.  Quittant la sainte voie pour s'engager 
Dans les sentiers de cette vie, les malheureuses 
Ont négligé de se munir d'un appoint d'huile : 
Morte est la lampe entre leurs mains : plus ne palpite 
Sa vive flamme étincelante, — et elles pleurent 
Au plus profond recès de l'âme. 
Pour toi je me tiens pure... 


X. Nous est servi, en coupes débordantes 
Un doux nectar, à nous de nous en abreuver ! 
Elle est du ciel, cette liqueur que notre Époux 
Dispense à ceux à qui l’honneur est accordé 
D'être conviés à ses noces | 
Pour toi je me tiens pure... 


xi. Abel | — qui préfigure avec éclat 
La mort que tu reçus, ô Bienheureux — 
Baigne de sang, tournant les yeux vers le ciel, dit : 
Ah ! sans pitié la main d’un frère rn'a frappé | 
Je t'en prie, accueille-moi, Verbe : 
Pour toi je me tiens pur... 


1. Thècle, qui a rappelé plus haut ses propres luttes, donne 
maintenant, suivant les lois du genre, des exempla de vertu en 
général, et en particulier de force et de chasteté : Abel, Joseph, 
la fille de Jephté, Judith, Suzanne, Jean-Baptiste, la Vierge Marie. 
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XII. 

'Πέγιστον ὅθλον ἀγνεία 

ὃ κἀρτερὸ σου mai , λόγε, Ἰωσήφ ἄνείλατο 
γυνὴ yàp αὐτὸν εἰ ἀθεσμα λέκτρα βιαἰω 
εἶλκε φλογωμὲένη πόθοι , ὃ δ' οὐδὲν ἐκτρατεὶ 
εφευγε γυμνὸ ἑκδοών: 


᾿Αγνεύω σοι... | 


ΧΠΙ. 

Νεοσφαγἠ 2] 
ὃ ἹεφοΟάε κόρην ἀνήγε Ovoiav θείο 

άπειρον ἀνδρὃδ ἀμφὶ βωμὸν ἁμνάδο δίκην. 

‘H δ' εὐγενὼ σου τὸν τύπον τὴ σαρκὸ , W μάκαρ, 
τελοοσ᾽ ἐκραζε καρτερώ - 


Ἀγνεύω σοι... 


ΧΙΝ. 

Ξένων στρατηλάταν ὀχλων εὐτολμο εὐστόχοι 
Ιουδίθ δόλοι καρατομήσασα, κἀλλεο τύποι 
θέλξασα toOTov οὐδέ χράναντα σώματο μέλη, 
νικαφόροι δ' 2φη Boat - 


᾿Αγνεύω σοι... 


ΧΝ. 

᾿Ορώντε εἰδο εὐπρεπὲ ὑφή δύο κριταὶ 

Σουσάννα ἐμμανει ἱρωτι AéCav- ὦ γύναι, 

κρυπτῶν σου γάμων λέχη ποοΟοΟντε ἠκομεν, φίλα. 

Ἡ δ᾽ ἐντρόμοι Όφη Boat - Β 


᾿Αγνεὐῶ σοι... ' 


XVI. 
Πολλω µε κατθανεῖν ἁμεινὸν ἐστιν ἡ λέχη 


προδοοσαν, S γυναιµανει , ὑμὶν αἰωνίαν 
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xii. Τα plus belle couronne en chasteté, 
O Verbe, c'est Joseph, ton vaillant fils, 
Qui l'a gagnée : en sa couche impie une femme 
Que les désirs incendiaient, par violence 
Cherchait à l'attirer ; mais lui, sans rien céder 
S'enfuit tout nu en s'écriant : 
Pour toi je me liens pur... 


.g9 ΧΠΙ. Pour l'égorger, toute jeune, en victime 
A Dieu, Jephté conduisait vers l'autel 
Sa fille — que nul homme encor n'avait touchée — 
Comme une agnelle... Accomplissant avec noblesse 
L'image en elle de Ta chair, ὃ Bienheureux, 
Elle s'écria vaillamment : 
Pour toi je me tiens pure... 


xiv.  Décapité, parmi ses hordes étrangères, 
Fut ce grand chef, par l'heureuse vaillance 
Et les heureux calculs que sut trouver Judith : 
Elle l'avait charmé des traits de sa beauté, 
Mais, tout son corps étant resté sans flétrissure, 
Elle s'écria triomphante : 
Pour toi je me tiens pure... 


XV.  Apercevant les contours gracieux 
Que dessinaient les formes de Suzanne 
Deux magistrats, tout affolés de passion 
Lui dirent : Femme ! Ah ! nous brûlons de nous glisser 
Secrétement jusqu'en ta couche, ô cher trésor ! 
| Elle, tremblante, s'écria : 
Pour toi je me tiens pure... 


r290 XVI Plutôt mourir que de prostituer 
Ma couche au rut de votre frénésie ! 
Je serais condamnée à l'éternel brasier 
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δίκην ὑπ' ἐμπυρίοι OzoO τιμωρίαι παθεῖν. 
Σῶσόν µε, Χριστέ, τώὠνδε vOv 


᾿Αγνεύω σοι... 


ΧΝΙΙ. 

Ῥοαἱ καθαρσίοι λούων «πλήθη βροτῶν ὃ où 
ππρὀόδρομο ἀνόμω kxakoO -nrp ἀνδρά εἰ σφαγἠν 
ἠχοη δι’ ἀγνείαν, λύθρω δὲ φοινίω κὀνιν 

δεύων ἐκραζὲ σοι, µάκαρ: 


᾿Αγνεύω σοι... 


XVIII. 

XoO καὶ ξωητόκο χάρι ἁθικτο , ἀτεγκτο , ἁσπιλου 
τὰ σὰ γονὰ ἐν ἁσπόρω φέρουσα νηδὺι, 

μομφήν ὑπέσχεν co προδοῦσα λέκτρα παρθένο - 
ἐλεξε δ᾽ ἐγκυο , μάκαρ: 


“Αγνεύω σοι... | 


XIX. 

Τὴν σήν, μάκαρ, γα[μήλιον ποθοΟντε ἁμέραν 
ἰδείν. ὅσου άνωθεν αὐτὰ ἀγγέλων àva& 
κἐκληκα , ἠκασιν μέγιστα δώρά σοι, λόγε, 
φέροντε ἀσπίλοι στολαι . 


᾿Αγνεύω σοι... 


XX- 
"Yuvoi , µάκαιρα νεόνυμφε, θαλαμηπόλοι 


αἱ oai γεραίρομεν σὲ vOv, ἀθικτε παρθένε, 
ἐκκλησία XIOVOOWLE, κυανοθόστρυχε, 
σῶφρον, ἁμωμ' ἐρασμία. 


᾿Αγνεύω σοι... 


ς 
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Par la justice de mon Dieu ! De ces gens-là 
Sauve-moi, Christ, en cet instant | 
Pour toi je me tiens pure... 


xvii. Tandis qu'il baptisait les multitudes 

Dans de limpides eaux, Ton Précurseur 
Que condamnait sa pureté, fut empoigné 
Puis égorgé, contre tout droit, par un méchant. 
Son sang mélé de fange engluait la poussiére. 

Il te criait : O Bienheureux, 
Pour toi je me tiens pur... 

XV III. 

Celle en qui tu pris vie, et qui ne fut que Gráce 
Intouchée, intangible, immaculée. 
Lorsqu'on son sein intact elle portait Ton germe, 

Vierge, fut accusée d'avoir trahi ses noces : 
Enceinte, elle disait : O Bienheureux, 
Pour toi je me tiens pure... 


xix. Brûlant de voir l'aurore de tes noces, 
O Bienheureux, tous ceux d'entre les anges 
Que toi, leur Roi, as invités du haut des cieux 
Sont arrivés, en apportant pour toi, ô Verbe, 
Mille trésors en riche offrande, et revétus 
De leurs robes immaculées. 
Pour toi je me tiens pure... 


XX. A toi, Ô bienheureuse jeune Épouse 
Nous rendons honneur, nous tes caméristes, 
Nous te chantons, Église pure et virginale 
Dont le corps est de neige et les cheveux d’ébène. 
O toutc-chaste, irréprochable, tout- Aimée ! 
Pour loi je me tiens pure... 
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XXI. 
Φθορά πέφευγε καὶ νόσων πόνοι δακρυσταγει , 
θάνατο ἠρέθη, ὅλωλε πάσα ἀφροσύνη, 

110 λύπη τέθνηκε τηξἰφρων, ἐλαμφε δ' ἡ 0:00 [Χριστοο] 
χαρὰ βροτοὶ ἁφνω πάλιν. 


«Αγνεύω σοι... 


ΧΧΙΙ. 
Χήρο βροτων παρἀδεισὀ ἐστιν οὐκέτι' 
292 πάλιν yàp αὐτον ἐκ θεία ὡσ;περ τὸ πριν ταγἠ 2 
115 οἰκεί τέχναι ὃ ποικίλαι OPÜKOVTO ἐκπεσών, 


ἀφθαρτο , ἀφοβο , μἁάκαρ: 
᾿Αγνεύω σοι... 


XXIII. 
WAV τὸ καινὀν ἁσμα vOv χορὸ σε παρθένων 
καθιστὰνει πρὸ οὐρανοῦ , ἁνασσ᾽ δλω σοφή, 

20 ἐστεμμένο λευκοὶ κρίνων κἁλυξι καὶ φλόγα 
χερσὶ σελασφόροι φέρων. 


᾿Αγνεύω σοι... 


ΧΧΙΝ. 1 
Ti2 τὰ ἀχράντου oùpavoO. μάκαρ, ναίων ἑδρα , 
ἀναρχε. πάντα συγκροτων αἴωνίω κράτει, 
225 δέξαι σὺν παιδί OÙ, πάρεσμεν, ἔνδον εἰ ζωὴ 
πύλα , πάτερ, καὶ ἡμέα - 
᾿Αγνεύω σοι καὶ λαμπάδα φαεσφόρου Β 


κρατοῦσα, νυμφίε, ὑπαντάνω σοι. 
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xxi. Loin sont enfuis le ravage, la peine, 
Les pleurs que font verser les maladies : 
La mort, n'est plus, toute folie s'est effacée ! 
Chagrin est mort, lui dont nos coeurs étaient rongés. 
Car tout à coup est revenue la joie de Dieu 
Pour illuminer les mortels. 
Pour toi je me tiens pure... 


xxii. Le paradis n'est plus vide : les hommes 
Y sont rentrés : celui que le Serpent 
Par ses calculs sournois en avait fait chasser, 
Une divine loi lui rend cette demeure 
Comme autrefois : voici qu'il est invulnérable, 
Libre de crainte et bienheureux ! 
Pour toi je me liens pure... 


xxni. En cet instant, le cantique nouveau », 
A voix vibrante est chante par des vierges ; 
Leur chœur vient t'installer, ó Reine toute chaste, 
Sur ton tróne du ciel. Des corolles de lis, 
Blanches, ceignent leur front: les flammes qu'elles 
[portent 
Brillent dans leurs mains rayonnantes. 
Pour toi je me tiens pure... 


xxiv, O Bienheureux.' O loi qui régnes 
Dans les trés purs séjours du ciel, 
Toi qui jamais n'as commencé, ô Eternel, 
Qui régis tout par Ta puissance, nous voici ! 
Accueille-nous avec ton Fils, ouvre-nous, Pére, 
A nous aussi, les portes de la Vie ! 
Pour toi je me tiens pure... 


1. Cf. Apoc. 5, 9. 
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EY B. — Ἀξίω ἀπηνέγκατο τὰ πρώτα τών ἆθλων ἡ Θέκλα, 
o Γρηγόριον. 

IPHI. — Ἀξίω μὲν οὖν. 

EYB. — Ti δαὶ; ἡ Τελμησσιακἠ ξένη, | εἰπὲ μοι, k&v ἑξω- 
θεν οὐκ ἐ-πηκροῦτο: Θαυμάζω γὰρ εἰ ἠσυχίαν εἶχεν εκείνη 
μαθοῦσα τὸ συσσίτιον τοῦτο καὶ οὐκ εὐθέω ὥσπερ ὄρνεον ἐπὶ 
τροφὴν ἐφί-πτατο τῶν λεγομένων ἁκουσομένη. 

IPHI. — Οὐ: λόγο yàp αὐτὴν Μεθοδίω συμπαραγεγονέ- 
ναι αὐτὰ δὴ ταΟτα TV Αρετὴν πυνθανομένω. Ἁλλὰ καλόν καὶ 
μακάριον τοιαύτη διδασκάλῳ χρήσασθαι καὶ Snyp TÅ ᾿Αρετἠ; 

EYB. — Ἀτάρ. o Γρηγόριον, ποτέρου ἀμείνου λέγομεν, 
τοῦ μὴ ἐπιθυμοῦντα ἡ τοὺ ἑταθυμοΟΌντα μέν, κρατούντα 
δὲ τὴ επιθυμία καὶ παρθενεύοντα 

IPHI. — (Toù urn ἐπιθυμοΟΌντα καὶ -παρθενεύοντα |) 
ἐπειδὴ καὶ τὴν διάνοιαν οὗτοι καὶ τὴν αἴσθησιν ἀμόλυντον 
κέκτηνται καὶ εἰσίν δλοτελὼὠ αδιάφθοροι κατὰ μηδέν ἐξη- 
µαρτηκότε . 

EYB. — Εὐγε vri τὴν σωφροσύνην, o Γρηγόριον, καὶ συνε- 
TO . Ἁτάρ | μή τι κωλύω ἐάν ἀντιλαμβάνωμαι τῶν λόγων ἵνα 
ἐρρωμενέστερον μάθω καὶ µηδεἰ ἐξελέγξη µε ἑτι; 


| Εὐδοόλιον B : loco Ενβοὀλ. εἰ Γρηγ. semper A' et IT in Τ || 4 «i 
oai P : τὶ Bv | Τιλμηβοιαζη ego correxi [et forte ΤὶρμησσιαχΜ 
scribendum est) : Τλμησίαχή P || S οὐ λόγο P : Εὐλόγο; B secun- 
darn veil edd el v iam Eubulium loquitur usque ad T:apO«v<vovral 
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παροινιύοντα cudd Bo || 14 inter Γρηγ. et 17.1.08 nil praestant codd 
et alii alia suppleverunt : τοὺ ---παρθ»ν»ύοντα suppi Kloslermann 


1. II semble bion qu'il faille interpréter connue un adjectif 
le >not Τἱλμησοιαχή. Voir Musuhillo, in loc. On peut voir encore 
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Épilogue. 


Euboulion. C'est à bon droit, Grégorien, que 
Thécle a remporté le prix. 

Grégorion. — A fort bon droit, certes. 

Euboulion. — Mais voyons ? L'étrangère de Telmes- 


203 sos l, dis-moi, n'était-elle pas auditrice, au moins du 


) 


dehors ? Je serais surprise qu'elle ail. su tenir en place, 
celle-là, si elle a été informée du banquet, et qu'elle ne se 
soit pas élancée, à tire-d'aile, comme un oiseau sur sa pro- 
vende, pour écouter vos propos. 

Grégorion. — Non. On dit qu'elle se trouvait auprés 
de Méthode, comme celui-ci se faisait précisément ren- 
seigner là-dessus par Vertu. Ah ! quelle chance et quelle 
bénédiction d'avoir un guide comme Vertu pour vous 
instruire et vous montrer la route ! 

Euboulion. — Eh bien, Grégorion, lesquels sont les 
meilleurs, dirons-nous ? Ceux qui n'éprouvent point de 
désirs, ou ceux qui en éprouvent, mais qui dominent leur 
désir, et restent vierges ? 

Grégorion. — Ceux qui sont sans désirs en restant 
vierges, puisqu'ils gardent, eux, leur intelligence et leur 
sens à l'abri de toute souillure, et qu'ils sont pleinement 
et totalement exempts de corruption, sans ombre de 
péché. 

Euboul ion. Par la sainte Chasteté ! Voilà qui est 


|294 bien dit, Grégorion, et bien pensé ! Mais serais-je iinpor- 


k 


tune en cherchant noise à cette affirmation pour m'éclairer 
de façon plus assurée, et éviter que personne par la suite 
ne puisse me convaincre d'erreur ? 


les ruines de l'antiquo Termessos (ou Telniessos) prés de la bour- 
gade Korkuteli de la Turquie moderne. 
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IPHI. — Ἀλλ᾽ ἀντιλαμβάνου, ὅτη] καὶ θέλει - ἐγώ γὰρ 2 
Ἰκανὸ . & Εὐβούλιον, διδάξαι σε xw, Ὁ τι 100 ἐπιθυμοΟντο 
ὃ ur] ἐπιθυμῶν kpeiooov ἐστί, καὶ οὐδεί OÙ uñ σε ἑλέγξη. 

EYB. — Βαβαὶ- χαίρω γάρ. ὅτι μοι μεγαλοφρόνω àno- 

25 κρίνη καὶ δεικνύει ὅσον πεπλούτηκα ἐπὶ σοφἰα. 

IPHI. — Σκωπτηλὸ τι ὦ ἐοικεν ἀνθρωπο εἶναι ðo- 
κεὶ , ὦ Εὐβούλιον. 

EYB. — Tivo δή χάριν; 

IPHI. — Ὅτι τωθαζομένη µε ταῦτα λέγει μάλλον ἡ 

30 ἀληθεύουσα. 
EYB. — Εὐφήμησον, o µακαρία- θαυμάζω yàp σφόδρα oov 
295 τδ συνετὸν καὶ μεγαλόδοξον. Ἑγώ τοθ[το ἐφην δτι περὶ ων 
πολλοὶ πρὸ ἑαυτοῦ πολλάκι ἀμφισβητοῦσι σοφοί, ταΟτα οὐ B 
μόνον ἐπίστασθαι σὺ λέγει ἀλλὰ καὶ διδάσκειν ἑτέρου 
35 σεμνύνη. 

IPHI. — Xo γὰρ ££ ἁληθεία , εἰπὲ μοι, δυσχεραίνει εἰ 
διαφέρουσιν ὅλω οἱ μὴ ἐπιθυμοΟντε Tov ἐπιθυμούντων τε 
καὶ ἐγκρατευομένων ; ἡ πἀντω ἐμοῦ ταῦτα προσπταἰζει ; 

EYB. — Καὶ πῶ ἀποπειρωμένη, ἡ δμολογώ μή εἰδέναι; 

40 AAA 101 φράσον ἐμοί, 2? σοφωτάτη: Tivi διαφέρουσιν ot μὴ r- 
θυμοΟντε καὶ ἁγνεύοντε Tov ἐπιθυμούντων τε καὶ παρθε- 
νευόντων ; 

IPHI. — "Οτι πρώτον μὲν καθαρὸν εχουσιν αὐτὴν τὴν 
ψυχήν καὶ ἀεὶ τὸ πνεΟµα τὸ ἁγιον ἐν αὐτὴ κατοικεἰ μὴ | 

296 45 περιελκομένη αὐτὴ καὶ ἐπιθολουμένη φαντασίαι καὶ λογισ- C 
μοὶ ἀκρασία , ὥστε καὶ διὰ τὴ ἐνθυμήσεω ἐπιλωβηθήναί 
ποτὲ: ἀλλ᾽ εἰσὶν ἀνεπίδεκτοι πάντη καὶ κατὰ τὴν σάρκα καὶ 


κατὰ τὴν καρδίαν οὗτοι τὴ επιθυμία γαλήνην ἁάγοντε τῶν 


22 Εὐβούλα P I] 26 σκω-τηλὸ ego correxi : σχωχπλὸ P Allatiui 
κωτπίλο B χωτίλο; Possiti v Bo i| 29 τωθαζοµινο P v -ὁμινον B 
corr edd || 30 αληθινὼν P v -ενον B corr edd || 39 ἀποηκριομίνη ἡ 
B : -ὠμίνο; ὃ; P 
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Grégorion. — Soit, cherche noise. Car je suis large- 
ment en mesure, Euboulion, de t'apprendre en quoi celui 
qui est sans désirs est supérieur à celui qui en a. Et per- 
sonne ne risquera de te convaincre d'erreur ! 


Euboulion. — Bravo! Tu fais ma joie avec cette hére 
réplique, qui montre de quel trésor de sagesse tu disposes ! 

Gr égorion. — Tu as l'air d’être une créature bien rail- 
leuse, on dirait, Euboulion. 

Euboulion. — Et pourquoi donc ? 

Grégorion. — Parce que tu parles pour le moquer de 
moi plutót que pour dire la vérité. 

Euboul ion. — Ne dis pas de sottises, ma jolie : J admire 


ta pénétration et ton élévation de pensée. Si j'ai parlé 
comme cela, c'est parce que, sur ce sujet maintes fois con- 
troverse entre eux par tant de Sages, non seulement tu 
déclares savoir la solution, mais tu te fais fort de l'ensei- 
gner aux autres. 

Grégorion. — Voyons, est-ce que vraiment cela te 
chiffonne d'admettre l'entiére supériorité de ceux qui sont 
sans désirs sur ceux qui en éprouvent et qui gardent la 
continence ? Ou bien est-ce de ta part pure plaisanterie à 
mon endroit ? 

Euboulion. — Mais comment serait-ce pour te ta- 
quiner, puisque j'avoue ne pas y voir clair ? Va, explique- 
moi, puits de sagesse que tu es, en quoi réside la supério- 
rité de ceux qui, sans désirs, restent chastes, sur ceux qui, 
pleins de désirs, se gardent vierges ? 

Grégorion. — En ceci, pour commencer : ils con- 
servent pure leur âme elle-même, et le Saint-Esprit 
demeure toujours en elle ; car elle n'est pas tiraillée ni 
brouillée par les images et les pensées de l'incontinence ; 
méme en pensée rien ne vient jamais la dégrader. Ils sont 
radicalement inaccessibles, ceux-là, et dans leur chair et 
dans leur cœur, à la convoitise, et la tempête des passions 
les laisse en pleine sérénité. Mais ceux dont les regards 
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«παθημάτων. Οἱ δὲ διὰ τὴ δψεω ἐξωθεν δελεαζόμενοι Tai 
φαντασίαι καὶ ἐπεισρέουσαν δεχόμενοι τὴν ἐπιθυμίαν δίκην 
γεύματο εἰ τὴν καρδίαν οὐδέν ἠσσον μολύνονται πολλάκι , 
κἀν νομἰξωσιν ἀντιφιλονεικείν καὶ μάχεσθαι πρὀ τὰ ἠδο- 
νὰ ἠσσώμενοι τὸν λογισμὀν. 

EYB. — Οὐκοῦν γαλήνην τοῦ ἀγοντα καὶ μὴ διοχλουμὲ- 
νου ὑπὸ τὴ επιθυμία λέξομεν καθαρού ; 

IPHI. - Καὶ σφόδρα. Τούτου γὰρ τοιούτου ὃ θεοὺὐ καὶ 
διὰ τῶν μακα]ρισμών ἁἀπεργαζόμενο τοῦ ἀνενδοιάστω αὐτώ 
πιστεύοντα θεὸ «ὄψεσθαι» μετὰ παρρησία ἀποφθέγγεται 
«τὸν Θεόν », ὅτι μηδὲν ἐπισκοτοῦν ἡ συνταράσσον τὸν ὀφθαλ- 
μὸν τὴ φυχὴ mp τὴν θείαν ἐπιφέρονται θεωρίαν, ἀλλ᾽ 
ἐκτδ γεγονότε τών ὀρέξεων πάντη TOV κοσμικών τὴν σάρκα 
καθαρὰν οὐ μόνον, ὦ env, μἰξεω τηροῦσιν, ἁλλ' nón καὶ 
τὴν καρδίαν ἀνεπίδεκτον λογισμῶν ἀκρασία , ἐν ἡ μάλιστα καὶ 
TÖ ἁγιον ὦ ἐν ναώ κατοικούν ἀναπαύεται πνεῦμα. 

EYB. --- ΧΕχε δή — οἶμαι γὰρ επἰ τὴν εὕρεσιν TÖV ὀντω 
κρεισσόνων ὀρθότερον ἡ μὰ ἐντεοθεν διελθειν καὶ μοι φρά- 


σον: καλεὶ τινα κυβερνήτην ἀγαθὸν; 


ΓΡΗΓ. — “Eywye. 

EYB. — Πότερον τὸν ἐν μεγάλαι καὶ ἁμηχάνοι | περισώ- 
σαντα ξάλαι TÒ σκἀφο ἡ τὸν ἐν γαλήνη καὶ νηνεμία ; 

IPHI. --- Τὸν ἑν μεγάλαι ζάλαι καὶ ἁμηχάνοι . 

EYB. - Οὐκοῦν καὶ ψυχὴν τὴν περιαντλουμένην TO τρι- 


κυμίαι τῶν παθημάτων καὶ μὴ ἀποκάμνουσαν ἡ ἐκλυομένην, 
ἀλλά τὸ σκἁάφο , τὴν σάρκα, γενναίω εἰ λιμένα τὸν τὴ σω- 
φροσύνη ἀπευθύνουσαν λέξομεν τὴ ἐν εὐδία πλοϊζομένη 
κρείσσονα καὶ δοκιμωτέραν; 

IPHI. — Λέξομεν. 


54. toù γαλήνην B v | 56 οφὀδρχ P ; μάλα B v | Οἰοὺ; και P : xoi 
0:00 B v T 57 ανἰνδοιάστω corr v : àvivóvàoroi PB | 71 ζάλα-. ego 
supplevi : haplog forte om P B (v et Bo) 


1. Cf. Malth. 5, 8 ? À moins que le texte ici ne suit corrompu, il 
faut sans doute voir dans cette affirmation une interprétation de 
lexpression évangélique : « ils verront Dieu ». 
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mordent à l'appát des images extérieures, et qui s'ouvrent 
à la convoitise qui déferle comme un torrent dans leur 
cœur, ne laissent pas de se salir maintes fois, alors móme 
qu'ils croient opposer un barrage aux plaisirs et les com- 
battre : sur le terrain de leur pensée, ils sont vaincus. 


Euboulion. — Donc ce sont ceux qui jouissent, de la 
sérénité sans étre harcelés par le désir que nous déclare- 
rons purs ? 

Grégorion. — Bien sûr. Ceux qui sont ainsi, Dieu fait 


méme d'eux des «dieux ἡ dans les Béatitudes, et il affirme 
tout net que, s'ils ont. en Lui une foi sans réserve, « ils ver- 
ront Dieu », parce qu'ils n'apportent avec eux rien qui 
Obscurcisse ou trouble le regard de leur âme vers la contem- 
plation divine. Restés étrangers en tout point aux appé- 
tits de ce monde, ce n'est pas seulement leur chair qu'ils 
maintiennent pure, comme je l'ai dit, de tout commerce, 
mais qui plus est leur cœur qu'ils gardent inaccessible 
aux pensées d'incontinence — ce cœur où, par excellence, 
demeure et repose, comme en un temple, I Esprit-Saint. 

Euboulion. — Halle ' Je suis d'avis que pour décou- 
vrir oü se trouve l'authentique supériorité nous prenions 
désormais une voie plus directe. Dis-moi : as-tu une idée 
sur ce que tu appelles un bon pilote ? 

Grégorion. — Oui. 

Euboulion. — Est-ce celui qui a gardé son navire sauf 
dans de grandes et. effroyables tempétes, ou dans la bonace 
d'un temps serein ? 

Grégorion. — Celui qui l'a sauvé dans de grandes et 
effroyables tempétes. 

Euboulion. Par conséquent, l'áàme que submerge 
le mascaret des passions, et qui, sans se décourager ni fai- 
blir, dirige vaillamment son navire — la chair — droit 
vers le havre de la continence, nous dirons qu'elle vaut 
mieux que celle qui navigue sous un ciel paisible, et qu'elle 
est mieux éprouvée ? 

Grégorion. — Oui. 
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EYB. — Tō γὰρ ἁρμόζεσθαι πρὀ τὰ ἐμθολὰ τὠν KATA- 
φυσημάτων TOO πονηροοΟ πνεύματο καὶ μὴ ἀπορρίπτεσθαι ἡ 
νικῦσθαι, ἀλλα πάντα πρὀ Χριστόν ἀνανεύοντα καρτερῶ 
μάχεσθαι Tai ἠδοναΐϊ μεἰξονα τὸν ἔπαινον φέρει TOO μετὰ 


Λαστώνη ἀχειμαστὶί παρθενεύοντο . 


IPHI. — Ἐοικεν. 

EYB. — TI pai; καὶ ὃ κύριο οὐ δοκεῖ δεικνύναι διαφέρειν 
τὸν ἐπιθυμοῦντα uov καὶ ἐγκρατευόμενον TOO μὴ ἐπιθυ- 
μοΟντὸ τε καὶ παρθενεύοντο 

IPHI. — Ποο δή ; 

ETB. — Ἔνθα τὸν φρόνιμον παραθάλλων οικἰα τεθεµε- 


λιωμένη καλώ ἁἅπτωτου αὐτὸν ἀποφαίνεται ur δυνάμενον 
ὑπὸ τὴ βροχὴ καὶ τῶν ποταμών καὶ τῶν ἀνέμων καταθλη- 
θήναι, voi μὲν ἐπιθυμίαι ὦ εοικεν ἀπεικάζων τοὺ χειμώ- 
να , τὴ δὲ πέτρα τὴν ἀκίνητον εἰνστασιν καὶ ἁδιάπτωτον τὴ 
ψυχὴ περὶ τὴν αγνείαν. 

ΓΡΗΓ. — ᾿Αληθἠ λέγειν Sv δόξαι . 

EYB. __ Ti ai; καὶ Ιατρὸν. οὐ τὸν ἐπί μεγάλαι ἠδη δεδο- 
κιμασμένον νόσοι καὶ πολλοὺ ἰασάμενον ἀριστον καλεῖ ; 

IPHI. — Ἔγωγε. 

EYB. - Τόν δὲ μηδέν μηδέπω διαπραξάμενον μηδὲ vo- 
σοθντα ὅλω ἐν χερσὶν ἐσχηκότα οὐ πάντω ἀδοκιμώτερον 
In; 

ΓΡΗΓ. — Ναι. 

EYB. Οὐκοῦν καὶ ψυχὴν τὴν ἀνεχομέίνην ὑγροτέρου 
σώματο καὶ τὰ περὶ τὰ ἠδονὰ αὐτοῦ νόσου καταπραό- 
νουσαν σωφροσύνη «φαρμάκοι ἰατρικωτέραν λεκτέον τὴ 
ὑγιεινὸν διοικεῖν κεκληρωμένη σώμα καὶ ἁπαθὲ ; 

IPHI. --- Λεκτέον yàp. 


84 τὶ δαἰ; ego interpunxi (similiter et in li. 95, 107, 119) : 





Gai ὁ κύριο ; v Bo || 94 óiv ego supplevi : oi; P B v Bo ; 
P B : ti δε Jahn || punctum interrog post ιατρὸν posuit v Bo || 105 
ὄγεεινόν B v : ὑγιηνον P 


1. Cf. Maith. 1, 24. 


95 qti δαί : 
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Euboulion.— Donner une exacte réplique aux assauts 
et bourrasques déchainés par l'Esprit malin, sans se 
laisser jeter par dessus bord ni mettre en déroute, mais 
mener en toute occasion, la téte levée vers le Christ, un 
énergique combat contre les plaisirs, voilà qui mérite 
plus d'éloges que de conserver sans orages une virginité 


facile ? 
209 | Grégorion. — C'est bien probable. 
Euboulion. — Autre chose : le Seigneur lui-méme ne 


semble-t-il pas montrer que celui qui a des convoitises et 
qui les gouverne est supérieur à celui qui reste vierge sans 


en avoir ? 
Gr égorion. — Ou cela ? 
Euboulion. — Lorsque, comparant l'homme sensé à 


une maison bien assise sur ses fondations, Il déclare qu'il 
ne s'effondrera pas, que les pluies ni les inondations ni les 
vents ne peuvent le jeter à bas | : je pense que les intem- 
péries représentent les convoitises, et le roc l'assiette iné- 
branlable, imperturbable de l’âme fixée dans la chasteté. 

Grégorion. — Tu pourrais bien dire vrai | 

Euboulion. — Autre chose : un médecin, n'est-ce pas 
celui qui a fait déjà ses preuves en face de maladies graves, 
et guéri bien des gens, que lu déclares étre le meilleur ? 

Gr égor ion. — Oui certes. 

Euboulion. — Et celui qui n'a encore obtenu aucun 
résultat, qui n'a pas eu le moindre malade entre les mains, 
ne juges-tu pas qu'il inspire, de ce fait, infiniment moins 
confiance ? 

Gr égorion. — Assurément. 

300  Euboulion. — Alors, ne faut-il pas dire que si l'àme a 
en charge un corps plus lascif et, par les remédes de la con- 
tinence, apaise les maux dont la contamineraient les plai- 
sirs, c'est elle qui est meilleure infirmiére que celle dont 
le lot est d'habiter un corps sain et immunisé contre les 
passions ? 

Grégorion. — Oui, il faut le dire. 
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EYB. __ Ti Sal; καὶ ἐν πάλη πότερον παλαιστὴ ἀμείνων 
ὃ ἀνταγωνιστὰ ἐχων μεγάλου καὶ Ισχυροὺ καὶ προσπα- 


λαίων ἀεὶ kai- μὴ καθαιρούμενο , ἡ ὃ uN ἴχων ἁνταγωνιστά ; 


10 IPHI. — Δήλον o ὃ έχων. 
EYB. Καὶ ἐν πάλη Spa δοκιμώτερο ἀθλητὴ ὁ τού 
ἀνταγωνιστὰ  2xov; 
ΓΡΗΓ. — ᾿Ανάγκη. 
EYB. Οὐκοῦν καὶ ψυχὴν ἀνάγκη πάσα τὴν μηχανωμὲ- 


115 νην mp τὰ εφόδου τὴ ἐπιθυμία καὶ ur κατασπωμένην 
ἀλλ᾽ ἀνθέλκουσαν καὶ ἀντιτασσομένην ἰσχυροτέραν φαίνεσθαι 


301 τὴ ur ἐπιθυμού]ση ; 


I PHI. — ᾿Αληθἠ. 

EYB. — TI δαἰ; τὸ καρτερώ ἔχειν πρὸ τὰ δὃδρμὰ , rpn- 
120 yópiov, τών φαύλων δρέξεων δοκεἰ σοι μάλλον ἀνδρεία εἰναι; 

ΓΡΗΓ. — Καὶ σφόδρα. 

EYB. --- ‘H δὲ ἀνδρεία αὐτή ἡ δύναμι ἀρετὴ ; 

IPHI. --- Δήλον. 

EYB. --- Οὐκοῦν εἴ δύναμι ἀρετὴ ἐστιν ἡ ὑπομονὴ, ἡ 


>25 διοχλουμένη αρα ψυχὴ καὶ καρτερούσα πρὸ τὰ ἐπιθυμία 


δυνατωτέρα φαίνεται τὴ uñ δχλουμένη ; 


IPHI:. — Nai. 
EYB. — Et δὲ δυνατωτέρα, καὶ κρείσσων; 
IPHI:. — Nai. 
130 EYB. — Κρείσσων Spa ἡ επιθυμούσα καὶ ἐγκρατευομένη 


τὴ uñ ἐπιθυμούὺση ἐστιν ἐκ TOV προωμολογημένων καὶ 


ἐγκρατευομένη . 


107 & cii Jahn || punctum inlcrroçj post posuit v Bo | 
119 zi δε Jahn J 120 punctum inlcrrog post ópitiov posuit v Bo || 
122 αὑτή ἡ scripsi : αυτή P B v Bo 


1. Conclusion qui trahit une tendance au pélagianisme et qui 
est quelque peu sophistique. Mais il reste vrai que la condition 
humaine comporte généralement une vertu acquise ou gardée dans 
l'effort et la lutte, la concupiscence étant le lot universel. Si l'Epi- 
logue peut porter à croire que la conception de la sainteté, selon 
Méthode, n'est pas loin de Vapalkeia des stoiciens, un serait, en fin 
de compte, tout à fait injuste à son égard si l'on résumait ainsi son 
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Euboulion. — Autre chose : dans le cas de la lutte, 
quel est le meilleur lutteur ? Celui qui a de grands et vi- 
goureux adversaires et qui lutte toujours sans étre mis 
hors de combat, ou celui qui n'a pas d'adversaires ? 


Grégorion. — C'est évidemment celui qui en a. 

Euboulion. Ainsi, dans la lutte, l'athléte le plus 
authentique est celui qui a des adversaires ? 

Grégorion. — Nécessairement. 

Euboulion. — Dès lors, c'est aussi de toute nécessité, 


l'àme qui s'évertue contre les offensives de la passion sans 
se laisser jeter au sol, qui s'arc-boute et fait front contre 
elle, c'est elle qui se révèle plus robuste que celle qui 
ignore les passions ? 

Grégorion. C'est vrai. 

Euboulion. — Eh bien donc, tenir bon, avec endu- 
rance, contre l'attaque des appétits coupables, Grégorion, 
c'est bien à ton avis l'indice d'un surcroit de vaillance ? 


Gr égor ion. — Bien sûr. 

Euboulion. — Et cette vaillance, n'cst-cc pas la vertu 
qui nous en rend capable ? 

Gr égorion. — C'est évident. 

Euboulion. — Donc, si c'est la vertu qui nous rend 


capable de résistance, l'àme qui, harcelée, tient pourtant 
bon devant les désirs, se révéle plus vigoureuse que celle 
qui n'est point harcelée ? 


Gr égorion. — Oui. 

Euboulion. — Si elle est plus vigoureuse, elle est donc 
aussi meilleure ? 

Grégorion. — Oui. 

Euboulion. — Ainsi l'âme qui reste continente en 


éprouvant des désirs est meilleure, d'aprés ce qui vient 
d'etre admis, que celle qui reste continente sans en 
éprouver ». 


enseignement complexe cl nuancé, et si on le réduisait simplement 
à une sorte de stoicisme christianisé. Voir, pour une initiation au 
probléme du stoicisme chez les Péres de l'Eglise, Michel Spanneut, 
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ΓΡΗΓ. — ᾿Αληθἠ λέγει, καὶ ἐπιθυμήσω πληρέστερου ἐτι 

nepi τούτων διαλεχθήναίἰ σοι. Et οὖν σοι φίλον, αθριον ἀφίξο- 
302135 μαι πάλιν ἀκουσομένη τούτων. NOv yàp, w Ôp& , w pa λοιπὸν 
τραπέσθαι καὶ περὶ τὴν τοῦ ἐξωθεν ἀσχολίαν ἠμδ ἀνθρώπου. 


134 διαλεχθἠναἰ σοι B : 2:αλιχθζναξ σε P || 136 -£ τὴν ... ἀσχολίαν 
P : την ont V τζο GT) voluit Klostermann πιριτὸ ... ἀσχολείν scripsit 
Bo I| post ü/6po»^ov add τέλο καὶ rp δόξα B τ«λο Tov ayv«(a^ 
συμποσίου του αγίου Μεθοδίου επἰσκοπον Πατάρων X 
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Grégorion. — Tu as raison, et j'aurais grand désir de 
poursuivre pins à fond avec toi l'entretien sur ce sujet. 
$1 tu veux bien je reviendrai demain t'écouter là-dessus. 

302 Car à présent, tu vois, il est temps que nous retournions 
vaquer aux soins de l’ «homme extérieur ». 


Le stoicisme des Pères de l'Église de Clément de Home å Clement 
d'Alexandrie, Paris 1957, surtout p. 25-71, avec la bibliographie. — 
Il faut noter aussi que c'est Grégorien qui prend congé comme si la 
conversation avait eu lieu dans la maison d'Euboulion. Si donc le 
personnage féminin d'Euboulion doit étre identifie avec Methodo 
lui-même, l'étrangére de Telmessos, son interlocutrice, devrait être 
Grégorien. 
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